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A  LYON,  ^ 

ChêjB  MATHIEU    dHAVAHGEj 

Libraire,  rue  Mercière. 
M,     DCCXYII. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  RO^ 


AU  ROY. 


SIRE, 


Zh  tfemîerê  EdhlcH  ds  ce  Livre  ayant 
eu  U  honhet-tr  de  parohrc  fous  le  nom  de 
rOSTRE  AVGVSTE  ?ERE  , 
fay  ^r«  ^«^  V  O  S  T  RE   MAJESTE* 

A  ij 


E  P  I  s  T  R  E. 

trouveroit  bon  que  U  féconde  parut  fous  le 
fen.Ce<  fleurSyCiieîlltei  dans  le  feîn  de  la,  Rel't' 
gîon  Chrétienne ,  ne  pouvolem  tomber  dans 
dirs  meilleures  mains  que  dans  celUs  d*Hn 
^eune  Roy  très-Chrctien, 

La  Royale  Education  qu'elle  reçoit  de  fan 
Jlluflre  &  Sage  Gouverneur  ne  nous  -permet 
pas  de  douter  quelle  'ne  fuîve  les  glorieufes 
traces  ^^^  G  R  A  N  D  M  O  N  A  R  Q^U  E 
auquel  (lie  a  fuccsdé, 

Fajfc  le  Ciel  qitelle  fuijje  avoir  une  vie 
aujfi  longue  pour  exercer  les  hautes  vertus 
qu\  lie  nous  promet  y  tant  pour  le  bien  de  la 
Religion  que  pour  le  bonheur  de  l'Etat.  Ce 
font  y  S  I  R  E  5  /<?/  rœux  de  tous  les  François  y 
&  en  partictilier  ceux  de 


Vôtre  très-humble  >  trcs-obcïflfant 
ôc  u'cs-fidéle  fujet. 

M.  C  H  A  V  A  N  C  E. 


i.*t>n**èaé«ttf»a 


POEME 

ALLEGORIQJJE, 

^^M  N  haut  Lis  fur  fa  tige  verte 
^Vjg  Penchant  fon  calice  d'argent  ** 
De  la  trifte  ôc  prochaine  perte 
Donnoit  un  prefage  affligeant. 

Pour  remplir  dignement  fa  plac^ 
Il  ne  voyoic  qu^un  rejetton, 
Qliî  feul  de  fa  nombreufe  race 
OfFroit  un    fragile  bouton. 

Ce  Roy  des  Lis  accablé  d'âge 
S'adrelTe  au  Lis  le  plus  prochain  : 
'^  P  R I N  C  E  ,  dit-il ,  vous  êtes  fage, 
**  Vous  me  voyez  près  de  ma  fîii. 
*^     Je  laiHe  fous  votre  tutelle 
^*  Ce  Jeune  Lis ,  tout  mon  efpoir: 
*^  Je  le  confie  à  vôtre  Zèle  , 
'^  Je  meurs ,  faites  votre  devoir. 
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1    POEME   ALLEGORIQ^UE. 

Le  Sage  Lis  puomc  &  facile 
A  Te  livrer   à   la  pitié  ^ 
Promet  &  jure  à  fon  Pupile 
\jv\Q  ardente  &  vive  amitié. 

Oui  3  j'auray  pour  vôtre  âge  tendre, 
lai  dit-il ,  des  foins  aflidûs  : 
je  ne  fongeray  qu'à  défendre 
Le  rang,  Thonneur,  qui  vous  font  dûs. 

De  ce  riche  ôc  noble  Parterre 
Recevez  l'hommage  &  la  foy  : 
Et  des  belles  fleurs  qu'il  enferre  , 
Montrez-vous  le  plus  digne  Roy. 

O    France!  un  fî  glorieux  Type 
T'annonce  des  biens  inoiiis  ; 
Sous  la  Régence  de  Philippe 
S'élève  ton  Jeune  LOUIS. 

A  ton  bonheur  le  Ciel  confpire  , 
Et  Dieu  ton  puiffant  Protedlcur , 
Confervera  pour  ton  Empire  , 
EtlePUPILE,  acleTUTEUR. 


ODE 

SUR    L'EDUCATION 


DU  ROY. 


St^{-^  AR  un  ordre  plein  de  fagefle , 

|:^Le  CREATEUR  de  l^Uni  vers  i 

Aux  Animaux  de  chaque  efpece 

Imprime  des  înftin6ts  divers  : 

La  Colombe  eft  fîmple  ,  timide  j 

Le  Lion  efl:  fier ,  intrépide  y 

Le  Serpent  eft  traître  ,  malin  ; 

Enfin  fans  démentir  fa  race  , 

Chaque  Animal  doux  ou  voracc, 

A  fon  penchant  propre  Si  enclin. 

A  iiij 


■4  ODE. 

L'Homme  feul ,  l'Homme  avec  la  vie 
Ne  transmet  point  à  fes  Enfans , 
Ses  mœurs ,  fes  talens ,  Ccm  génie  5 
Les  Bons  engendrent  des  Médians  : 
Les  Méchans  engendrent  des  Sages  j 
£t  l'on  remarque  en  tous  les  âges , 
Qu'un  efprit  n^eft  droit  ou  tortu  , 
Qu'à  mefure  que  fon  caprice 
Lui  donne  du  goût  pour  le  vice  , 
Ou  fa  raifon  pour  la  vertu. 

Tel  qu'un  jeune  arbre  dans  la  plaine 
Joliit  de  la  fureur  des  vents  : 
Du  côté  que  fon  poids  l'entraîne 
Courbe  tous  fes  rameaux  naiffans , 
Si  la  fage  main  qui  le  plante 
Par  une  adreffe  bicnfaifante , 
Ne  lui  prête  un  heureux  fecours; 
Ainfî  la  fragile  jeunelle 


ODE. 

Vers  le  mal  fe  porte  fans  C£(rQ  y 
Dès  qu'on  n  en  régie  pas  le  cours. 

Souvent  même  l'Homme  rebelle 
Au  joug  de  réducation , 
Sourd  aux  loîx  d'un  guide  fidèle , 
N'écoute  que  la   paflion  : 

Tel  jadis  le  bouillant  Achille , 
Toujours  emporté  par  fa  bile , 
Oublia  Phxnix  3c  Chiron  j 
Et  malgré  fes  foins  de  fes  peines, 
Seneque  vid  brîfer  les  chaînes 
Donc  il  croyoîc  lier  Néron. 

Heureux  le  Prince  qui  fc  livre 
Aux  vertus  dès  fes  jeunes  ans, 
Et  qui  pour  modèles  à  fuivre. 
Prend  les  Tites  ou  les  Trajans. 
Dans  un  âge  mûr  il  n'afpirc 
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Qu*à  faîrê  briller  fon  Empire  J 

Du  Peuple  il  foulage  le  faix  ; 

H   pleure   la   trifte   journée 

Que  fes  mains  n'ont  point  couronnée 

Par  des  grâces  &  des  bienfaits. 

Aînfî  brillent  dans  nôtre  hifloîre 

Et  les  C  A  P  E  T  S  6c  les  VALOIS; 

Ces  Princes  dignes  de  mémoire. 

Amis  des  Arts ,  Vengeurs  des  Loix. 

De  nos  B  O  U  R  B  O  N  S  la  Tige  Auguftc 

A  produit  un  LOUIS  le  Julie  , 

Après  HENRY  le  Conquérant  5 

Et  l'aveugle  6^  cruelle  Parque 

Nous  viét  d'enlever  un  M  O  N  A  R  Q^U  E  î 

Le  plus  digne  du  Nom  de  Grand» 

France,  avec  tes  chagrins  fais  trêve  , 
Reprens  tes  fuperbes  atours  ; 


ODE.  7 

Le  Jeune  PRINCE  qu'on  Relève  ^ 
Ne  te  promet  que  d'heureux  jours» 
A  travers  le  foible  de  Tâge 
Il  nous  fait  entrevoir  le  Sage, 
L'honnête  Homme  ,  &  même  le  R  O  Y] 
Mais  ce  ROY  Ci  digne  de  Têtre  , 
Après  le  Ciel  qui  l'a  fait  naître , 
Tu  le  devras  à  V 1 1 1  £  r  o  y. 
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EMBLEME   I. 


Par  régie  i  cJ*  par  mefutel 

Si  Ton  ne  peut  tracer  une  fimple  ligure 

Sans  la  Règle  ,  &  fans  le  Compas  j 
Peut-on  s'imaginer  que  toute  la  nature 
L      Soit  TcfFet  du  ha2^rd,&  non  d'un  divifl  brâi? 


EMBLEME     I.  5 

DE 

L' EXISTENCE 

DE    DIEU- 

L^I  M  P  I E   a    dit    en    lui  -  même  , 
Il    nîy  a,   point  de  Dieu  ;    mais  fi 
cet    Impie  écoûtoit  les    fentimens 
de  fon  cœur  ,   il  comioîtroit  bien 
qu'il  cherche  à   s'abufer  lui-même.    L'exi- 
ftence  d'un  Eflre  fouverain  eft  fi  fortement 
imprimée  au  dedans  de  Thomme 

Qiie  quand  tout  rUiuvers,reau,la  terre  &  les  cieux 
N'en  retraceroient  pas  une  preuve  à  nos  yeux , 
Le  témoignage  feul  d&  nôtre  confciénce 
Nous  convaincroit  aflez  de  fa  divine  i  (îence. 
Ce  n'eft  donc  point  le  cœur  de  l'Impie  qui 
lui  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu,c'eft  l'impie 
au    contraire   qui  tâche  à   contredire  ion 
cœur  qui  porte  en  lui-même  ce  témoignage 
irréprochable. 

Mais  ces  foibles  esprits  que  l'on  nomme  efprits 
forts 

Font  pour  l'anéantir  d'inutiles  efforts; 

A^iS.  que  leurs  diicours  leur  force  eft  afiPeélée  , 

A  V 
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Et  l'on  n'a  jamais  vu  de  véritable  Athée. 

Car  quand  même  l'Impie  voudroît  démen- 
tir cette  voix  ,  intérieure  qui  lui  prêche  fans 
ceife  un  Créateur  &  un  Maître  de  l'Uni- 
vers ;  pourroît-il  relifter  à  cette  voix  exté- 
rieure 5  par  laquelle  toutes  les  créatures  lui 
difent  hautement  qu'elles  ne  fe  font  point 
créées  elles-mêmes  ?  Pourroit-il  regarder 
le  Firmament  de  les  Alires  fans  y  recon- 
noître  l'effet  d'une  fublime  intelligence  ? 
Pourroît-il  contempler  la  vicifcitude  des 
Elemens  fans  reconnoître  une  Puillance 
Souveraine  qui  les  entretient  dans  une  par- 
faite union  malgré  leur  difcorde  naturelle  > 
Et  pourroît-il  enfin  jctter  les  yeux  fur  les 
moindres  merveilles  de  la  Nature  ,  fans  con- 
%'enir  qu'il  faut  qu'il  y  ayt  un  Elire  tout- 
pulifant  qui  foit  l'unique  Auteur  de  toute 
chofe.  En  effet ,  iî  ce  même  Impie  n'oferoit 
dire  que  le  liazard  puîlle  produire,  je  ne  dis 
pas  un  Palais  ,  mais  même  une  fimple  figure 
qui  ayt  en  elle  une  jiifte  proportion  ,  de  s'il 
attribue  aux  Aitiians  tout  ce  qui  paroît  à  fes 
yeux  de  régulier ,  Se  qui  renferme  quelque 
îîmetrie  ;  comment  ofe-t*il  avancer  que  les 
merveilles  de  la  Nature,  qui  font  Ci  fort  au 
deiTus  de  tout  ce  que  l'Art  peut  produire  , 
foîent  l'effet  d'une  puilTance  aveugle  ?  Rien 
n'eft  donc  plus  certain  ôc  plus  évident   que 


E  M  B  L  E  M  E    I.  t  i 

Pexîftence  d'un  premier  Eftre  tout-puîfTant 
&  indépendant.  Les  hommes  de  toutes  les 
Nations  ont  crû  un  Dieu  ,  6c  s'ils  n'ont  pas 
connu  le  véritable ,  c'eft  un  effet  de  l'aveu- 
glement que  le  péché  de  nôtre  premier  Père 
a  répandu  fur  toute  fa  pofterité  j  mais  quel- 
ques épaifîes  que  fuient  ces  ténèbres  elles 
n'ont  pu  tout-à-fait  obfcurcir  cette  divine 
lumière  que  le  Créateur  imprima  dans  tou- 
tes les  créatures  raifonnables  au  moment 
qu'il  leur  donna  l'être  :  Et  fî  quelque  mor- 
tel ofe  nier  ce  caractère  inéfaçable  ,  c'eft 
que  s'abandonnant  à  la  brutalité  de  fes  paf- 
lions  5  qu'il  regarde  comme  fa  feule  divini- 
té ,  il  voudroit  fè  pouvoir  perfuader  qu'il 
n'y  a  point  un  Dieu  Jufte  Ôc  Puilfant ,  qui 
punit  fevérement  dans  ce  monde  ou  dans 
l'autre  ceux  qui  ne  veulent  pas  obferver  fes 
divins  Commandemens. 
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Je  fuis  réglée  par  des  mouvemens 
cachés. 

Par  des  fecrets  reports  que  l'Art  dérobe  aux  yeux  , 
Je  donne  au  tems  qui  fait  une  exafte  mefure. 

Ainfî  l'Auteur  de  la  Nature 
R?gle  les  mouvemens  de  la  Terre  &  des  Cicux, 


EMBLEME     II.  ij 

SDIEV  REGLE  TOVT. 

NO  N  feulement  Dieu  eft  le  Créateur 
de  PUnivers  ,  mais  il  en  règle  encor 
tous  les  mouvemens  y  c'eft  lui  qui 
tient  les  deux  fufpendus  fur  nos  têtes  ;  c'eft 
lui  qui  tient  la  mer  relferree  dans  fon  lit  ; 
c'eft  lui  qui  foûtient  la  terre  dans  fon  équi- 
libre y  ôc  c'efi;  lui  qui  après  avoir  donné 
TEftre  &  la  vie  aux  créatures  ,  les  confèr- 
ve  &  les  empêche  de  retomber  dans  le  néant 
dont  fa  puilfante  main  les  a  tirées. 

La  Divine  Providence  s'étend  jufque  fur 
les  moindres  fujets ,  dans  lefquels  elle  n'eft 
pas  moins  admirable  que  lorfqu'elle  agit  fur 
les  plus  grands  y  il  eft  vrai  que  Iss  rellbrts 
qu'elle  met  en  œuvre  pafTent  prefque  tou- 
jours la  conception  de  l'elprit-hiuTiain  , 
mais  ils  n'en  font  pas  moins  réels  :  Et 
comme  on  ne  croit  pas  que  raiguille  d'une 
mxontre  fe  meut  d'elle-même  ,  parceque  les 
reiîbits  qui  la  font  mouvoir  font  au  àcdai-is; 
ainii  l'on  ne  peut  pas  dire  que  la  Nature 
agit  fans  le  fecours  de  celui  qui  l'a  créée , 
parce  que  les  voyes  par  lefquelles  il  opère 
nous  font  inconnues, 
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Il  n'y  a  jamais  eu  que  des  efprîts  bru- 
taux que  la  volupté  empêche  de  lever  les 
yeux    vers  le  Ciel  ,  qui  ayent    ofë   nier 
cette  Providence  Univerfelle  pour  admet- 
tre un  je  ne  fçay  quel  Deftin  arbitre  de  tout 
l'Univers  ;  mais  outre  que  ce  Deftin  n'eft 
autre  chofe  que  Dieu  même  ,  n'eft-ce  pas 
fe  contredire  manifeftement  que  d'avancer 
qu'il  y  a  un  Dieu  ,  &  nier  en  même  tems 
qu'il  fe  mêle  de  la  conduite  du  monde. 
Car  comment  concevoir  un  DieuPuilîant  6c  Sa^e 
Si  la  terre  Se  les  cieiix  ne  font  pas  Ton  ouvrage , 
Ou  û  tout  l'Univers  qui  fortiî  à  fa  voix 
Ne  fuivoit  pas  encor  fes  fouveraincs  loix  ? 
Les  Payens  ne  pouvant  découvrir  la  fburce 
des  injuftices  qui  régnent  fur  la  teiTe  ,  con- 
cluoient  que  Dieu  ne  pouvoit  gouverner  le 
monde  3  mais  les  Chrétiens  convaincus  de 
l'immortalité  de  l'ame  ,  de  inftruits  que   le 
péché  du  PreiTiier-homme  eft  la  caufe  de  ce 
defordre  ,  bien  loin  d'en  prendre   occafîon 
de  nier  la  Providence  ,  ils  en  tirent  un  argu- 
ment invincible  pour  la  foûtenir  ; 
Car  voyans  le  méchant  fur  le  trône  exalté  , 
Et  l'innocent  gémir  dans  la  captivité  , 
Ils  admirent  de  Dieu  la  fagefle  profonde 

Qui  foufFre  tous  les  maux  qui  régnent  dans  le 
monde. 
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Perfuades  que  Dieu  n'eft  pas  injufte  ils  fça- 
vent  qu'après  la  mort , 

Il  eil  une  autre  vie  ,  où  Ton  bras  irrité 
Vangera  le  mépris  qu'oji  fait  de  fa  boiué  ; 
Et  las  de  tolérer  les  forfaits  &  les  crimes 
Plongera  les  pécheurs  dans  l'horreur  des  abîmes. 
C'eft  ce  qùî  confole  les  Chrétiens  dans  les 
afflidions,  qui  font  prefque  infeparables  d\i- 
ne  bonne  vie  :  Ils  fçavent  que  le  règne  des 
méchans  pafTera  plus  vite  que   Nombre  & 
que  la  fumée  ,  &  que  celui  des  juftes  dure- 
ra éternellement ,  &  bien  loin  de  croire  avec 
les  Epicuriens 

Qne  l'état  des  humains  eft  un  jeu  du  hazard. 
Où  la  Divinité  ne  prend  aucune  part  .• 
Ils  font  perfuadez  que  le  Ciel  jufte  &  fage 

N'abandonne  aux  méchans  les  honneurs  en  par- 
tage 

Que  pour  nous  faire  voir  quel  en  eft  le  néant , 

Et  qu'il  referve  aux  Bons  un  bonheur  bien  plus 
erand. 

o 
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Vurcment  ^  SAintement. 

Confervé  parles  mains  d'une  chafte  Prêtrefîe 
Sur  l'Autel  de  Vefta  ce  feu  briiloit  fans  ceffe, 
Ec  faiïoic  voir  cju'un  cœur  exemt  d'impureté 
Peut  feul  être  agréable  à  la  Divinité. 
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IL  F AVT:  SERVIR  DIEV 
anjec  un  cœur  pur. 

LA  connoiflance  d'an  Dieu  attire  ne- 
ceflaîrement  après  elle  un  culte  refpe- 
(ftueux  ;  mais  comme  cette  connoii- 
fance  a  e'té  tres-imparfaite  parmi  les  Payen$ 
&  les  Idolâtres  ,  le  culte  qu'ils  ont  rendu 
à  leur  divinité  a  été  conforme  à  ce  dérègle- 
ment de  leur  imagination.  Il  feroit  trop 
long  de  raporter  ici  en  combien  de  maniè- 
res ridicules  &  même  injurieufes  ils  facri- 
iîoient  à  leurs  Dieux,,  jufqu'à  croire  qu'ils  Cq 
plaifbient  à  voir  répandre  le  fang  humain 
fur  leurs  Autels.  Et  comment  les  Payens 
aflîs  à  l'ombre  de  la  mort  y  pour  me  fervir 
des  termes  de  VEcrkure  ,  n'auroient-ils  pas 
donné  dans  ces  extravagances ,  puifque  les 
Juifs  5  quoy  qu'éclairez  par  la  Loy  de  Moi- 
ïe  y  avoient  tant  de  peine  à  s'en  abflenir? 
L'Hiftoire  du  Vieux  Teftament  eft  remplie 
de  leur  prévarication  ;  tantôt  ils  élèvent  un 
Veau  d'or  ^  &  fefont  des  Dieux  eux-mêmes  j 
tantôt  ils  vont  adorer  les  Idoles  des  Gentils  , 
aufquelles  ils  facrifîent  leurs  propres  enfans; 
enfin  rejettant  le  vrai  Dieu  qui  les  avoic 
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choîfîs  pour  fes  adorateurs  ,  ils  fe  livrent 
aux  abominations  des  Payens  les  plus  aveu- 
gles. 

Peut-on  s'étonner  après  cela  fi  parmi  les 
Gentils  ^le  vulgaire  donnoit  aveuglement 
dans  un  culte  monftrueux  ?  j'ai  dit  le  Vul- 
gaire y  car  il  s'eft  trouvé  de  fages  Philofo- 
phes  3  qui  n'ajoûtans  aucune  foy  aux  fables 
du  Paganifme  ,  &  qui  croyans  que  Dieu  efl 
un  Eftre  fimple  &  dégagé  de  toute  matière, 
ont  auiîî  proposé  un  culte  convenable  à  cet- 
te idée. 

Ce  feu  continuel  que  les  Romains  fai- 
foient  entretenir  par  des  Vierges  ilir  l'Autel 
de  Vefta  ,  étoit  une  image  de  la  pureté  avec 
laquelle  nous  devons  adorer  Dieu.  Ce  n'eft 
point  en  effet  avec  des  Hécatombes  &  des 
Holocauftes  que  nous  pouvons  plaire  à  la 
Divinité  5  c'efl:  pourquoi  nous  voyons  que 
Dieu  iliême  rejette  fî  fouvent  les  Sacrifices 
des  Juifs  3  quoiqu'ils  fulTent  ordonnez  par 
la  Loy  ;  parceque  le  cœur  qui  offroit  n'étoic 
pas  animé  de  cette  pieté  pure,  qui  doit  être 
l'ame  de  toutes  les  offrandes  que  l'on  fait 
à  Dieu.  C'eft  ce  qu'un  Payen  nous  a  lui- 
même  enfeigné  par  ces  paroles  : 

Pour  te  l'Indre  agréable  aux  yeux  des  immortels 
Vainement  de  tes  dons  tu  charges  leurs  Autels , 
En  vain  le  Prêtre  égorge  &  Taureaux  &  Geniflcs 
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si  ton  efprit  ii'ell:  pur  ,  faint ,  &  religieux  ; 

Si  ton  cœur  n'eft  d'accord  avec  Tes  Sacrifices , 

Tu  perds  tous  les  prefens  que  ta  main  fait  aux 
Dieux  ; 

Et  loin  de  recevoir  le  fan?  de  tes  Viâ:imcs 
Ils  regardent  tes  dons  comme  de  nouveaux  crimes. 
Leçon  qui  devroît  couvrir  de  honte  ces 
Chrétiens  ,  qui  pkis  charnels  que  les  Juifs', 
&  plus  aveugles  que  les  Payens  ,  font  con- 
finer la  Religion  dans  un  culte  tout  exté- 
rieur ,  Se  qui  croyent  fe  rendre  agréables  à 
Dieu  &c  en  obtenir  le  pardon  de  leurs  cri- 
mes, en  lui  offrant  quelque  portion  de  leur 
bien  ,  fans  changer  le  fond  de  leur  ccriir  ; 
ôc  fans  renoncer  à  leurs  habitudes  criminel- 
les :  mais  ils  doivent  craindre  que  Dieu  ne 
regarde  leurs  offrandes  comme  autant  de  fa- 
crileges  ,  &  ne  les  rejette  comme  celle  de 
Gain  ôc  celles  des  méchans  Juifs  ,  qui  loin 
de  toucher  les  entrailles  de  fa  mifericorde 
attirent  fur  eux  le  poids  de  fa  colère.  Oiiy 
mon  Dieu  ,  la  plus  agréable  offrande  qu'on 
puilTe  vous  faire  efl  celle  du  cœur  j  c'efl  du 
cœur  que  vous  voulez  que  les  Chrétiens 
vous  honnorent  ,  Se  vous  n'êtes  venu  abo- 
lir les  anciens  Sacrifices  que  pour  nous  en- 
feîgner  que  vous  voulez  être  adoré  en 
Elprit  Se  en  Vérité. 
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il  le  YènouvdU. 


Ainfî  que  le  Soleil  r'anime  les  couleurs 

D*un  tableau  que  couvroit  une  èpaiflê  poufTière 

De-mème  le  Seigneur  paria  vive  lumière 

Fait  revivre  fa  Loy  prefqu'éteintc  en  tios  cœurs. 
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JESV  S-CH  RI  Sr  A  RE?ARB\ 
le  defordre  du  péché  Originel. 

LOrsqu^un  tableau  a  été  long-tcms 
couvert  de    pouiîîére  y  il  n^y  a  qu'à 
le  laver  &  à  le  prefenter  aux  rayons 
du  Soleil ,    &  aufîi-tôt  on  y  voit  renaître 
les  couleurs  que  la  poudre  avoitprefque  en- 
tièrement effacées. 

Cet  Emblème  eft  un  jufte  fymbole  de-la 
manière  dont  Dieu  a  rétabli  fa  reiTemblan- 
ce  qu'il  avoit  imprimée  dans  nôtre  ame  ,  & 
que  le  péché  y  avoit  prefque  entièrement 
obfcurcie.  Car  après  nous  avoir  régénérez 
dans  les  eaux  du  Baptême  y  Dieu  par  une 
bonté  infinie  nous  échauffe  >  nous  éclaire  , 
&  fait  revivre  en  nous,  par  fa  Grâce  ,  les. 
traits  de  cette  divine  relfemblance  ,  dont  il 
nous  avoit  ornez  dans  la  création  du  pre- 
mier homme. 

Après  avoir  fait  fortîr  du  néant  toutes 
les  créatures  à  fa  feule  parole ,  le  Créateur 
voulant  donner  un  Roy  à  l'Univers  ,  fem- 
43la  prendre  confeil  en  lui-même  ,  &  après 
avoir  formé  l'homme  de  fes  propres  mains 
i  lui  inipira  un  foiifïle  de  vie  ,  &  mit  dans 
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fbn  corps  une  ame  qui  portoit  Tîmage  &£  le 

cara6bére  de  la  Divinité. 

Qiiand  TEcriture  ne  nous  marqueroît  pas 
les  foins  extraordinaires  que  Dieu  prit  à  la 
création  de  l'homme  ,  il  auroit  fuffi  qu'- 
elle nous  eut  dit  qu'il  avoit  été  fait  à  fa 
relfemblance ,  pour  nous  faire  juger  de  l'ex- 
cellence de  fon  Eftre.  Quelle  noblelfe  en 
effet  ne  renferment  point  ces  paroles  ,  & 
tout  orgueilleux  qu'il  eft  ^  l'homme  oferoit- 
îl  Ce  les  appliquer  fî  Dieu  même  ne  l'oblî- 
geoît  d'y  ajouter  foy  j  ôc  s'il  ne  les  avoit 
didées  pour  lui  faire  voir  de  quel  fublimc 
degré  de  gloire  le  péché  l'a  fait  defcendre  en 
le  rendant  femblable  aux  bêtes  les  plus  ir- 
raifonnables  ? 

Tant  que  l'homme  fuivit  les  loix  de  fon  devoir, 
Il  vit  tout  l'Univers  foûmis  à  fon  pouvoir  ; 
Tout  le  favorifoit  dans  un  lieu  de  plaifance  , 
Et  Dieu  même  charmé  de  fa  pure  innocence  , 
Le  venoit  vifiter,  converfoit  avec  luy  : 
II  ne  connoifloit  point  de  chagrin  &  d'ennuy , 
Son  corps  &  tous  fes  fcns  obeiflàns  à  Tame 
D'aucune  pafïion  ne  reifentoit  la  flâme  ; 
Il  étoit  immortel ,  &  fes  plus  doux  plaifîrs , 
Sans  même  être  attendus ,  prévenoient  fes  defîrs. 
Quelle  différence ,  Grand-Dieu  ,  de  l'hom- 
me pécheur  à  l'honan^ie  innocent ,  de  l'hom- 
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me  créé  à  votre  image  ,  &  de  l'homme 
femblable  aux  bêtes  par  Ton  péché. 

Après  l'orgueil  d'Adam  ,  fatal  au  Genre-humain  ^ 
L'homme  abrutit   Tes  mœurs  &  devint  inhumain  ; 
Du  fang  de  fon  prochain  cruellement  avide 
Il  prit  à  le  répandre  un  pLiiîr  homicide  , 
Effaça  de  fon  cœur  les  loix  de  la  raifon  , 
Méprifa  l'équité  ,  chérit  la  trahifon  : 
Errant  parmi  les  bois  laifîa  La  terre  inculte , 
Même  à  Ton  Créateur  ne  rendit  aucun  culte  ; 
Enfin  ne  recherchant  que  des  plaifîrs  brutaux 
L'homme  vivoit  alors  comme  les  animaux. 

Il  n'y  avoir  donc  que  Dieu  qui  pût  réparer 
le  defordre  que  le  péché  avoir  caufé  dans 
Pétat  de  l'homme  3  Se  s'il  ne  nous  avoit  fait 
fentir  de  nouveaux  rayons  de  fa  vive  lumiè- 
re ,  ilferoit  encor  plongé  dans  les  ténèbres 
cpaiifo  dont  fon  ciime  i'avoic  couvert. 
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Elle  eft  encor  meilleure  quand  die 
efi  brisée. 

La  Perle  mife  en  poudre  eft  un  baume  propice, 
Qui  redonne  au  malade  une  entière  vigueur  ; 
Ainfî  JESUS    brisé  par  un  cruel  fupplice , 
Tira  le  Genre-humain  d'un  terrible  malheur. 
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LA  MORT  DE    JESVS-CHEI S7 

ejl  le  fotiverairj  remède  des 

pécheurs, 

NO  u  s  venons  de  voir  par  rEmbléme 
précédente  que  les  hoinnies  ayant  da-» 
bort  été  créés  à  l'image  de  Dieu  ,  ils  lui 
avoient  une  obligation  infinie  de  l'excellen- 
ce  de  leur  Eftre  :  ils  n'étoîent  qulm  peu 
audeifous  des  Anges,  comme  le  dit  TEcritu- 
re  ;  mais  le  péché  les  ayant  mis  audefîbus 
des  bétes ,  le  Créateur  par  une  bonté  iné- 
fable  ,  s'étant  fait  homm.e  lui-mxm.e  ,  il  a 
répandu  un  éclat  fur  la  Nature-humaine  ^_ 
qui  Péleve  à  prefent  en  quelque  façon  au- 
delTus  de  l'Angélique  j  &  en  ie  faifant  chair 
îl  fem.ble  que  Dieu  ait  donné  à  l'homme  le 
dernier  trait  de  cette  relTemblance  qu'il  lui 
avoir  imprimée  au  moment  de  fa  création^ 
Dieu  pouvoit-il  rien  faire  qud  fut  plus  ho-* 
iiorable  à  la  Nature-humaine  que  de  l'éle- 
ver à  la  Nature-divine  par  fon  Incarnation? 
Cependant  il  a  fait  plus  ,  &  comme  au  ra- 
port  des  Naturalises  ,  la  Perle  qui  eft  fi 
precieufe  l'eft  encor  davantage  quand  elle 
eft  réduite  en  poudre  ,  parce  qu'en  cet  état 
,tjle  eft  un  remède  fouveraîn  aux  maladies 
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les  plus  incurables.  De-même  ,  quoique  le 
Fils  de  Dieu  en  fe  faifant  homme  foit  le  plus 
précieux  ornement  de  la  Nature-humaine  : 
fa  mort  ne  laifTe  pas  de  nous  être  encor  plus 
avantageufe  ,  puifque  c'eft  par  elle  qu'il 
nous  a  guéri  de  toutes  nos  infirmités  ,  & 
qu'il  nous  rend  dignes  de  participer  à  fa 
Cloire. 

Queue  devons-nous  point ,  Se]gneur,à  tes  bontez 

Pour  t'être  lévétu  de  nos  infirmitez. 

De  Dieu  tu  deviens  homme ,  &:  d'Innocent,  cou- 
pable : 

Parmi  les  animaux  tu  nais  dans  un  Etable  ; 

Tu  te  vois  méprisé  par  des  hommes  pervers 

Qiie  tu  viens  racheter ,  &  délivrer  des  fers. 

Les  Juifs  à  ton  amour  aportant  mille  cbftacles 

Tiahtcnt  d'ewchantemens  tes  plus  divins  miracles; 

'  Et  fermant  à  ta  Voix  leur  oreille  &  leur  cœur 

Te  pourfuivent  par  tout  ainfî  qu'un  Impofteur. 

Fouflant  même  plus  loin  leur  aveugle  manie 

Par  un  honteux  fuplice  ils  t'arrachent  la  vie  ; 

Mais  leur  jaloufe  rage  accomplit  ton  defïcin  ; 

Car  il  étoit  écrit  ^ue  l'humaine  Nature 

Devoit  guérir  de  fa  blefiùce 

Par  la  mort  de  fon  Mcdecin, 

Je  sus-Christ  brifé  par  les  tourmens  ^q^ 

*  vint  un  antidote  fouveraiii  contre  la  plaie 

mortelle  que  le  péché  avoit  fait  à  Thomme^ 
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L'ancienne  Loy  &  tous  fes  Sacrifices  n'a- 
voient;,poiir  ainfî  dlre^que  pallié  les  maux  du 
genre-humain  :  c'étoit  à  la  vérité  un  pre- 
mier apareil,  mais  qui  n'eut  de  rien  fervi  Ç\. 
le  Fils  de  Dieu  ne  fut  venu  lui-même  y  apli-.. 
quer  le  Beaume  de  Ton  Sang  précieux  ; 
Beaume  qui  devoit  entièrement  purifier  ôC 
confolider  fa  blelTure  juiqu'à  une  parfaita 
guéri  {on. 

Ainfi  nous  pouvons  nous  écrier  avec  les 
SS.  Pères  *•  O  Theureufe  faute  du  premier 
homme  ,  qui  nous  a  donné  un  tel  Redem-»^ 
pteur  !  Heureufe  maladie  qui  nous  a  procu- 
ré un  pareil  Médecin  !  Heureufe  chute  î  qui 
faifant  defcendre  Dieu  jufqu'à  nous  ,  nous 
a  élevé  jufques  à  lui  par  le  bien  -  fait  de 
l'Incarnation  ^  &  par  la  Grâce  que  le  Verb(5 
incarné  a  répandu  fur  la  Nature-humaine^ 
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^lle  ne  prodt^it  rien  fxns  le  SoleiU 

Sans  le  Soleil  ^  la  chaleur  féconde 

Jamais  la  Vigne  ne  produit; 
A'mlî  dans  nos  projets  (î  Dieu  ne  nous  féconde 

Nous  travaillons  toujours  fans  frtiit. 


EMBLEMEVI.  29 

'^h'  <îè>  <^px  -c^^  <i?>  ^^  <éF><î^  <¥>  "^^ 

NOVS    NE  P  OVrON  S   RIEN 
fans  h  Grâce, 

C'E  s  T  avec  jiifte  raifon  que  l'Eglife  a 
rcgard.e  les  Pelagicns  avec  tant  d'hor- 
reur 5  puîfque  ces  Hérétiques  ^  en  niant 
qu'on  eut  befoin  du  fecours  de  la  Grâce  , 
renverfoient  entièrement  les  myftéres  de  la 
Religion  5  en  effet  il  nous  pouvions  nous 
fauver  fans  la  Grâce,  nous  n'aurions  pas  per- 
du celle  que  l'homme  reçût  dans  la  créa- 
tion :  La  Nature  n'auroit  point  été  corrom- 
pue 5  il  auroit  été  inutile  que  le  Verbe  (e 
fut  fait  chair ,  &  fut  mort  fur  l'Arbre  de 
la  Croix  pour  fauver  le  Genre-humain. 

Ce  qui  porta  les  Pelagîens  dans  l'erreur 
ou  leur  orglieil  les  fit  opiniatrer  ;,  ce  ftit 
de  voir  que  les  Payens,  quoique  privez  de 
la  Gtace  ,  ne  laiiîoient  pas  d'avoir  les  ver- 
tus les  plus  éclatantes  3  mais  outre  que  ce? 
vertus  3  comme  dit  S.  Auguftin  ,  n'avoieiit 
de  vertu  que  l'aparence  ,  &  qu'elles  tiroient 
leur  principe  de  l'amour  propre  :  elles  é- 
toient  plutôt  des  crimes  que  des  vertus. 
Ce  faint  Père  avotie  bien  que  le  péché  n'a 
pas  tellement  corrompu  l'eiprit  de  l'hom- 
me qu'il  n'y  ait  lailFé  quelque  femence  de 
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vertu  5  mais  il  dit  aiiiîî  que  cette  femence 
ell  entièrement  infrudueufe  pour  le  falut 
fî  Dieu  ne  l'arrofe  de  fa  Grâce  :  De  là  vient 
que  quoique  les  Payens  ayent  connu  la  vé- 
rité 5  ils  ne  Pont  point  embraffee.  Tous  les 
ralens  qui  font  reftez  à  l'homme  du  débris 
de  fa  première  beauté  ne  fervent  qu'à  le  * 
rendre  plus  criminel  ,  en  le  rendant  |?lus 
orgiieîlleux.  L^'ame  blefïée  par  le  péché 
Originel  peut  être  comparée  à  un  fep  de 
vigne,  qui  ne  produit  aucun  fruit  falutaire 
fî  le  Soleil  ne  PéchaufFe  de  fes  rayons  ^  & 
qui  fans  les  bénignes  influences  de  cet  Aftre 
ne  produira  que  des  feiiilles  ,  ou  tout  au 
plus  quelques  grapes  incapables  de  jamais 
pcirvenir  en  maturité. 

Oiiy  mon  Dieu  dans  Tétatoù  le  peclié  m'a  mis  ; 
Mon  cœur  Tans  cefîe  au  mal  en  Efclave  fourni^'. 
Ne  fçauroit  parvenir  au  bonheur  de  te  plaire. 

C'eft  par  ta  Grâce  falutaire 
Que  mon  ame  obeït  à  tes  Commandemens , 
Et  fans  un  tel  fecours  cjuci^ue  jepuiflè  faire  , 
Je  ne  f^aurois  fortir  de  mes  ègaremens. 

En  vain  la  Nature  Se  la  Loy 
Pxefentent  à  mes  yeux  des  rzyons  de  Inmitre  3 

Si  tu  ne  m'attires  à  toy  , 

Par  une  grâce  iînguliére  , 
Je  vivrai  dans  le  crime  ;  &  rebelle  à  ta  voix 
Je  n'aurai  poijit  d'amour  pour  le  bien  que  je  voiss 
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L^ Apôtre  S.  Paul  en  parlant  de  k  neceA 
fizé  de  la  Grâce  ,  dit  que  fans  Ton  fecours 
on  ne  peut  pas  méma  prononcer  le  nom  du 
Fils  de  Dieu  ayec  fruit  j  à  combien  pkis 
forte  raifon  cette  même  Grâce  eft-elle  rie- 
celTaire  pour  faire  des  actions  &c  pour  pra- 
tiquer des  vernis  qui  méritent  la  vie  éter- 
nelle ?  Ne  foyons  donc  jamais  Ci  préfom- 
ptueux  4e  croire  que  nous  puifîîons  quel- 
que chofe  de  nous-même  ,  6c  aflez  ingrats 
pour  ne  pas  vouloir  profiter  de  la  Grâce 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  offre  ,  &  fans  la- 
quelle perfonne  ne  peut  arriver  à  liiy. 
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Je    donne     de    VECLAt 
à  tout  ce  qui  m  environne, 

grandis  que  ce  flambleau  jette  une  flâme  claire  { 

Tout  brille  en  cet  apartement  ;  - 
Ainfî  quand  une  fois  le  Seigneur  nous  éclaire  ; 
Sa  Grâce  à  no  s  vertus  donne  tout  l'ornemenr. 
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LA    GRACE    DIFINE    F  Air 
tout  le  mérite  des  Vertus. 

SA  N  s  la  liurJére  du  flambleau  qui  c- 
claire  ce  fuperbe  apartement  ,  les  ri- 
ches meubles  qui  l'embeliilbit  ne  brille- 
roient  pas  plus  aux  yeux  que  les  chofes 
les  plus  viles  ;  il  en  eft  de-mème  des  plus 
belles  aclions  des  hommes  3  qui  étant  dé- 
pourvues du  fecours  de  la  Grâce  ,  font  au- 
tant d'oeuvres  mortes  qui  ne  différent  en 
aucune  manière  des  vices  les  plus  hon- 
teux. Toutes  les  vertus  des  Payens ,  avant 
que  la  Grâce  du  Sauveur  eut  aparu  ,  étoient 
confondues  dans  l'ombre  épaille  de  la  nuit 
du  péché  :  Ils  étoient  Prodigues  dans  la  Li- 
béralité i  Opiniâtres  dans  la  Patience  ,  Or- 
gueilleux dans  leur  Modeftie,  Exceffifs  dans 
la  Tempérance  ,  Arrogans  dans  la  Science  ; 
enfin  toute  leur  fageife  étoit  une  vraye  folie 
devant  Dieu. 

Le  Sauveur  efl:  venu  détromper  les  hom- 
mes de  ces  faulles  vertus  ^  &  leur  a  donné 
les  moyens  d'en  pratiquer  de  véritables  ;  il 
en  a  bamii  l'amour  propre  6:  la  vaine  gloi- 
re pilleur  a  donné  un  principe  pkis  noble 
&  une  fin  plus  utile  :  au  lieu  d'une  recom= 
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pence  chamelle  ôc  paiFagére  ^  il  leur  a  atta- 
ché une  recompence  iolide  &  étemelle. 
Aulîî  les  vertus  des  Chrétiens  font -elles 
bien  différentes  de  celles  des  Payens  ^  la 
Patience  dans  les  Martyrs  ,  la  Chafteté  dans 
les  Vierges  ^  la  Science  dans  les  Douleurs  , 
de  la  Tempérance  dans  les  Cénobites  ont 
éfacé  les  Socrates  ,  les  Platons ,  les  Dioge- 
ries  y  les  Lucreces  ,  les  Seneques  ,  3c  tant 
d'antres  fameux  vertueux  dont  a  fait  para- 
de la  faftueufe  antiquité.  Ne  nous  arrêtons 
donc  point  aux  vertus  du  Paganifme  y  fi  ce 
n'eft  pour  en  déplorer  l'aveuglement  ,  ôc 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  nous  avoir 
jnontré  combien  elles  font  inutiles  au  falut. 

Grand-Dieu  par  vôtre  Grâce  imprimés  dans  nos  . 

cœurs 
Vôtre  vivante  Loy ,.  la  règle  de  nos  mœurs  : 
Faites  que  nos  vertus  foient  vives  &  iîncéres , 
Et  portent  de  leur  nom  les  facrés  caraéleres  ; 
Otez-en  l'amour  propre,  &  ce  te  vanité  , 
Qui  les  rend  à  vos  yeux  pleines  d'iniquité  ; 
Donnez-nous  cette  force  &  cette  patience 
Que  tous  vos  SS.  Martyrs  ont  eu  dans  la  foufraoce: 
Faites  régner  en  nous  la  vraye  Kumillcè 
Qui  rend  l'humble  de  cœur  digne  d'être  exalté  î , 
Ainfi  que  de  nos  corps  bannillèz  de  nos  ame$ 
Le  Démon  Armodée  &  Tes  impures  liâmes , 
^t  ne  permettez  pa5  que  jamais  iiôti;^  esprit  j\^ 
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S'écarte  du  chemin  qu'a  montré  Jésus-Christ. 

Cherchons  donc  à  nous  inftruire  cians  PE- 
vangile  quel  doit  être  le  caradlére  des  ver- 
tus d'un  vrai  Chrétien  j  &  puiique  Jzsus- 
Christ  nous  exhorte  fî  fouvent  à  le  pren- 
dre pour  modèle  ,  voyons  de  quelle  maaiié- 
res  il  les  a  pratiquées  ^  &  fur  tout  deman- 
dons lui  la  grâce  de  pouvoir  marcher  fur 
fes  traces ,  afin  que  nous  puiflions  arriver 
à  la  recpmpence  qu'il  a  promife  à  fes  par-» 
faits  imitateurs. 
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^^e  eau  vive  la  met  enmouvemcM. 


Une  fource  abondante  &  vive 
^et  cette  roiie  en  mouvement  : 

Xa  Grâce  rend  une  ame  adive  , 
-^tiie  peut  la  foufFrir  daiis  l'afloupiflement. 
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LA     GRACE    REND     V  N  E 
Ame  Cigijfanîe. 

GOmme  la  rolie  de  ce  moulin  ferok 
toujours  imniobiie  ii  la  chute  des  eaux 
ne  la  mettoit  en  mouvement  ;  ainfi  notre. 
ame  ne  fe  porteroit  jamais  à  la  pratique  des 
vertus  fi  l'abondance  de  la  Grâce  ne  la  ti- 
roit  de  la  létargie  mortelle  où  le  péché  Pa 
réduite  ;  mais  dés  qu'une  fois  la  Grâce  s'eft 
emparée  du  cœur  de  Phomme  ,  il  ne  peut 
s^empécher  de  fuivre  .  fes  mouvemens  ,  &: 
fans  rien  perdre  de  fa  liberté  il  fe  livre  tout 
entier  à  cette  force  triomphante  &  viclo- 
rieuie  ,  dont  Dieu  fe  fert  pour  lui  faire  trou- 
ver fon  joug  agréable. 

L'ame  qui  avant  que  d'avoir  reçu  la 
Grâce  languiifoit  dans  une  lâche  oyfiveté 
pour  fbn  falut ,  &:.qui  rebutée  par  les  difîi- 
cultez  n'ofoit  entrer  dans  la  carrière  des 
Elus  5  dés  qu'elle  eft  animée  par  PEfprit 
de  Dieu  ,  met  incontinent  la  main  à  l'œu- 
vre 5  déplore  fon  aveuglem.ent  3  &  entré- 
prend courageufement  les  plus  pénibles  tra- 
vaux de  la  pénitence  ;  elle  fouhaite  même 
aller  audelà  de  fes  forces  :  Tout  change  de 
face  pour  elle  3  les  pkiiirs  lui  deviennent 
adieux  3  les  çjcok  &  ks  inonificau^ps  font 
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toutes  fes  plus  chères  délices ,  elle  ne  voit 
rien  dans  le  monde  qui  foit  digne  de  fes 
de/îrs  ;,  elle  tend  à  Dieu  ,  ôc  elle  cherche  à 
s'unir  à  lui  comme  au  feul  objet  capable  de 
la  contenter  parfaitement  j  elle  femble  ne 
tenir  à  la  terre  que  par  le  poids  du  corps 
dont  elle  defire  à  tout  moment  d'être  déli- 
vrée 3  pour  être  en  état  de  contempler  la 
gloire  du  Seigneur  à  découvert  y  ÔC  fans  les 
voiles  qui  la  lui  cachent  en  cette  vie.  Si 
d'autres  fois  elle  demande  à  vivre  y  ce  n'efl 
que  dans  la  vue  de  fouffrir  davantage  pour 
Jesus-Christ  y  &  de  fe  rendre  plus  digne 
de  fes  promelfes  j  aînfi  le  bien-heureux  S. 
Martin  fuplioit  le  Seigneur  de  le  lailfer  en- 
cor  fur  la  terre  au  cas  qu'il  pût  y  être  utile 
au  falut  de  fes  frères  ,  ou  qu'il  y  eut  à  fou- 
frir  pour  fa  gloire.  Admirable  re/îgnation  à 
la  volonté  divine  !  fe  voir  prêt  d'obtenir  le 
prix  6<:.la  recompence  d'une  vie  pafTée  dans 
les  foujfrances  5  &  cependant  deiirer  de  fe^ 
voir  éloigné  de  fon  bonheur  !  être  prés  du 
but  après  une  pénible  courfe  ,  ÔC  vouloir 
rentrer  dans  une  nouvelle  carrière  de  tra- 
vaux ôc  de  peines  î 

Mais  quand  la  Grâce  du  Seigneur 
Vient  du  Ciel  animer  un  cœur 
Il  Turmonte  tous  les  ohftacles , 
Et  pat  le  plus  grand  des  miracles 
ÇJumant .  fon  .afloupiflèment . 
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Il  marche  couraseufemeiit 
Dans  le  chemin  de  l'Evangile. 
Tout  lui  parole  doux  &  facile 
Il  embralTe  les  croix  ,  les  peines  ,  les  travaux  S'- 
il ne  connoît  point  d'autres  maux 
Que  ceux  que  le  péché  nous  caufe  , 
Et  toujours  rempli  de  ferveur 
Il  ne  recherche  en  toute  chofe 
Que  la  gloire  de  fon  Sauveur. 

Prions  lé  Seigneur  qu^ll  nous  falTe  fuîvre  les 
premières  imprefîîons  de  fa  fainte  Grâce  ^ 
afin  que  fe  rendant  entie'rement  la  maîtrelïe 
de  nôtre  cœur  ^  nous  fortîons  par  fon  moyen 
de  l'airoupiiTement  qui  nous  empêche  de 
îravailier  à  l'ouvrage  de  nôtre  falut. . 
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Je  donne  de  Nclat  aux  chofes  les 
fins  viles. 

Ainfique  le  Soleil  par  fa  vive  lumière 
Fait  brillev  un  ferpent  des  plus  vives  couleurs  ; 
De-même  Jésus- Christ  tire  de  la  pou/Tiére 
Ceux  cju'il  comble  le  plus  de  Tes  faiiîtes  faveurs. 
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DI  EV  VE  RS  E  SES  DONS 
fur  les  hommes  qui  faroijfe^t  les  fins 
fnêvrifahles  aux  yeux  du  monde, 

S  Ai  NT  Auguftîn  avoit  railon  de  dire 
que  k  nature  eft  un  grand  livre  ,  où 
non  feulement  on  aprend  que  Dieu  eft 
Tout-puiffant ,  mais  où  l'on  voit  aufîî  des 
marques  de  fa  fage  conduite  j  car  de-méme 
que  le  Soleil  p;îr  IV'panchemenr  de  feq  ra- 
yons fait  briller  un  grain  de  fable  ,  &  qu'il 
rend  la  peau  du  ferpent  fî  agréable  à  la  vue 
j)ar  la  variété  des  couleurs  qu'il  y  impri- 
jne  ;  de-même  il  iemble  que  Dieu  s'attache 
a  répandre  fes  biens-faits  far  ceux  d'entre 
les  homines  qui  paroiifent  les  plus  méprifa-» 
î)les  aux  yeux  du  Siècle. 

Quand  il  fe  voulut  choifir  un  peuple  ;,  iî 
le  tira  d'entre  des  Paflres  qui  étoien-t  fan? 
aucune  habitation  j  &  quoiqu'il  eut  déii^né 
la  Tribu  de  Juda  pour  la  fouche  où  Je  sus - 
Christ  fon  Fils  unique  devoit  prendre 
naiffance  ^  elle  étoit  lors  de  la  venue  dii 
Melîîe  dans  un  état  fi  éloigné  des  grandeurs 
humaines  ,  que  la  Sainte  Vierge  ,  fon  plus 
illuftre  rejetton  ,  époufa  un  homme  qui 
quoique  defcendu  comme  elle  de  cette  race 
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K^oyale  ,  étoît  contraint  d'exercer  une  vîle 
profeffion  pour  gaigner  fa  vie.Ce  furent  des 
Bergers  qui  reçurent  les  premiers  des  nouvel- 
les de  la  naiilance  du  Mefîie  par  le  miniftere 
des  Anges  :  &  lorfque  Je  sus-Chris  t  pré- 
choit dans  la  Judée  le  Ro  laume  de  Ton  Père, 
il  ctoît  entouré  d'une  foule  de  peuple  ,  pen- 
dant que  les  Grands  demeuroîent  dansTen- 
durcillement  y  il  étoit  le  confolateur  des 
pauvres ,  ôc  le  fieau  des  riches  :  il  choîfît 
fes  Apôtres  parmi  les  Pécheurs  ôc  les  Pu- 
blîcaîns  ;  ôc  regarda  les  Princes  des  Prêtres 
Se  les.  Phari/îens  comme  indignes  d'être  ad- 
mis au  nombre  de  fes  Dircipies.  Enfin  ,  la 
conduite  confiante  du  Fils  de  Dieu  à  pré- 
férer les  pauvres  aux  riches ,.  fait  voir  que 
les  uns  ont  tout  à  craindre  ;,  ôC  que  les  au- 
tres ont  tout  à  elperer  j  ôc  que  il  les  petits 
êc  les  iîmples  font  prés  du  falut ,  les  Grands 
Se  les  Superbes  ne  font  gueres  éloignez  de 
la  damnation. 

OUy,  Grand-Dieu,  ce  n'ell  point  les  Puiflans  de  la. 
terre 

Qiie  vous  favorifez  de  vos  rares  biens-faits  ; 

vôtre  Verbe  divin  leur  déclare  la  guerre 

Et  les  a  menacez  de  punir  leurs  forfaits  ; 

Il  leur  ferme  les  Cieux  fi  l«ur  cœur  s'intereflè- 

Au  vain  éclat  de  la  richeflè  ; 

Les  pauvres  au  contraire  Elus  &  Bien -heureux 

Sont  les  plus  cliers  objets  d^  fes  foiijs  amoureux; 
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Venez  à  moy  ,  venez  leur  dir-il ,  je  vous  aime 
Vous  que  le  monde  haït ,  fuit ,  mépiife,  proiciit , 

Venez  à  moy  pauvres  d'eiprir , 
Je  vous  veux  faire  part  de  ma  Gloire  fupréme, 

Pendant  toute  l'éterniré 

Avec  moy' je  vous  ferai  boire 

Dans  un  torrent  de  volupté  ; 
Au  lieu   que  les  méchans  pleins  de  la  faulTe  gloire 

Dent  le  monde  eiiyvre  les  cœurs 
Seront  précipitez  dans  d'éternels  malheurs. 

C'eft  sux  Chrétiens  à  choîfîr  de  ces  deux 
extremlcez  ,  ou  d'être  pauvres  avec  Je  sus - 
Christ  pour  régner  avec  lui  pendant  route 
réternlté  ,  ou  d'être  riches  avec  le  monde 
pour  être  éternellement  damnes  avec  les 
Démons  :  Or  quoiqu'il  n'y  ait  perfonne  qui 
ne  veuille  être  heureux ,  il  n'y  a  prefque 
perfonne  qui  travaille  de  la  bonne  manière 
à  le  devem'r. 


44 


EMBLEME     X. 


EnvAÏn  fy  cherche  mJnrèjfos, 

Un  mortel  qui  s'attache  aux  chofes  de  la  terre 

Eft  femblable  à  ces  gros  oifeaux  , 
Qui  laiflentun  Cyprès  convenable  à  leur  ferre 
Pour  venir  fe  percher   (iir  de  fpibles  rofeaux. 
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IL    N'r  A   £IV  E      TROVELE 
dans  le  monde. 

LEs  hommes  qui  cherchent  à  cahr.er 
ragitation  de  leur  coeur  en  fuivant  le 
torrent  de  leurs  paillons  ,  font  femblables  à 
ces  gros  oy féaux  qui  fe  veulent  percher  lur 
de  foibles  joncs  ,  &  quittent  le  gros  de  Tar- 
bre  pour  ne  s'attacher  qu'à  des  branches 
fragiles.  En  vain  la  raifon  leur  die  qu'il  n'y 
a  point  de  fond  à  faire  fur  les  chofes  de  la 
terre  ;  en  vain  l'expérience  journalière  con- 
firme la  voix  de  la  raifon  5  en  vain  l'Evan- 
gile les  exhorte  par  la  promefl'e  des  biens 
éternels  à  fuir  les  biens  perillables  ;  en  vain 
même  il  les  menace  d'efroyables  malheurs 
s'ils  n'ouvrent  les  yeux  au  bonheur  qu'il 
leur  prefente  \  rien  ne  peut  difliper  leur 
aveuglement  5  ils  croyent  que  les  honneurs, 
les  rangs  &  les  dignitez  ne  font  que  de 
vains  fantômes  ,  &  ils  n'afpirent  qu'à  les 
obtenir.  Ils  fçavent  que  les  piaiiirs  les  plus 
purs  de  ce  m.onde  font  mêlez  de  iîel  &  d'ab- 
lînte  ,  ils  ne  laiffent  pas  neamiioîns  de  s'y 
plonger  j  ils  n'ignorent  pas  que  les  richef-. 
les  attirent  après  elles  des  foucis  &  des  crain-: 
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tes  ,  ôc  ils  font  tous  leurs  éforts  pour  en 
acquérir  -,  ils  font  perfuadez  qu'il  faut  mou- 
rir y  ÔC  cependant  ils  vivent  6c  ils  agilfent 
comme  s'ils  étoîent  immortels  j  enfin  ils 
chei-chent  le  repos  ,  la  fatisfâdion ,  &  la 
paix  au  milieu  du  trouble  ^  du  chagrin  ,  ôc 
du  defordre. 

Mais  la  charmante  paix,  cette  beauté  divine 

Ne  fe  rencontre  point  où  le  vice  domine. 

Impudique ,  Faulfaire  ,  Avare ,  Ambitieux 

Tunepeus  polTedçr  un  bien  fi  précieux  ; 

Il  faut  pour  en  jouïr  éteindre  dans  ton  amc 

De  la  cupidité  la  dévorante  flâme  , 

Suivre  de  la  raifon  le  chemin  peu  battu 

Et  n'avoir  pour  objet  que  la  feule  vertu. 

C'eft  en  vain  ici-bas  que  ton  ame  infensée 

Aux  chofes  de  la  terre  attache  fa  pensée  ; 

.    En  vain  elle  prétend  y  remplir  fes  defirs , 

Elle  n'y  peut  goûter  que  d'imparfaits  plaifirs  ; 

Ce  monde  cft  une  mer  où  les  vents  &  l'orage 

Mettent  l'homme  fans  ccflè   à  deux  doigts  du 

naufrage  , 
5on  plus  tranquille  état  n*ofFre  qu'un  calme  faux, 

Ht  ce  n'cft  qu'en  Dieu  feul  qu'on  trouve  un  vrai 
repos. 
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Heureux  eft  le  mortel  qui  eft  fi  bien  perfua- 
dé  de  ces  verkez  ,  qu'il  ne  cherche  qu'à  s'u- 
nir à  Dieu  comme  à  la  feule  chofe  capable 
de  remplir  ion  cœur  !  On  a  vu  des  Con- 
querans  n*étre  pas  fatisfaits  après  avoir  fou- 
rnis à  leur  pouvoir  la  plus  grande  partie  de 
la  terre  j  &  l'on  a  vu  au  contraire  un  grand 
nombre  de  Saints  témoigner  un  contente- 
ment parfait  au  milieu  des  fouffrances  ôc  de 
la  pauvreté.  Pourquoi  cette  différence?  c'eft 
que  le  cœur  de  l'homme  eft  fait  pour  Dieu 
ôc  non  pour  les  créatures  ,  &  que  tout  eft 
vanité  kir  la  terre  hors  aimer  Dieu  3c  le 
fervir  fidellement. 
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^e  méprife  tout  le  rejle. 

Vous  lefçaveZjGrand-DieUjce  que  mon  cœur  deiïre: 
La  ricliefle  n'eft  point  un  bonheur  ou  j'afpire, 

Les  biens ,   les  dignitez  n'entrent  point  dans  mes 
vœux, 

L'homme  en  les  poflèdant  n'en  eil  pas  plus    heu. 


m 
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DV    MEPRIS    DES  BIENS 
terrejlres, 

IL  n^eft  que  trop  vrai  qu'il  y  a  peu  de 
perfonnes  qui  préfèrent  la  Gloire  éter- 
nelle aux  biens  temporels  j  cependant  il  s'eft 
trouvé  des  âmes  particulièrement  favorisées 
de  la  Grâce  ,  qui  ont  généreufement  aban- 
donné toutes  les  plus  belles  efpérances  de 
la  terre  pour  celles  du  Ciel  :  On  en  a  vu 
qui  ont  quitté  des  Tiares  &  des  Trônes , 
d'autres  fe  font  exilées  volontairement  de 
leur  maifon  &  de  leur  patrie  ;  enfin  on  en 
a  vu  qui  ont  fouifert  mille  tourmens  >  dc 
la  mort  même  dans  l'efpérance  d'une  cou- 
ronne immortelle.  Le  monde ,  la  chair  ÔC 
les  délices  n'ont  pu  les  fedm're  ,  &  comme 
de  vigoureux  Athlètes  ils  ont  combattu 
vaillamment  jufqu'à  la  fin  pour  arriver  au 
bonheur  de  poffeder  Dieu  feul  ôc  unique 
bien  ,  défirable  par  lui-même. 

Le  nombre  de  ces  grands  courages  a  tou- 
jours été  très-petit  en  comparaîfon  de  ceux, 
qui  fuivant  leur  cupidité  ,  fe  laîfTent  entraî- 
ner au  torrent  des  pafîions  ;  il  y  a  cepen- 
dant fujet  de  s'étonner  de  voir  fi  peu  de 
Chrétiens  s'attacher  à  Je  sus-Christ  ,  puif- 

C 
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<]ue  tant  de  Payens  ont  fait  pour  obtenir 
un  Ghimerique  honneur  ,  ce  qu'ils  n'ofent 
faire  pour  acquérir  une  folide  &  véritable 
Gloire  ;  une  fimple  couronne  de  Chêne  ou 
de  Laurier  faifoit  expofer  les  Romains  aux 
plus  grands  périls  ,  &c  un  bonheur  éternel 
jie  fçauroît  exciter  les  Chrétiens  à  fe  donner 
la  moindre  peine  pour  y  parvenir. 

D'oii  vient,lâche  Chiêden,  que  tu  manques  de  zélé 
Pour  ariiver  au  port  d'une  Gloire  immortelle  / 
Celle  du  monde  pall'e  &  change  en  un  inftant  ; 
Le  verre  eft  moins  fragile, &  le  vent  plus  conllanti 
Elle  eil:  comme  la  Rofc  ,  &  comme  la  Tulipe 
Qu'un  Soleil  fait  éclore  ,  Se  qu'un  Soleil  difïïpe  i 
Mais  la  gloire  des  Saints  &  leur  félicité , 
Ne  peut  fe  mcfurer  que  par  rEierniré. 

Ne  devrions-nous  pas  rougir  de  nôtre  lâ- 
cheté ?  Quoi  !  dans  un  tems  où  il  ne  s'agit 
plus  de  fouffrir  le  martyre  ,  &  où  Dieu  ne 
demande  que  les  affe(5lions  de  nôtre  cœur, 
nous  n^'ofons  le  détacher  des  créatures  pour 
lé  lui  offrir  fans  partage  ?  Nous  prQ^cons 
une  félicité  vaine  &  paiï'agére  à  un  bonheur 
îmmenfe  &  d'éternelle  durée,  &  pour  ne, 
nous  pas  priver  de  quelques  faux  plaiiîrs  , 
nous  nous  expofons  à  fouffrir  des  maux 
réels  5c  fans  bornes.  O  Ciel  \  quel  étranj^e 
aveuglem,ent  ?  Peut-on  y  penfer  ferieufe- 
ment  fans  trembler,  6c  fans  prendre  une 
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ferme    refolLition    de-  changer    de  vîe  ? 

La  crainte  du  Seigneur ,  dit  le  Prophe'te, 
efl  le  commencement  de  la  SagelFe  j  mais 
c'eil  lorfqu'elle  nous  porte  à  haïr  le  vice  , 
&  de  là  à  aimer  Dieu  ;  autrement  cette 
crainte  efl  plutôt  en  nous  un  fujet  de  dam- 
nation que  de  mérite.  Prions  le  Seigneur 
qu'il  nous  faiîe  la  grâce  de  le  craindre  com- 
me un  bon  Père ,  &  non  pas  comme  un 
Juge  févere  &  fans  miiericorde  ^  à  la  ma-- 
niére  des  Démons. 


K 
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Contre  Us  vents  il  ejl  en  fureter 

CeChênefermeenfa  racne 
Brave  les  Aquilons  dont  il  eft  agité. 
Un  cœur  qui  fe  confie  en  la  bonté  Divine 
N'eft  jamais  plus  coiiftant  que  dans  l'advcrfîtc* 
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DE     LA    CONSTANCE 
chrétienne, 

SI  la  Charité  eft  Pâme  des  Vertus  ^  on 
peut  dire  que  la  Confiance  en  eft  le 
corps.  Les  Payens  qui  n'avoient  que  l'om- 
bre de  la  Charité  n^avoient  aulîi  que  Tom- 
bre  de  la  Confiance  :  Cependant  leurs  Phi- 
lofophes  la  prêchoîent  fans  cefl'e  dans  leurs 
Ecoles  &  dans  leurs  Livres  ,  &  pour  y  por- 
ter plus  efficacement  leurs  Dîlciples  ,  ils 
élevoient  Phomme  confiant  au  delTus  de 
Dieu-même  j  parce ,  difoient-ils  ^  que  Dieu 
eft  conftant  par  fa  Nature  ,  &  que  l'homme 
ne  le  devenoit  qu'à  force  de  combattre  <Sc 
de  remporter  des  vidloires  fur  les  pafîîons. 
C'eft  dans  cet  efprit  d'orgiieîl  qu'ils  mépri- 
foient  les  injures  ^  Se  qu'ils  fuportoient  la 
douleur  fans  murmurer.  Mais  leur  patien- 
ce n'étoit  qu'une  opiniâtreté  condainnable 
bien  loin  d'être  àignç.  de  loiiange.Les  Chré- 
tiens animez  d'un  efprit  tout  différent  de 
celui  des  Stoïques  ,  èc  reconnoiifans  la  foi- 
blelfe  humaine  ,  ne  fe  piquent  d'être  con- 
ftans  que  par  la  force  de  Dieu-même  :  C'eft 
fa  Grâce  qui  leur  donne  du  courage  ,  ce 
font  fes  promefïès  qui  les  animent  ;,  &:  c'eft 
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fon  fecours  qui  les  fait  triompher  ;  Ils 
fouffrent  les  injures  &  les  tourmens  plu- 
tôt avec  patience  qu^avec  mépris  ,  ôc  quoi- 
que Texcez  de  leurs  maux  les  oblige  à  fe 
plaindre  Se  à  gémir ,  ils  ne  laiiTent  pas  d'ê- 
tre vrayment  plus  conftans  que  ces  Philofo- 
phes  qui  témoignoient  une  il  grande  mais  fî 
faufTe  infenfibilite. 

Jesus-Christ  ce  modèle  achevé  de  con- 
fiance 5  &  qui  pouvoit  à  plus  jufle  titré  que 
les  Stoïciens  fe  montrer  infenfîble  à  la  dou- 
leur 5  en  a  voulu  relfentir  les  atteintes  juf- 
qu'à  fuër  du  Sang  ,  &  à  prier  fon  Père  de 
l'exempter  de  boire  le  Calice  de  fa  Palîîon. 
Il  eil  vray  qu'on  a  vu  un  grand  nombre  de 
Martyrs  fouffrir  fans  jetter  des  larmes  ^  6^ 
fans  témoigner  qu'ils  fulfent  fen/ibles  à  la 
rigueur  des  tourmens  :  Ce  n'eft  pas  qu'efec- 
tivement  ils  ne  relfentiirent  une  vraye  dou- 
leur ;  mais  la  Gloire  que  leur  ame  avoit  en 
vue  leur  faifoit  oublier  la  cruauté  que  les 
Tîrans  exerçoient  fur  les  membres  de  leurs 
corps. 

Car  lorfque  le  Chrêden  fe  voit  perfecuté, 
Bien  loin  de  témoigner  la  fierté  chimericjae  , 
Dont  fe  piquoit  jadis  un  orgueilleux  Stoïque  , 

Il  fouffre  avec  humiliré. 
Sur  fa  propre  folblellc  entrant  en  défiance  , 
Il  demande  au  Seigneur  d'ècre  fo.dfiè  ; 
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Dans  fon  divin  fecours  il  met  fa  conf:ance  , 
Et  veut  que  Ton  faiiit  Nom  foie  feul  glorifié, 
C^eft  ainfî  qu'une  ame  fainte  s'afFennit 
de  plus  en  plus  contre  les  perfecutions  les 
plus  violentes ,  &  comme  le  Chêne  reiilie 
plus  fortement  à  dorage  par  la  profondeur 
des  radnes  qu''il  a  jettées  en  terre  j  de-mé- 
me  le  Chrétien  tire  toute  fa  force  de  la 
confiance  profonde  qu'il  a  mis  dans  la  mifé- 
ricorde  Divine  ,  d'où  rien  n'eft  capable  de 
k  détacher. 


m; 
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'Bn  reftjlant  je  fuis  Brisée] 

En  relîilant  la  Colomne  eft  brisée 
Quand  TArbufte  en  cédant  fuit  le  coup  périlleux  j 

La  Foudre  n'aime  point  une  vi(^oire  aisée  , 
Et  Dieu,  qui  chérit  rhumble,abaifïè  1  orgueilleux. 
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ON    D  OiT  TOVjOV  RS  EtRE 

en  défi xn ce  contre  les  attaques  dt^ 

Démon, 

QU  E  celuî  qui  eft  debout  prenne  gar- 
de de  tomber  ^  difoit  Saint  Paul  aux 
Chrétiens  de  Ton  tems  ,  pour  les  entretenir 
dans  une  crainte  falutaire  ,  &  fî  necefïaire  à 
leur  état.  L^Apoftafîe  de  Judas ,  &  la  chute 
de  S.  Pierre  font  de  terribles  exemples  de 
la  vérité  que  cet  Apôtre  des  Gentils  pré- 
choit fans  cefle  aux  Fidèles. 

Qiiel  eft  ^homme  en  effet  affez  téméraire 
pour  fe  croire  folidement  établi  dans  la  Gra-» 
ce  du  Seigneur  ,  après  avoir  vu  dans  faine 
Pierre  la  Colomne  même  de  l'Eglife  renver- 
sée \  &C  dans  Judas  ^  un  des  premiers  Difci- 
ples  de  Jesus-Christ  ,  devenir  plus  cou- 
pable que  l'Antechrît  même  ?  Quel  eft  donc 
celui  qui  ofe  fe  croire  plutôt  digne  d'amour 
que  de  haine  ,  quelque  vertu  ôc  quelque 
mérite  qu'il  puilfe  avoir  ?  Tout  homme ,  au 
contraire  ,  s'il  eft  f^gç,  ne  doit-il  pas  s'efti- 
mer  un  ferviteur  inutile  ?  Se  par  des  fentî- 
mens  remplis  de  crainte  &  d'humilité  ^  obli- 
ger Dieu  en  quelque  manière  à  lui  conti- 
Xiuer  fes  dons  -,  car  il  élevé  ceux  qui   s'hu- 
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milîent ,  &  prend  plaîfir  à  abaiiler  ceux  qui 
s'élèvent  ;  de-même  que  la  foudre  abat  plu- 
tôt les  corps  qui  lui  refillent  que  ceux  qui 
cèdent  à  Tes  coups. 

L'orgueil  a  été  la  caufe  de  la  chute  dé- 
plorable d'un  nombre  infini  de  perfonnes 
les  plus  favorisées  des  dons  celeftes  ,  ôC 
l'humilité  en  a  fauve  un  grand  nombre  d'au- 
très  5  qui  par  la  multitude  de  leurs  péchez 
fembloient  être  abandonnées  de  Dieu.  Adam, 
Sanfon  ,  David  ,  Salomon  font  tombés  ,  ôc 
fi  grièvement ,  que  quelques-uns  d'entr-eux 
ont  fait  douter  de  leur  falut  5  au  lieu  que 
la  Magdeleine  ,  le  Publicain  ,  &C  le  bon 
Larron  fe  font  rélevés  ,  ÔC  ont  été  canoni- 
sés,, pour  ainfi  parler,  par  la  bouche  de. 
Jesus-Christ.. 

De  touttems  le  Seigneur  de  l'Orgueil  ennemi 
Laifle  tomber  celui  qui  fe  croit  affermi , 
Et  qui  s'attiibuant  l'honneur  de  Ja  viétoire,. 
Au.  fecours  de  la  Grâce  en  dérobe  la  gloire. 
Dieu  jaloux  de  Tes  droits  pour  punir  ces   ingrats 
Les  prive  de  l'apui  de  Ton  Tout-puilKmt  bras  ; 
Et  pour  lors  redoublant  les  éforts  de  fa  rage  , 
Le  Démon  les  réduit  dans  un  trille  efclavage», 
ïi  n'en  efl  pas  ainli  d'un  cœur  linmilié  , 

Qiii  reconnoiflant  fafoiblefle   , 
Invoque  le  Seigneur  pour  être  délié  , 
Et  pour  rompre  le  joug  du  Démon  qui  l'opreâSé» 
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AuiTi-iôt  le  Seigneur  fur  lui  jettant  lesyeux  , 
Arrive  à  Ton  fecours  &  prenant  fa  défence  i 

Des  Démons   &  d^  leur  puillance 

Le  rend  enfin  viélorieux. 

Ne  permettez  pas ,  Seigneur  ,  qae  nous 
foyons  aiTez  téméraires  pour  nous  croire  il 
aflemils  dans  la  Grâce  ,  que  fans  Ion  fecours 
nous  puiffions  nous  foûtenir  ,  &  aifez  in- 
grats pour  ne  pas  reconnoître  que  nous  lui 
devons  tout  :  C'eft  elle  qui  nous  donne  des 
forces  pour  combattre  ;  c'eft  elle  qui  nous 
fait  vaincre  ,  ôC  c^eft  elle  qui  après  nous 
avoir  fait  perfévérer  dans  la  Vertu  ,  nous 
donne  pour  recompenfe  une  éternelle  féli- 
cité,. 


Co 
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Sa^s  cejfe  elle  s^ileve, 

i'cau  qu'un  canal  étroit  refïèrrc  dans /a  courfe 

S'élève  aufll  haut  que  Ta  fburce  : 
Ainfi  rètioit  fentier  que  doit  fuivre  un  Chrêjidà 
Xc  conduit  &  l'élevé  à  fon  fouverain  bien. 
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LA   VOTE  ETROITE    ESt  CELLE 
de  U  vie  éternelle, 

L  "'Expérience  nous  fait  vofr  ,  que  plus 
l'eau  pafTe  par  un  canal  étroit,  plus  elle 
s^élance  dans  les  airs  avec  impetuoiité  pour 
atteindre  jufqu'au  niveau  du  Heu  d'où  elle 
eft  defcenduc.  C'ell:  ainfî  que  le  Chrétien 
qui  fuit  la  voye  étroite  de  l'Evangile^,  s'élè- 
ve jufqu'à  Ton  principe  ,  qui  efl  Dieu  3  mais 
autant  que  les  croix  &  les  afflictions  fer- 
vent à  faire  tendre  l'èfprit  à  la  Gloire  cele- 
fte,  autant  les  plaifirs  &:  les  délices  l'en- 
traînent vers  la  terre.  Ceux  qui  vivent 
dans  l'abondance  de  toutes  chofes  ne  pen- 
fent  qu'à  la  vie  préfente  ,  &:  ceux  qui  man- 
quent de  tout  dans  la  vie  préfente  ne  fon- 
gent  qu^à  la  vie  future. 

Ainfi  le  mauvais  riche  entouré  de  tréfors 
Aux  voluptez  des  feiîs  abandonnoit  Ton  corps  j 
Il  pafloit  en  feftins  tout  le  tems  de  Ta  vie  , 
La  pompe  des  habits  ,  le  jeu  ,  la  fimphome, 
It  tout  ce  que  la  chair  inventa  de  plaifîrs , 
Se  prefentoient  fans  cefïè  t\\  foiile  à  fes  defîrs; 
Sans  pcnfer  à  cc1«h  qui  lance  le  Tonnerre  , 
U  ic  cio/oic  lui-même  être  im  Di^u  iiu  la  terre  > 
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Et  le  crût  jufcju'au  jour  que  l'éfrayante  mort, 
Par  les  ordres  du  Ciel  vint  terminer  Ton  fort.. 
Le  Lazare  au  contraire  &  pauvre  ,  &  niiferable 
Languifloit  fous  le  poids  d'un  étal  déplorable  i 
Et  fans  aucun  fecours  accablé  de  douleur  , 
Souffroit  la  faim  ,  la  foif  ,  le  froid  ,  &  la  chaleur  : 
Les  chiens  même, les  chiens, lui  léchant  fes  ulcères, 
Paroifloient  vivement  touchés  de  fes  misères  i 
Lorfque  le  Mauvais-riche  infenfibîe  ,  inhumain  , 
Refufoit  à  fes  vœux  un  feul  morceau  de  pain. 
Cependant  le  Lazare   armé  de  patience  , 
En  la  bonté  de    Dieu  metroit  fa  confiance  , 
Et  foupiroit  fans  celle  après  l'éterniié 
Où  reildoit  l'efpoir  de  fa  félicité. 

Tous  les  maux  qu^il  fouiFroît  le  faiibîent 
refouvenir  que  la  Juftice  divine  permet  que 
les  Elus  foient  perfecutes  pour  leur  donner 
fujet  de  mériter  davantage  :  Il  regardoit  la 
terre  comme  une  demeure  étrangère  ,  &  la 
vie  de  ce  monde  comme  un  pèlerinage  pour 
aller  à  Dieu.  Toutes  fes  penfces  étoient 
tournées  de  ce  côté-là  ,  il  n'envioit  point 
les  tréfors  du  Mauvais-riche  ,  &  quoi  qu'il 
fouhaîta  d'être  rallafîé  des  miettes  de  pain 
qui  tomboient  de  fa  table^il  n'eut  pas  voulu 
changer  d'état  avec  luy.  Il  étoit  perfuadé 
que  les  richelTes  n'ont  qu'un  faux  éclat ,  6^ 
qjte  kmi  de.  rendre  l'iioinine  heureux,  elles. 
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le  condLufoîent  prefque  toujours  dans  un 
abîme  de  maux  j  au  lieu  que  la  pauvreté 
eft  comme  un  gage  dans  ce  monde  de  la  fé- 
licité de  Tautre  vie.  Heureux  ceux  qui  font 
pauvres  &c  perfecutezjdifoit  Jésus-Christ^ 
car  le  Royaume  des  Cieux  leur  appartient  l 
Il  eft  plus  aifé  à  un  Chameau  de  palfer  par 
le  trou  d^ine  aiguille  qu^à  un  riche  d^en- 
trer  dans  ma  Gloire  5  mais  l'entrée  en  eft 
ficile  aux  pauvres ,  ôc  la  fouffrance  efl  la. 
voye  infaillible  pour  y  arriver. 


^i 
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Elles  font  du  bruit  quétnd  (kn  les 
touche. 

si-tôt  qu'il  eft  touché,  cet  inftrument  raifonne, 
^       Et  remplie  les  airs  d'un  grand  foji  ; 
Ainfî  lorfquc  Dieu  nous  l'ordonne 
Nous  devons  publier  la  grandeur  de  fou  nom. 
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J  L  F  Avr  ETRE    P  RO  mT    A 
exécuter  les  ordres  de  Bieu. 

CEtte  Emblème  regarde  particulière- 
ment ceux  qui  par  leur  miniftére  font 
obligez  d^annoncer  la  parole  de  Dieu  au 
prochain,  ils  ne  doivent  pas  s'ingérer  d"'eux- 
mêmes ,  ni  prévenir  les  ordres  de  la  Provi- 
dence 5  mais  lorfqu'ils  fe  fentent  touchez 
intérieurement  y  ils  faut  qu'à  l'exemple  de 
de  la  Cimbale  ils  fe  falTent  auiîî-tôt  enten- 
dre j  il  faut  que  fans  diftindîon  du  pauvre 
&  du  riche  ,  &  fans  égard  pour  les  Rois  & 
pour  les  peuples  ils  avertiflent  avec  zélé  , 
&  reprennent  avec  chanté. 

Quand  même  ils  feroient  fiirs  de  prêcher 
fans  fruit  &  de  femer  fur  des  terres  ingrates, 
îls  ne  doivent  pas  pour  cela  s*abftenîr  de 
faire  leur  Mîfïîon  ,  s'ils  ne  veulent  encourir 
la  difgrace  de  Dieu.  C'eft  ainfî  que  Jonas 
n'ayant  pas  été  d'abord  prêcher  à  Ninivc 
fut  jette  dans  la  mer  &  englouti  par  un 
Monftre,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  avoir 
témoigné  un  repentir  fîncére  de  fa  faute. 
Ce  n'eft  poin:  à  ceux  à  qui  Dieu  comman- 
de à  raifonner  fur  fes  volontez  ;  mais  c'eft 
à  eux  de  les  accomplir  promtement ,  & 
dans  toute  leur  étendue. 
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.  C'eft  aînfi  que  les  Prophètes  Se  les  Apô- 
tres ont  été  fîdeles  &C  ponctuels  à  fuivre  & 
à  remplir  les  devoirs  de  leur  miniftére  j  .ils 
ont  menacé  fortement  les  Rois  de  les  peu- 
ples de  la  colère  de  Dieu  ,  ils  fe  font  expo- 
ses aux  tourmens  &  à  la  mort  même  pour 
foûtenir  la  parole  divine  qu'ils  annonçoient. 
Jérémîe  ,  iaint  Jean ,  &  tant  d'autres  ont 
fait  entendre  aux  Princes  des  véritez  facheu- 
fes,maîs  nécelTaires.  Leurs  difcours  étoient 
graves  ,  aufleres  ,  &  dépouillés  de  ménage- 
mens  politiques  &z  de  flaterie.  Les  Apôtres 
ont  fuivî  glorieufement  les  traces  des  Pro- 
phètes y  ôc  s'il  fe  trouve  préfentement  d 
peu  de  ces  âmes  Apoftoliques ,  c'eft  que 
ceux  qui  ont  fuccedé  à  leurs  dignitez  font 
bien  éloignez  du  zélé  qui  enflamoit  leurs 
prédécelTeurs.  Les  uns  tiahilfent  lâchement, 
la  caufe  de  Dieu  ,  les  autres  fardent  la  vé- 
rité j  les  uns  prêchent  par  vanité  ^  de  les  au- 
tres par  intérêt  :  Enfin  ,  la  Gloire  de  Dieu 
&c  la  converlion  des  pécheurs  font  les  mo- 
tifs aufquels  fis  penfent  le  moins  3  ils  ont 
l'éloquence  des  Chrifoflomes  &  des  Am- 
broifes  ,  mais  ils  n'ont  ni  leur  zélé  ,  ni  leur 
pieté  ;  la  corruption  eft  enfin  il  générale  que 
ceux  qui  veulent  travailler  courageufement 
ôc  fincérement  à  la  vi^ne  du  Seicrneur,  trou- 
vent  des  obftacles  à  leur  deifein  de  la  part 
de  ceux  mêmes  qui  y  devroient  le  plus  cou- 
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tflbiier.  Les  peuples  font  inftriiits  &  ne  font 
point  échaiîfez  5  on  leur  montre  le  précipi- 
ce &  on  ne  les  en  tire  pas  :  En  un  mot  les 
prédications  du  teiiisiont  à  peu  prés  du  ca- 
ractère de  l'ancienne  Loy  ,  qui  ne  fervoit 
qu'^à  rendre  le$  hommes  plus   coupables. 

Arbfiie  fouveraiii  des  e^priub  &  des  cœurs  , 
Grand  Difu  d'un  zélé  ardent  enfiame  les  Pafieurs, 
Anime  leur  parole  ,  &:  fais  que  l'Evangile 
Par  leur  bouche  annoncé  ne  foie  point  inutile. 
Plante  avec  eux  le  grain  ,  arrofe  leurs  travaux  , 
Et  comble  lety:  moilion  de  milîgg^its  nouveaux. 
Sans  toi,  fans  ton  fecours  leurs  b.:iic]ies  èlcquenies 
Imitent  le  vain  Ton  des  Cimbales  Tonnantes} 
Elles  frapent  l'oreille  avec  beaucoup  de  bruit , 
Et  ne  touchent  fouvent  ni  le  cœur  ni  l'efprir. 
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Elles  scvAnoui^ent  au  Soleil  levanP. 

Si-tôt  que  le  Soleil  fort  du  fein  d'Amphîtrite, 
Les  Aftres  de  la  nuit  pour  lors  ne  brillent  plus  .' 
Ainfî  le  vrai  dévot  fait  perdre  à  l'Hipocrite 
Tout  l'éclat  impofteur  de  fes  fauiTes  vertus. 


EMBLEME    XVI.  6^ 

L'HITOCRITE     T V lH    LA 
lumière. 

COmme  c*efl  le  propre  du  menfbnge 
de  fe  cacher  4^ws  les  ténèbres  ,  c^eft 
auflî  le  propre  de  la  vérité  de  réchercher  le 
grand  jour  &  la  lumière  : 

La  feule  Vérité  fe  prefente  à  la  vue  , 

Le  miroir  à  la  main  &  toujours  toute  nuS  ; 

Mais  fes  regards  remplis  d'un  auflére  pudeur 

Ne  fçauroicut  infpirer  de  criminelle  ardeur  : 

Sur  fon  front  eft  gravé  l'au^ufte  caractère 

Du  Dieu  qu'elle  a  toujours  reconnu  pour  fon  Père, 

La  foy ,  la  pieté  fuivent  par  tout  Îq^  pas 

Et  la  prudence  enfin  ne  l'abandonne  pas.  ^ 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  Phipocrifîe  ,  qui  n'é- 
tant qu'un  menfbnge  perpétuel  d'aétions  & 
de  paroles  ,  n'ofe  le  montrer  &  difparoît 
aux  aproches  de  la  vérité  ,  dont  elle  ne  peut 
foûtenir  l'éclat  ,  de-même  que  la  lueur  des 
Aftres  de  la  nuit  s'éteint  au  premier  afped 
des  rayons  du  Soleil. 

L'iiipocrifie  au  cœur  plein  de  duplicité  , 
Dans  tout  ce  qu'elle  fait  cherche  l'obfcurité  : 
Sous  un  mafque  trompeur  cache  fon  laid  vifage,' 
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Tâche  d'en  impofer  par  un  dévot  langage , 
Et  fans  cefïè  trompant  les  crédules  mortels 
Se  rit  mêxe  de  Dieu  jufqu'au  pied  dei  Aiittls  j 
Ardente  à  fe  venger  quand  elle  eft  offensée 
Elle  eft  pleine  d'orglieil  ,  avide  ,  intercfiée  ; 
La  fraude  8c  le  menfonge  anime  fcs  refl'orts 
Et  toute  fa  vertu  n'efl  qu'un  pompeux  dehors. 

Maïs  quelque  foin  qu^un  hipocrîte  prenne 
de  fui'r  ie  grand  jour ,  &  de  cacher  Ton  vi- 
ce fous  l'écorce  d'une  vaine  apparence  de 
pieté  5  il  paroît  tout  déconcerté  lorfqu'il 
vient  à  être  mis  en  balance  avec  un  homme 
vrayment  pieux  :  Le  vray  ôc  vif  éclat  des 
vertus  iincéres  ofFufque  ôc  fiît  évanouir  le 
faux  brillant  de  celles  qui  n^'ont  qu'une  lu- 
mière empruntée.  Enfin  la  meilleure  ma- 
nière de  difcerner  la  vraye  dévotion  d'avec 
la  faufle  c'eft  de  les  conférer  enfemble ,  de 
de  juger  plutôt  des  adions  par  le  cceur,  que 
de  juger  du  cœur  par  les  aàions  j  car  quoi- 
que TEvanglle  diie  que  l'on  connoît  l'ar- 
bre au  fruit  qu'il  rapporte  ,  cette  régie 
générale  a  (on  exception  pour  les  hipo- 
crîtes.  Il  eft  même  vray  que  tôt  ou  tard  on 
s'apperçoit  que  leurs  fruits  font  femblables 
à  ceux  qiiî  croilTent  dans  le  pays  de  Sodo- 
me  &  deGomorre  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  n'ont 
rien  de  beau  que  l'apparence  ,  ôc  qu'au 
dedans  on  y  trouve  de  la  cendre  ^  ôc  une 
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amertume  horrible  qui  frape  le  goût  de 
quiconque  en  veut  manger  j  on  ne  laiiî'eroît 
pas  de  s'y  tromper  à  la  viic  ,  fi  l'on  n'alloir 
fouiller  jufqu'au  dedans  pour  exarminer  s'ils 
font  tels  qu'ils  le  paroifïent. 
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lliiefi  fus  e^  fureté. 

Malgré  la  force  &  fon  coin  âge  , 
Par  un  vil  animal  le  Lion  eft  dompté  ; 
Aiuii  l'on  voit  tomber  le  Chrétien  le  plus  fage 
Dans  le  tems  qu'il  fe  croit  le  plus  en  fureté» 


m 
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ON   DOIT  TOVjOVE  S   EfRB 
en  cYAime  fur  [on  falut» 

LE  Lion  qui  efi:  fans  contredit  le  Roy 
de  le  plus  courageux  de  tous  les  ani- 
maux ,  eft  fouvent  piqué  dangéreufement 
par  le  Scorpion  ,  &  apre's  avoir  vaincu  les 
Taureaux  &  les  Eléphans  il  fe  voit  contraint 
de  fuccomber  à  la  piqueure  d'un  vil  infede 
qui  lui  caufe  la  mort.  Cette  Emblème  eft  un 
jufte  Symbole  de  la  foibleire  du  cœur  hu- 
main 5  &  fait  voir  clairement  que  quelque 
préfomption  que  Phomme  puilïe  avoir  de 
Ion  excellejice  fur  les  autres  créatures ,  il 
eft  fouvent  la  vi6liiîie  de  la  plus  petite  des 
paillons, 

Adam  àC  Eve  fortis  fi  parfaits  des  mains 
de  Dieu  ne  purent  s^abftenir  de  manger 
d'un  fruit  qui  leur  étoit  défendu ,  &  par 
cette  contravention  à  la  Loy  divine  fc 
donnèrent  la  mort  à  eux-mêmes  ^  à  tous 
leurs  defcendans.  David  qui  étoit  un  Prin- 
ce félon  le  cœur  de  Dieu  tom^ba  dans  d'é- 
froyables  crimes  ,  pour  avoir  jette  quelques 
regards  fur  une  femme  qui  étoit  dans  îc 
bain.  Et  ce  même  homme   qui  avoit  tanc 
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de  fois  pardonné  à  Saiil^fon  perfecuteur  , 
fît  mourir  cruellement  le  plus  ndéle  de  fes 
fujets  après  lui  avoir  ravi  fa  femme.  Sam- 
fon  ce  fléau  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu ,  ce  prodige  de  force  qui  feul  avec 
une  mâchoire  d'âne  avoit  défait  une  armée 
de  Philiftins  ,  fut  vaincu  par  une  de  leurs 
femmes.  Ezechias  ce  Saint  Roy  de  Juda 
pécha  grièvement  par  un  fîmple  mouve- 
ment de  complaifance.  Saint  Pierre  qui 
avoit  fî  courageuiement  défendu  fbn  maî- 
tre contre  une  troupe  nombreufe  de  Satel- 
lites armiez  ,  le  renia  trois  fois  à  la  follici- 
tation  d^uie  fînjple  fervante.  Judas  qui 
avoit  conftamment  fuivi  le  Fils  de  Dieu 
malgré  l'opprobre  dont  fa  Nation  le  char- 
geoit ,  ôc  qui  avoit  fait  gloire  d'être  fon 
Difcîple  ,  le  vendit  pour  trente  deniers  ;  & 
combien  s'eft-il  vu  de  perfonnes  que  les 
tourmens  n'ont  pu  vaincre  ,  qui  ont  fuc- 
combé  aux  moindres  tentations.  Tous  ces 
exemples  doivent  bien  nous  faire  compren- 
dre quel  eft  le  poids  de  nôtre  infirmité  ,  & 
qu'il  eft  bieivvrai  de  dire  que  le  Jufte  pè- 
che fept-fôfs  le  jour  ,  ÔC  qu'il  tomberoit 
même  d'une  chute  mortelle  Ci  Dieu  ne  le 
foûtenoit  de  fa  propre  main  : 

L'Iiomme  en  vain  ieroit -fur  la  rerre 
Auffi  parfait  qu'Adam  ,  auiïi  fort  que  Samfon  j 
Aulîl  fage  que  Salomon  , 
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Auflî  faim  que  David  ,  zélé  comn^^^.  Pierre  j 
Si  Dieu  ne  lui  prêcoit  le  fecours  de  fon  bras 

Il  broncherolt  à  chaque  pas , 
Et  romberoit  enfin  d'une  cliiice  mortelle  ; 
Dieu  feulell:  immuable,  &  conftant  dans  le  bieji« 
Il  eil:  la  Sigefîl^  éternelle  , 
Etfeul  n'a  pa^  befoin  d'apui  ni  de  Toatien. 

L'homme  au  contraire  n'étant  que  foibleiïe, 
ne  fcauroit  agir  un  inftant  de  lui-même  qu'il 
ne  chancelle  &  ne  tombe  dans  l'abîme  du 
mal.  S'il  veut  perfévérer  dans  le  bien  il 
faut  qu'il  en  demande  à  Dieu  la  force  y  ÔC 
après  l'avoir  obtenue,  il  faut  qu'il  Toit  hum- 
ble Se  reconnoilTe  avec  adion  de  grâce  la 
bonté  du  Seigneur  ,  qui  veut  bien  lui  fervir 
d'apui  pendant  que  fa  Juflice  en  lailTe  une 
infinité  d'autres  en  proye  au  penchant  de 
l'infirmité  de  la  natiure. 


D 


EMBLEME    XVIIL 


Sur  ce  Roc  il  ejl  enfàreti. 

Ce  Chevreuil  fur  un  Roc,  aux  chiens  inacceïTible, 
Des  rufes  4^  chafïèur  devient  vidorieux  : 
Aux  efforts  du  Démon  une  ame  eil  invincible. 
Quand  par  une  foy  pure  elle  s'éleye  aux  Cieux. 
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LA  FOr  ESr  LE    BOVCLIER 

ON  dit  que  lorfque  le  Chevreuil  fe 
fent  pourfuivî  par  les  chiens ,  non- 
feulement  il  fe  retire  dans  les  lieux  les  plus 
fcabreux  ,  mais  qu^il  tâche  encor  de  grim- 
per fur  un  rocher  où  les  chiens  ne  puiffent: 
monter.  Ce  que  cet  animal  fait  par  un  in- 
ftinâ:  naturel ,  les  Chrétiens  le  doivent  faire 
par  les  lumières  de  la  Grâce.  Le  Démon  q£c 
lin  rusé  chalFeur,  les  plaifîrs  de  la  chair  &  les 
paffions  font  les  chiens  qu^il  lâche  après  les 
Obfervateurs  fidèles  de  la  Loy  Evangelique; 
il  faut  que  le  Chrétien  les  évite  en  fe  reti- 
rant de  devant  eux  ,  &  en  les  fuyant  de  tou- 
te fa  force  :  Ce  n'eil  pas  même  encor  ailez 
de  les  fuir ,  car  comme  fouvent  ils  pourfui- 
vent  le  Chrétien  jufqu^au  fond  des  Deferts, 
il  faut  que  Pâme  Chrétienne  s'élève  fî  haut 
par  la  Yof  ^  que  les  éforts  du  Démon  foienc 
inutiles. 

C^eft  aîn/î  que  le  bien-heureux  Solitaire 
Hîlarion  tenté  à  l'article  de  la  mort  par  des 
pensées  de  defefpoir ,  difîîpa  la  malignité 
du  Tentateur  par  la  foy  profonde  qu'il  avoir 
dans  h  mifericorde  du  Sauveur.  Saint  An- 
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toîne  afîîcgé  de  toutes  parts  ôc  environné 
de  toutes  les  puiifànces  de  l'Enfer  ,  les  fur- 
nionta  par  un  figne  de  croix  ,  foûtenu  d'u- 
ne foy  tres-vive  ;  &  Saint  Jérôme  ne  vint 
à  bout  des  aiguillons  de  îa  chair  &des  vains 
fantômes  dont    le  Démon   remplillbit  fon 
imagination  qu'en  s'humiliant  devant  Dieu, 
Ôc  en  croyant  fermement  qu'il  n'abandonne 
jamais  fes  fervîteurs.    Voilà  de  quelle  ma- 
nière les  Saints  ont  vaincu  le  monde  par  la 
Foy  5  ôc  c'eft  avec  cette  même  foy  que  nous 
devrions  combattre  les  Démons  qui   nous 
afliégent   continuellement.    Mais    loin  de 
nous  tenir  fur  nos  gardes  ,  nous  nous  en- 
dormons dans  une  faulTe  alfuranceiEt  quoi- 
que nous  foyons  bien  éloignés  de  la  force 
des  Saints  ,  loin  de  nous  fervir  comme  eux 
du  bouclier  de  la  Foy  pour  refifter   à  no& 
ennemis  ;  nous  ne  leur  oppofons    qu'une 
fagcfCe  mondaine  ôc  défarmée ,  ÔC  nous  cro-» 
ïons  faulïement  furmonter  les  cupiditez  fans 
nous  élever  audeffus  des  af^edions  terreftres. 

Mais  ce  n'eft  pas  ainfi  que  furmontaiit  la  chair. 
Les  Saints  ont  triomphé  du  monde  &  de  l'Enfer  ; 
Des  rufes  du  Démon  fe  défiant  fans  cefle  , 
Four  être  toujours  piêts  ils  fuyoient  la  pareiïe  ; 
Invoquoient  le  Seigneur ,  lifoient  fa  fainte  Loy 
Et  fe  révétifloient  des  armes  de  la  Foy. 
Aviifi  k  Ciel  touché  de  leurs  faintes  prières 
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Les  éclairoit  toujours  de  Tes  vives  lumicres  > 
Lesrendoittriomphans  du  pouvoir  des  Démons  ^ 
Et  couronnoit  en  eux  Jes  éfets  de  ùs  Dons. 

Ayons  donc  une  foy  vive  comme  les  Saints 
l'ont  eiie  :  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous 
fafTe  vaincre  les  éforts  de  l'efprit  malin  ^  qui 
comme  un  Lion  rugiffant  ne  cheixhe  qu'à 
nous  dévorer  ,  ôc  dont  nous  ne  pouvons 
éviter  la  fureur  qu'avec  une  fen/ible  protec- 
tion de  celui  qui  l'a  vaincu  par  fa  mort ,  ôc 
qui  nous  a  tiré  de  fon  efclavage  aux  dépens 
de  Ton  propre  Sang, 
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//  réfléchit  la  lumière  quil  rejûlfs 

Vil  Miroir  cdaiié  réflécliit  fes  lumières 

Sur  les  objets  des  environs  : 
Une  a.me  cjui  reçoit  des  grâces  fînguliéres , 
Doit  au  prochain  faire  part  de  fes  dons» 
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DE     LA      C  H  A  R  l  7  E\ 

fraternelle, 

CE  Miroir  qui  renvoyé  &  réfléchie  les 
rayons  que  le  Soleil  jette  fur  fa  glace, 
eft  non-feulement  le  Symbole  de  ceux  qui 
font  obligez  par  leur  ifâniftére  d'éclairer  les 
peuples  j  mais  il  convient  encor  à  tous  les 
Chrétiens  en  général.  Nous  fommes  en 
éfet  indifpenfablement  tenus  de  faire  part 
des  dons  &  des  lumières  que  nous  recevons 
■  du  Seigneur  ,  afin  que  par  un  commerce 
mutuel  d'adions  de  charitç  ,  fon  faint  Nom 
foît  glorifié  par  tous  les  fidèles  ;  Et  afin 
que  chacun  en  particulier  coopère  au  faluc 
de  tous ,  celui  qui  a  le  don  de  k  Science 
doit  édifier  le  prochain  par  fa  doctrine  ;  ce- 
lui qui  eft  inftruit  y  édifie  par  fa  docilité  ;  les 
riches  doivent  édifier  par  des  aumônes  j.  6c 
les  pauvres  par  leur  patience.  L'un  édifie  par. 
la  continence  qu'il  obferve  dans  le  célibat,^ 
Tautre  édifie  par  la  fidélité  qu'il  garde  dans 
l'union  conjugale  :  Le  Supérieur  édifie  en 
ufant  comme  un  Père  de  Tautorîté  que  fon 
rang  lui  donne  ^  &  l'inférieur  par  une  obeïf- 
fance  éxadle  envers  ceux  aufquels  il  efl  fou- 
xms,  EnÉn  chacun  doit  contribuer  à  rc^cUc 
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&  à  la  folidité  de  Tedifice  de  PEglife  ,  dont 
les  Chrétiens  font  les  parties,  ôc  dont  Je  sus- 
Christ  eft  la  pierre  angulaire  de  fonda- 
mentale. 

Voila  comme  les  fidèles  qui  n'étoîent 
qu^m  cœur  &:  qu'une  ame  vivoîent  dans 
les  premiers  tems  de  TEglife  nailTante  ;  mais- 
les  chofes  ont  bien  changé  de  face ,  ôc  (i 
Jesus-Christ  ne  foûtenoît  lui-même  fon 
Eglifeja  défunîon  des  fidèles  d'^aprefent  au- 
roit  bien-tôt  causé  fa  ruine  ;  les  puilfances 
de  l'Enfer  prévaudroîent  contr'elîe  ,  &  fon 
édifice  feroit  renversé  de  fond  en  comble» 
La  Foy  ni  la  Charité  ne  régnent  plus  dans 
les  cœurs  ,  le  Dodteur  eft  arrogant  y  l'igno- 
rant eft  indocile  ,  le  riche  eft  avare  ,  &  le 
pauvre  impatient  :  Celui  qui  eft  obligé  d'ê- 
tre continent  n'eft  chafte  qu'en  apparence, 
êc  ceux  qui  font  mariés  ne  fe  font  point  un 
fcrupule  de  fouiller  la  pureté  de  l'union 
conjugale  y  les  Supérieurs  commandent  avec 
empire ,  ôc  les  inférieurs  n'obe'ifïent  qu'avec 
contrainte* 

Enfin  nous  fommes  dans  ce  tems  , 

Où  l'Apotre  a  prédit  que  la  Foy  feroit  morte  ;. 

Bt  c^ue  la  Charité  feroit  beaucoup  moij)s  fof  te- 

Que  la  cupidité  des  fens. 

Où  fe  mogaam  de  rJEvangiie 

'\ ..  Iç  Clirêtîeii  f^i^oit  vicieux» 
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Et  par  une  attache  fervilc 
Piéfereroit  la  terre  aux  Cieux, 

Heureux  !  qui  parmi  cette  corruption  gène- 
raie,  conferve  encor  quelque  idée  des  vertus 
Chrétiennes ,  ôc  ne  fe  laille  pas  emporter  au 
torrent  des  vanitez  mondaines.  Malheu- 
reux au  contraire  mille  fois  ceux  qui  fui* 
vent  les  paflîons  déréglées  de  leur  cœur  , 
ôc  qui  ayant  abandonné  la  voye  étoite  de 
l'Evangile  courent  dans  la  voye  large ,  dont 
le  terme  fimefte  aboutit  au  centre  des  plus 
grands  malheurs» 


If 
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'^i  j^eur  qu^ elle  ne  fe  cô)ifume  en  val?fé 

Comme  on  éteint  une  cliandelle 
Lorfqu'elle  fecanfume  en  vam  : 
î)e-même  le  Chrétien  doit  retenir  Ton  zélé , 
i:Orfc^irii  cft  inutile  au  faîut  du  prochain,. 
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DE     LA    C  0  RRECJIO  N 
fraternelle. 

QUoYQUE  ^le  véritable  zélé  doive  être 
comme  un  feu  dévorant ,  il  eft  pour- 
tant quelquefois  nécefTaîre  de  modérer  fon 
aûivité  ,  &  il  n'eft  pas  toujours  à  propos 
de  fuivre  tous  les  mouvemens  que  le  cœur 
nous  infpire  5  on  doit  bien  fe  donner  de 
garde  quand  on  l'écoate  à  ne  point  prendre 
les  fentimens  de  la  nature  corrompue^  pour 
ces  vues  éclairées  qui  nous  portent  à  facrî- 
fier  jufqu'à  nôtre  propre  vie  pour  les  inté- 
rêts de  la  Gloire  divine. 

Nous  devons  imiter  Dieu  ,  qui  quoique 
plein  de  zélé  contre  les  crimes ,  ne  lance 
pas  Tes  foudres  à  tous  momens  pour  les  pu- 
nir :  Le  Verbe  Eternel ,  la  Sagefle  incar- 
née n'a  pris  qu^une  fois  les  verges  à  la  main 
pour  châtier  ceux  qui  profanoient  la  mai- 
lon  de  Ton  Père  ,  &  il  ne  voulut  point  que 
fes  Apôtres  fiiTent  defccndre  le  feu  du  Ciel 
fur  les  Capharnaïtes. 

Cette  modération  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 
ne  pouvoit  fe  tromper  ^  doit  nous  apren- 
dre  combien  nous  devons  être  refervés  à.  lâ- 
cher la  brfde  à  nôtre  zélé  ;,  de.  crainte  de 
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donner  aux  pécheurs  plutôt  une  occafion 
de  defefpoir  que  de  re'pentîr.  A  moins  que 
d'avoir  une  niiflîon  toute   particulière  du 
Seigneur,  un  Chrétien  ne  doit  point  faire 
agir  fon  zélé  lorfqu'il  voit  qu'il  feroit  inu- 
tile ;  il  doit  imiter  ceux  qui  éteignent  un 
flambeau  qui  fe  confume'  fans  procurer  au- 
cune utilité'.    Ainfî  les  Prophètes  de  Pan- 
cienne  Loy  ne  réprènoient  les  peuples  &  les 
Rois  que  par  un  ordre  de  Dieu  [même  ,  ôc 
la  plupart  du  tems  ils  ufoient  de  ménage- 
mens  dans  leurs  répréheniîons  &  dans  leurs 
menaces.  La  remontrance  que  Nathan  fît  à 
David  nous  enfcigne  de  quelle  manière  on 
doitfb  conduire  envers  les  têtes  couronne'es: 
Et  Jfî  faint  Jean  Baptifte  &  faint  Ambroife 
en  ont  usé  autrement ,  c'étoit  par  un  or- 
dre exprés    de  la  Providence ,  qui  voulut 
faire  voir  dans  Hérode  un  Prince  aufïi  en- 
durci que  Pharaon  ,  ôc  dans  Théodofe  un 
Empereur  aufîi   pénitent    que  David.    Les 
peuples  ne    doivent  pas    être  quelquefois 
moins  ménagez  que  les  Princes  ,  &  il  eft 
fouvent  plus  à  propos  de  prier  Dieu  pour 
leur  conversion  que  de  leur  reprocher  leurs 
crimes  avec  véhémence  ,  ôc  il  faut  attendre 
que  leur  eiprit  foit  difposé  à  recevoir  une 
corredion  ialutaire. 

On  voit  plus  de  Chiçtiças  qu'un  trop  grand  iél^ 
anime  , 
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Et  qui  par  des  traits  éclaians 
Tonnent  fur  les  vices  du  tems , 
Que  de  ceux  qui  fuivans  une  douce  maxime 
.  GemiUènt  en  fecret  fur  l'état  des  pechesrs  ; 
Et  qui  lom  d'écouter  les  tranfports  d^m  faux  léls 
Attendent  que  le  Ciel  ait  pénétré  les  cœurs ,, 
-  Avant  que  de  guérir  leur  bleflùre  mortelle. 

C^eft  à  quoi  manquent  quelquefois  ceux  qui 
ont  en  main  les  foudres  Spirituels  de  PE-. 
glife  y  faute  de  réfléchir  flir  les  paroles  de 
l'Apôtre  à  Ton  Difciple  Timothée  ,  où  il  en- 
feigne  la  manière  de  reprendre  &  de  corri- 
ger 5  &  où  il  dit  qu'il  n'en  faut  venir  à  l'ex- 
trémité qu^'aprés  avoir  employé  jufqu'aux 
fupplications  &  aux  prières  pour  faire  ren- 
trer ces  coupables  en  eux-mêmes^ 
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Je  raffermis  à"  ^orne- 

De-même  cjue  la  Pierre  orne  une  Ciradelle 

Et  la  roùtient  en  même  tems  ; 
Aiufî  la  Pieté  rend  uiïe  ame  plus  belle , 
£t  fait  de:  fon  falut  les  plus  fars  fondement. 
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DE     LA     PIE  rE\ 

LA  Pieté  eft  utile  à  tx)ut  ^  &  Pon  peut 
dire  avec  plus  jufte  raifon  de  cette 
vertu  ce  que  les  Payens  difoient  de  la  Phi- 
lofophîe  ;  à  fçavoir ,  qu'elle  convient  aux 
pauvres  &  aux  riches  y  aux  vieux  &  aux 
jeunes  y.  aux  Princes  &  aux  peuples ,  &  aux 
Séculiers  comme  aux  Religieux  j  cepen- 
dant par  un  abus  étrange  les  jeunes  gens 
renvoyent  la  Pieté  aux  vieillards  :  Les  ri- 
ches &  les  puifTans  la  croyent  incompati- 
ble avec  les  foins  de  leur  grandeur  ,  &  de 
Tadminiflration  du  gouvernement  j  &  en- 
fin les  gens  du  fîécle  ne  la  jugent  propre 
que  pour  ceux  qui  habitent  les  Cloîtres. 

La  Pieté  eft  cependant  la  fource  de  tou- 
tes les  Vertus  Civiles  ^  &  fans  elle  la  Poli- 
tique dégénère  en  tirannie  ,  la  Prudence 
n'eft  que  difîimulation  ,  le  bien  public  n'eft 
plus  qu^m  prétexte  pour  couvrir  Pinterét 
particulier.  En  un  mot  l'honnête  homme  , 
félon  le  monde  ,  dés  qu'il  n'eft  pas  pieux, 
n'eft  qu'un  Scélérat  ;  &  un  homme  pieux 
au  contraire  eft  toujours  honnête  homme  y 
toutes  fes  allions  partant  d'un  principe  pur 
ce  fe  corrompent  point  dans  le  commerce 
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du  monde  j  il  tft  chéri  de  Tes  égaux  ^  il  efl 
révéré  par  Ces  inférieurs  ,  ôc  fouvent  même 
il  commande  à  ceux  qui  font  audelTus  de 
lui. 

Avec  quelle  foûmiflîon  n'obeït-on  pas 
à  un  Prince  qui  fait  affeoîr  avec  lui  la  Pieté 
fiir  le  Trône  ?  David  y  Théodofe  ôc  faînr 
Loiiîs  en  font  des  preuves.  Avec  quelle  vé- 
nération n'a-t'on  point  regardé  certains 
hommes  émînens  en  Pieté,  comme  les  Saints 
François  &  les  Saints  Dominiques  ?  de  c'eft 
à  eux  que  Pon  pourroît  appliquer  ces  paro- 
les de  PEcriture  y  Vos  dit  eftis  ,  vous  êtes  des 
Dieux.  Les  Payens  adoroient  ceux  que  la 
Pieté  avoîent  rendus  célèbres  ,  &  il  n^y  a 
que  la  connoilTance  du  vrai  Dieu  qui  em- 
pêche que  les  Chrétiens  ne  leur  rendent 
les  mêmes  hommages  ,  tellement  la  Pieté 
donne  de  Pempire  à  ceux  qui  la  poiîédent  5 
on  peut  même  dire  qu'ils  commandent  eu 
quelque  façon  à  Dfeu  -  même  ;  puifqu'il 
avoue  dans  PEcriture  qu'il  fe  laillè  fléchir 
par  la  pieté  ,  &  qu'il  ne  fçaiuoit  rejetter 
les  vœux  &  les  prières  d'un  cœur  vrayment 
pieux. 

C'efl  ainfî  qu'aux  humains  le  Créateur  propice  , 
De  l'innocent  Abel   reçut  le  facrifîce , 
Et  promit  à  Noé  que  fon  jufte  courroux 
Uferoit  déformais  d'un  châtiment  plus  doux. 


EMBLEME     XXI.  pi 

Toiiiours  la  Pieté  fjait rendre  l'homme  aimable; 
Elle  faic  des  Vernis  la  baze  &  rornemciit  ; 
Mais  fans  elle  unmo:tel  eft  toujours  liaïiïàblc  , 
Et  tombe  tôt  ou  tard  dans  le  dérèglement. 

Tâchons  donc  d'acquerîr  cette  Pîeté  fi  nc- 
celîaire  ,  ou  fî  nous  Pavons  ^  pre'nons  garde 
de  la  perdre  ;  avec  elle  on  eft  eftimé  dans 
cette  vie  ,  &  récompensé  dans  l'autre  ,  8c 
fans  elle  on  eft  regardé  comme  un  honnête 
mondain  ,  dont  on  fe  défie  fur  la  terre  ,  ôc 
que  Dieu  punit  févérement  dans  réternité. 
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Elle  semhfâfe  aup-toi* 

Aux  rayons  du  Soleil  unis  dans  un  Criflal 
La  poudre  s'écKûufre  &  s'cnfîâme  ,* 
Ainfîla  Grâce  éclaire  &  fait  naître  dansl'ame 


L'amour  du  bien  ,  &  la  haine  du  mal. 
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SVR    LES  P  ROMPtS  EFFETS 
de  U  Grâce» 

EN  vain  Pon  expoferoîc  de  la  poudre 
au  Soleil ,  elle  ne  prendroit  point  feu 
fans  l'aide  d'un  Criftal  qui  réiinifle  Tes  ra- 
yons &  les  de'termine  à  tomber  à  plomb  fur 
elle.  Le  cœur  de  l'homme  eft  naturellement 
propre  à  recevoir  la  Grâce  ,  mais  il  n'en 
auroit  jamais  fenti  des  influences  efficaces  fi 
le  Fils  de  Dieu  n'étoit  venu  au  monde  pour 
les  lui  appliquer.  En  vain  la  loy  de  la  na- 
ture parloit  de  tems  en  tems  à  Ton  coeur  ; 
En  vain  la  loy  Judaïque  frapoit  ies  oreilles. 
Sans  la  Loy  de  Grâce  les  deux  autres  au- 
roient  été  inutiles  :  Elle  eft  comme  un  mi- 
roir ardent  fans  tache  6<:  fans  ombre  ,  qui 
en  nous  échauffant  nous  embraze  de  l'amour 
tlivin  ;  une  parole ,  un  gefte  ^  un  regard 
fuffit  avec  elle  pour  convertir  le  pécheur  , 
au  lieu  que  fans  elle  les  plus  grands  mira- 
cles ne  toucheroient  pas  plus  ion  cœur  que 
celui  de  Pharaon.  La  feule  lecfture  de  l'E- 
vangile a  fait  courir  des  hommes  aux  Dé^i 
ferts,  un /impie  regard  de  Jesus-Christ 
a  fait  pleurer  Saint  Pierre  ,  &  une  voix  qui 
prononça  deux   pajroies  retira  S.  Auguftiu 
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du  de'ordre  &  de  l'Héréfie.  Moife  portant 
des  Tables  gravées  du  doigt  de  Dieu ,  & 
couronné  d'une  gloire  vifible ,  ne  put  re- 
tenir les  Ifraclîtes  dans  le  devoir  j  &  Saint 
Pierre  pauvre  ôc  iîmple  pêcheur  convertit 
en  un  fermon  jufqu'à  cinq  mille  perfonneb', 
tellement  la  Grâce  par  la  mort  du  Sauveur 
eft  devenue*  efficace  &  promte  dans  les  éfets 
qu'elle  opère  fur  les  cœurs. 

Ton  Sang,  divin  Sauveur,  répandu  pour  nos  âmes, 

Les  fait-  brûler  des  faintes  fiâmes  , 
Dont  ton  amour  nourrit  les  Anges  gloiicux. 
Il  n'ei\  point  de  mortel  qui  relîfte  à  la  Grâce, 
Dés  qufe  par  ton  Sang  précieux 
Tu  veux  bien  la  rendre  efficace. 
Le  plus  endurci  des  pécheurs 
S'cittendric  à  fa  voix ,  &  détefte  fes  crimes  , 
Et  tu  te  fais  autant  d'agréablt^s  victimes 
Que  ta  Giace  touche  de  cœurs. 

Demandons  à  Dieu  d'être  du  nombre  de 
ceux  qu'il  a  choies  pour  faire  triompher 
dans,  eux  le  pouvoir  de  la  Grâce  ;  prions-le 
qu'il  prépare  nôtre  cœur  de  telle  forte  qu'- 
elle y  produife  des  fruits  dignes  de  la  re- 
compenfe  éternelle.  Si  nôtre  cœur  eft  plein 
d'affedîons  terreftres,  il  eft  difficile  que  la 
Grâce  y  puilfe  faire  germer  la  femence  -,  ou 
fi  elle  pouffe  quelque  peu  au  dehors  3  elle 
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eft  bîen-tôt  étouffée  par  les  ronces  ôc  les 
épines  que  le  ilécle  y  fait  croître.  Livrons- 
nous  tous  entiers  à  fes  faintes  ardeurs  .  fui- 
vons  l'exemple  de  tant  de  Saints  qui  ont 
fî-bien  profité  de  Toccadon  de  faire  leur  fa- 
lut  5  lorfque  la  Grâce  la  leur  a  préfentée  ;  li 
on  la  laîfTe  échaper  elle  revient  rarement , 
&  en  s^évanouïlïant  elle  ne  liiffe  dms  le 
cœur  qu'un  vain  regret  d'avoir  été  négligée. 
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Elle  [urmonte  tous  les  ohjlacles. 

Les  rampants  les  plus  forts  font  bien-tot  abatu% 
Par  l'éfet  de  la  poudre  en  leur  fein  reiTerrée  ; 
Q^iand  des  dons  de  la  Grâce  une  ame  efl  pénétrée 
On  lui  voit  pratiquer  d'éclatantes  vertus, 
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DE    L' EFFICACITE'  DE 
la  Grâce.  ^ 

LA  Grâce  n'eft  pas  moins  admirable 
dans  les  éfets  qu'elle  produit  que  dans 
la  manière  promte  dont  elle  opère  ;  &  à 
l'exemple  de  la  poudre  elle  enflâme  fubite- 
ment  ce  qui  la  touche  y  Se  Tes  feux  font  fî 
violens  qu'ils  confument  tout  ce  qui  fe 
prefente  à  leur  rencontre  ,  Se  tout  ce  qui 
veut  s'oppofer  à  leur  paflfage.  Les  PuifTan- 
ces  de  la  terre  &  de  l'Enfer  n'ont  pCr  pré- 
valoir fur  cette  flâme  viétorieufe  ,  &  un 
déluge  de  fang  versé  dans  les  perfecutions 
n'a  pu  l'arrêter  ni  l'éteindre» 

Les  enfans  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe>  ani- 
mez par  ce  feu  ,  ont  affronté  les  tourmens 
les  plus  barbares  ,  Se  la  mort  même  la  plus 
cruelle  j  on  a  vu  des  hommes  abandonner 
les  délices  du  liécle  pour  aller  vivre  dans 
des  Déferts  innaccembles ,  d'autres  fe  font 
chargé  le  col  de  fî  pefantes  chaînes  qu'ils 
etoient  contrains  d  avoir  toujours  le  vilagc 
contre  terre  ;  Se  quelques-uns  fe  font  vo- 
lontairement réduits  à  vivre  fur  une  colom- 
ne  exposés  à  toutes  les  injures  du  tems  : 
Mais  (ans  nous  arrêter  à  ces  exemples  donc 
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l'iiiilolre  des  Sainrs  efl  remplie  ,  qii'eft-cc 
que  ne  fit  point  la  Madelaine  au  moment 
que  la  Grâce  s'offrit  à  Ton  cœur  ?  elle  alla 
fe  jetter  aux  pieds  du  Sauveur  à  qui  elle 
avoiia  iès  péchez  ,  elle  arrofa  fes  pieds  de 
fes  larmes  Se  les  eifuya  avec  Tes  cheveux  : 
Qiiel  changement  ôc  quelle  révolution  ne 
fe  fit-il  point  alors  dans  l'ame  de  cette  Pé- 
nitente ? 

Pompe  ,  fafle  ,  grandeur,  orgueil,  ôc  faux  plaifîrs, 
Q^ii  des  hommes  du  fiécle  êcesles  feuls  défirs  ; 
Si  vos  charmes  un  tems  ont  feduit  Madelaine, 
Elle  n'a  plus  pour  vous  que  mépris ,   ôc  que  haine. 
Ce  vifage  confus ,  Tes  pleurs  &  fes  fodpirs  ; 
Sont  de  fa  vanité  d'illuftres  repentirs  , 
Et  dépxiis  qu'elle  a  vu  la  beauté  fouveraine 
Elle  connoit  l'abus  de  la  gloire  mondaine  : 
Jbsui-CHRisT  a  rompu  la  glace  de  fon  caur, 

Et  s'en  eil  rendu  le  vainqueur 

Pour  y  faire  fa  refîdance, 
O  vous  qui  Tiraitez ,  mortels ,  dans  fon  péché  / 

Que  vôtre  cœur  n'eft-il  touché  , 

Pour  la  fuivre  en  fa  pénitence  ? 

Je  SUS -Christ  n'étoit  pas  encor  mort 
pour  elle  comme  il  eft  mort  pour  nous  : 
Cependant  elle  ne  lailFe  pas  d'abandonner 
le  monde  pour  fuivre  ce  divin  Sauveur  ,  ÔC 
nous  quittons  ce  même  Sauveur  pour  fuivre 
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le  monde  ;  elle  rénonce  à  fes  péchez  y  & 
no  as   contractons   de    nouvelles  habitudes 
pour  le  crimejelle  s'attache  à  Jesus-Christ 
dans  Un  tems  où  il  étoit  ignominieux  de  fe 
dire  de  fes  Difciples ,  Ôc  nous  n'ofons  nous 
attacher  à  lui  dans  un  tems  où  tout  le  mon- 
de ,  du  moins  extérieurement  >  fait  profef- 
fion  d'être  Chrétien.  Il  eft  dît  qu'elle  aima 
beaucoup  le  Sauveur^  ôc  nous  n'aimons  que 
le  fiécle  -y  au(îî  la  part  qu'elle  a  choifîe  ne 
lui  fera  point  ôtée  ,  Se  au  contraire  nous  fe« 
rons  privez  à  l'heure  de  la  mort  de  tout  ce 
qui  faifoit  nos  délices  ^  ëc  nôtre  partage  fe- 
ra avec  les  Démons   fî  nous  ne  changeons 
d'objet  à  nos  aiîections. 
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Elle  ne  cherche  qu  elle  feule. 

Ainfî  qu'une  aiguille  aimantée 
S'attache  au  point  du  Nort  par  un  fecret  lien 
De-méme  par  la  Grâce  une  ame  alimentée  , 
Ne  peut  fe  détourner  de  fon  fouverain  bien. 
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L'AME    CHRETIENNE    NE 
doit  chercher  que  Bien  feuU 

COmm£  une  aîgiiille  aimantée  &  {w(- 
pendiië  fe  tourne  toujours  vers  l'étoile 
Polaire  3  de-méme  une  ame  pénétrée  de  Pa- 
mour  divin  ne  tend  qu'a  s'unir  à  Dieu  5 
rien  ne  fçauroît  la  détourner  de  Ton  objet , 
elle  régarde  Jesus-Christ  comme  un  Aftre 
falutaire  ,  fans  lequel  on  ne  peut  arriver  au 
port  du  falut. 

C^iî  efl:  -  ce  qui  pourra  me  féparer  de 
Jesus-Christ?  s'écrioit  S.Paul  ,  ce  ne 
fera  ni  les  joyes  ni  les  tribulations ,  les  plai- 
sirs ni  les  fouffrances  ,  l'élévation  ni  la 
balTeire  \  toutes  les  puiiTànces  du  monde 
jointes  à  celles  de  l'Enfer  même  ne  poiir- 
roient  y  réiifîir.  Qiii  eft-ce  qui  pourroit  en 
éfet  défunir  une  ame  Chrétienne  d'avec 
Dieu  ?  puifque  c'eft  Dieu  même  qui  vit  en 
elle  y  le  Démon  n'y  fçauroit  toucher  fans 
la  permifîîon  du  Ciel ,  non  pas  même  fur 
la  moindre  partie.de  fon  corps.  Tel  étoit 
le  S.  Homme  Job  que  Dieu  livra  au  pou- 
voir de  Satan  quant  à  ce  qui  régardoit 
fes  richefTes  &:  fon  corps  :  Le  tentateur  eut 
beau  le  dépouiller  de  fes  biens  ^  il  eut  beau 
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affliger  fon  corps  d'un   horrible  ôc  puant 
ulcère  ,   jufqu'à  le   réduire  à  vivre  fur  un 
fumier  :  Le  faint  homme  loin  de  blafphemer 
ne  maudilloit   que   le  péché  qui  afliijettic 
tout  homme  aux  fouffrances  ;  vainement  Tes 
amis   lui  répréfentoient    qu'il  falloit  qu'il 
fût  bien  coupable  puifqu'il  étoit  traité  h  rU 
goureufement  >  il  répondoît  fans  murmure 
que  Dieu  cft  jufte  ,  &  que  perfonne  ne  peut 
ctre  fàint  devant  lui  ,  non  pas  les  Anges 
mêmes  -,  en  vain  fa  femme  le  voulut  porter 
au  défefpoir  ^  toujours  Ton  cœur  fut  uni  à 
fon  Créateur  ;  toujours  il  efperoit  que  Dieu 
ne  l'abandonneroit  point  ,  toutes  les  afflic- 
tions dont  il  étoit  environné  ne  fervoient 
qu'à  l'enflamer  davantage  dans  l'amour  de 
Dieu  y  ôc  k  l'obliger  à  mettre  fon  efpérance 
dans  la  refurredion  d'un   corps  qui  fouf- 
froit  des  maux  palfagers  en  cette  vie  ,  ôc 
qui  joiiiroit  en  l'autre  d'une   éternité  bien- 
heur  eu  fe. 

Vainement  le  Démon  ravagea  tous  fes  champs. 
Fit  mourir  Tes  troupeaux  ,  fes  valets,  fes  enfaiis  ; 
Renverfa  fes  mai  fous  ,  &  comblant  fa  mirére 
Vainement  le  couvrit   dn  plus  infâme  ulcère  j 
Souleva  contre  lui  fa  femme  ,  fes  amis , 
Rien  ne  put  ébranler  fa  foy  ni  fa  confiance; 
.j\ux  ordres  du  Seigneur  il  fur  toujours  fournis  ; 
11  l'aima  fortement ,  bcni't  fa  Providence  i. 


EMBLEME     XXIV,  lo 

Et  mérita  de  voir  que  fa  fidélité, 

Récompenfée  avec  ufiire  , 
Dieu  lui  rendit  fes  biens  ,  Tes  enfans  ,faranté  , 
Et  voulut  c]ue  Ton  nom  célèbre  en  l'Ecriture, 

Fit  l'admiration  de  la  pofterité. 


nij 
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JElU  chame  dis  ^u*il  f^arott» 

Jadis  cette  Statut*  au  kycx  du  Soleil ,   ^ 
Rendoit  une  douce  harmonie  ; 
Ainfî  le  vrai  Chrétien  devroit  à  Ton  lé  /cil 
l^pUer  du  Tout-puiflant  la  fagefl'c  infinie. 
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IL    FAVÏ  COMMENCER 
la  joti^r fiée  par  U  prière, 

aUoYQu'uN  Chrétien  doive  tous  les 
momens  de  fa  vie  rendre  grâces  à 
Dieu  des  bienfaits  qu^il  en  a  reçus  ^  il  a 
cependant  un  tems  où  cette  obligation  pa- 
roît  encor  plus  indirpenfable.  Telle  effc 
l'heure  du  lever  où  l'homme  doit  offrir  à 
fon  Créateur  les  prémices  de  Tes  pensées 
par  un  Cantique  de  louanges.  Il  femble 
que  les  Anciens  nous  ayent  voulu  donner 
cette  leçon  par  la  Fable  de  la  Statue  de 
Memnon  ,  qui  rendoit  une  douce  harmo- 
nie au  lever  du  Soleil  :  Rien  n'eft  plus  na- 
turel que  de  remercier  un  Bien-fadteur  lors- 
qu'il nous  comble  de  Tes  faveurs.  Qiiand 
Adam  &:  les  Anges  furent  tirez  du  néant, 
ils  ne  manquèrent  pas  d'en  témoigner  leur 
réconnoiilance  à  Dieu  ;  le  fommeil  efl:  une 
image  du  néant  d'où  nous  Tommes  fortis  , 
&  quand  nous  nous  réveillons  il  eft  bien  ju- 
fte  de  rénouvdler  nos  actions  de  grâces 
envers  nôtre  Créateur  ,  l'efprit  efl  alors 
dans  une  iîtuation  plus  propre  à  rendre 
cet  hommage  dans  toute  fa  pureté  ,  il  n'eft 
point  encor  rempli  des  affaires  qui  l'occu- 

E    V 
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pent  pendant  la  joiunée  ,  ôc  le  corps  qui 
fort  d'un  repos  tranquille  fe  prefTe  plus 
volontiers  à—l'^ttention  que  demande  la 
prière.  Les  Matines  qui  font  le  plus  long 
Office  que  PEglife  chante  au  Seigneur, 
font  bien' voir  qu*elle  eft  du  fentiment  que  le 
facrifice  de  louanges  fait  au  commençemeat 
du  jour  eft  le  plus  agréable  à  Dieu. 

Combien  peu  ^  je  ne  dis  pas  d'hommes  , 
mais  de  Chrétiens  penfent  à  remplir  une 
obligation  fi  naturelle  ?  &  combien  y  en 
a-t'il  qui  palïènt  non-feulement  des  jour- 
nées y  mais  même  des  années  entières  fans 
loiier  ni  prier  Dieu  ?  Aveuglement  d'autant 
plus  déplorable  ,  qu'il  femble  que  des  Doc-* 
teurs  Chrétiens  prennent  à  tâche  de  l'ex-. 
çufer  5  en  publiant  par  une  maxime  des  plu» 
honteufes,  qu'on  n'eft  pas  obligé  d'aimer 
Dieu  plus  d'une  fois  feulement  en  fa  vie  ; 
car  comment  pouvoir  loiier  Ôc  glorifier  ce- 
lui pour  lequel  on  ne  fent  aucun  amour  ? 
A  Dieu  ne  plaife  ,  divin  Sauveur  ,  que 
aious  donnions  la  moindre  créance  à  une 
opinion  li  extravagante ,.  nous  vous  deman- 
dons au  contraire  par  grâce  de  nous  faire 
relTouvenir  d'un  tel  devoir  fi  nous  éllom 
aflez,  malheureux  que  de  l'oublier. 

Ecîairez-nous,  Seigneur ,  de  vos  vives  lumières; 
^Rn  qu'eu  vous  louant  p-ar  de  faintes  prières^ 
Okî  k-comnîçncemçnt  du  jour. 
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Nous  vous  témoignons  nôtre  amour. 
Pendant  que  le  fommeil  nous  tient  fous  fa  puiflànce , 

Vous  veillez  pour  nous  conferver  , 

Et  votre  augufte  Providence 
Nous  garde  &  nom  conduit  jufcju  à  nôtre  lever. 
En  nous  tirant  ,  Seigneur  ,  de  cette   létargie  , 
Qui  tient  fous  Ton  pouvoir  nos  fens  aflujettis  , 
Vous  montrez  à  nos  yeux  chaque  jour  de  la  vie 
L'image  du  néant  do;i  nous  fommes  fortis.     . 


E  yj 
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^a?!s  îagttuion  je  trouve  mon  rè^ost 

Sur  un  lit  fufpenclu  certain  peuple  fauvage 
Jouit  malgré  le  vent  d'un  tranquille  repos  : 

Le  Chrétien  fe  rit  de  l'orage 
Et  montre  un  cœur  content  au  milieu  de  Ui  maux. 
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DE     LA     7  R  A  N^J  l  LLITÉ 
que  produit    la    pureté    de 
Confcience, 

IL  y  a  certains  peuples  fauvages  qui' 
fafpendent  leur  lit  à  deux  Arbres  :,  &  qui 
ne  dorment  jamais  plus  tranquillement  que 
lorfque  le  vent  par  fon  fouffle  les  fait  ba- 
lancer en  l'air.  Ce  Symbole  peut  avoir 
fbn  application  à  ces  vrais  Chrétiens  ^  qui 
élevez  au  dellus  des  chofes  de  la  terre  , 
goûtent  im  doux  repos  aux  milieu  des  ré- 
volutions &  des  tempêtes  qui  affligent  & 
tourmentent  ceux  qui  s^attachent  au  mon- 
de. D'ailleurs  comme  ces  peuples  Sauvages 
fe  précautionnent  par  cet  artifice  contre  la 
morfure  des  Serpens  5  de-méme  le  Chré- 
tien élevé  vers  le  Ciel,  eft  moins  fu jet  à  être 
tenté  par  l'apetit  fcnfiiel  des  paffions  qui 
attaque  ceux  qui  rampent  fur  la  terre  :  il 
eft  pourtant  vrai  que  les  méchans  paroiffent 
quelquefois  goûter  le  même  repos  \  mais 
quand  on  vient  à  le  confiderer  de  prés ,  on 
Trouve  que  ce  n'eft  rien  moins  qu\me  par- 
faite tranquillité  ,  c'eft  plutôt  un  afToupilIé- 
ment  &  une  mort  qu^un  vrai  re'pos  ;  tel  le 
Prophète  Jonas  rébelle  aiu  ordres  de  Dieu 
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(fermoit  au  fond  du  Navire  pendant  la  tem- 
pêtejcente  tranquillité'  ne  lui  vénoit  point  de 
la  confiance  qu'il  eiitdû  avoir  dans  le  Maî- 
tre des  Elemens  ,  ou  de  Pétat  d'une  bonne 
confcîence  j  mais  c'étoit  un  fommeil  où  le 
chagrin  d'être  obligé  de  fuir  la  face  du  Sei- 
gneur l'avoit  plongé  ;  c'étoit  un  endurcilfe- 
ment  dont  il  ne  feroit  jamais  révenu ^  quand 
toute  la  nature  fe  feroit  élevée  pour  lui  re- 
procher fon  crime  ,  fi  Dieu  même  n'y  eut 
mis  la  main  ,  en  le  confervant  dans  le  ven- 
tre d'une  Baleine  y  ôc  en  le  rétirant  fî  mî- 
raculeufement  du  gouffre  des  abîmes.  Telle 
eft  la  différence  du  repos  des*  Jufles  d'avec 
celui  des  pécheurs  ,  comme  dans  les  pre- 
miers cette  tranquillité  &c  ce  fommeil  eft 
l'image  du  falut ,  c'eft  dans  les  autres  un 
caractère  de  mort  &  de  réprobation  ,  ôC  une 
marque  infaillible  que  Dieu  les  abandon- 
ne à  la  pervqrfîté  de  leur  cœur  :  malheur 
d'autant  plus  grand  ^  dit  S.  Auguftin  ,  que 
ceux  qui  y  font  plongés  n'en  connoîfTent 
pas  le  danger  ,  ôc  que  ne  le  connoifFanc 
pas  y  ils  ne  travaillent  point  à  s*cn  ré- 
tirer,, 

Infpirez-nous,  Seigneur  ,  cette  tranquillité  , 
Qu'un  Chrétien  doit  avoir  au  milieu  de  l'orage, 
Dont  rOceaii  du  meude  efl  fans  cefl'e  agité. 
M^is ,  Seigneur  ^  ce  répos.doit  çtie  vôtre  ouvrage; 
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Eloignez  de  nos  cœurs  cette  fecuiité. 

Terrible  &  funefte  partage  , 

De  ceux  que  vc  us  livrez  à  l'endurcillement , 

Et  qui  ne  tren  blent  point  quoique  près  du  nau- 
frage , 

Par  un  terrible  éfet  de  Ton  aveuglement. 
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C'ejl  dn  feu  que  vient  toute  m^  force. 

Sans  le  recours  du  feu  ceCauon  immobile  , 

N'ètoic  d'aucune  utilité  : 

Aiiilî   l'homme  ell  toujours  comme  un  membre 
inutile  , 

<5^.and  il  eft  fans  l'apui  de  la  Divinité, 
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rOVTE    FVISSANCE   VIENT 
de  Dieu. 

LE  Canon  ce  terrîbîe  mftramenr  de 
guerre  ^  &  contre  lequel  les  plus  im- 
pénétrables fortéreires  ne  peuvent  réfifter  ^ 
qui  abat  ,  détruit  ,  renverfe  tout  ce  qu'il 
touche,  feroit  une  lourde  malîè  fort  inutile 
s'il  ne  récévOit  cette  puiflance  par  le  fea 
que  l'on  met  à  la  poudre  qu'il  renferme. 
L"*homme  a  beau  vanter  la  force  de  Ton 
corps  &  la  fubtilité  de  fon  erprit ,  il  domte 
&  met  fous  le  joug  les  animaux  les  plus  fé- 
roces 3  il  détourne  les  rivières  ,  il  tranfpor- 
te  les  montagnes ,  il  court  &  traverfe  les 
mers ,  il  élevé  de  prodigieux  édifices ,  & 
il  pénétre  jufqu'aux  Cieux  pour  y  décou- 
vrir la  courfe  &  le  mouvement  des  Allresj 
il  fouille  enfin  dans  les  réplis  les  plus  ca- 
chez de  la  Nature  :  mais  fans  le  fccours  du 
Créateur  qui  entretient  ce  fouffle  de  vie 
qu'il  lui  infpire  dans  le  moment  de  fa  créa- 
tion ,  ce  même  homme  dévient  un  cadavre 
infect  qui  fert  de  pâture  aux  plus  vils  in- 
fedtes  de  la  terre.  Ces  Conquérans  qui  ont 
fait  trembler  l'Univers,  &  qui  le  font  en- 
orgiieillis  du  pouvoir  que  Dieu   leur  don-- 
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noit   fur  les  autres  hommes  j  ces   Colofres 
en  un  mot  ont  été  renverfez  dés   que  ce- 
lui  qui  les  avoit  élevez  ne  les  a  plus  fou- 
tenus.   Il  eft  furprenant  que  l'homme  ,  qui 
n'eft  qu'un  peu  de  terre  y  ne  veuille  pas  ré- 
connoirre   que  tout  ce   qu'il  fait  de  grand 
vient  du  fecours  de  celui  à  qui  routes    les 
créatures  obeilfent.     Je  trouve  qu'Alexan- 
dre  étoit  en  quelque  façon  excuiable  de  fe 
croire  fils  de  Jupiter,  puilquedans  l'igno- 
rance où  il  étoit  du  vrai  Dieu  ,  il  ne  pou- 
voit  s'imaginer  que  toutes   fes  grandes  ac- 
tions ne  le  millent   audelTus  de  l'homme  : 
Mais  un  Chrétien  qui   efl  perfuadé  de  l'E- 
xiftence  d'un  Etre  fouverainement  parfait, 
peut-il  ne  pas  réconnoitre  le  doigt  de  Dieu 
dans  tout  ce  qui  fe  fiit  fur  la  terre  ?  &  ne 
doit -il  pas  adorer  la  divine  Providence  ,  qui 
fe  fert  de  lui  comme  d'un  inftrument  pour 
accomplir  fes  volontez  ? 

L'homme  en  éfv^c  qu'cft-il  fans  le  fecours  divin  ? 

Et  quel  eil:  fon  pouvoir  pour  en  être  iî  vain  ? 
De  lui-même  il  n'eft  que  foiblelîe  , 
Il  eil  fujet  à  mille  maux  , 
Et  loin  d'avoir  quelque  nobleflè 

Il  n'eft  pas  audelîus  des  plus  vils  animaux.. 
Sa  fagefle  eft  une  folie  , 
Sa  vaillance  eft  une  fureur , 
Son  efprit  ell:  rempli  d'erreur , 
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Et  par  un  grain  ck  fable  il  peut  perdre  U  vie  : 
Un  Teul  Atome  ,  un  Moucheron 
Peut  triomplier  de  (a  puiflànce  ; 

Et  du  jour  de  fa  mort  au  jour  de  Cà  naiflance  , 

Il  Rclaifle  après  lui  qu'une  ombre  &  qu'un  vain 
iiom> 
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Tûf^f  ce  gue  ;V  pojfede  efl  un  frefent 
des  deux. 


Ouv  ,  mon  Dieu  ,  c'eft  de  vous  que  je  tiens  toure 
cliofe  ; 

Si  je  polTede  quelque  bien  , 

Vous  en  êtes  l'unique  caufe  : 

De  moi-même  je  ne  fuis  rien. 
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NOVS    TENONS    tOVf  DE 
la  niâïn  de  Dien, 

]L  n^y  a  point  d'homme  qui  puilfe  iiîer 
que  le  Soleil  ne  foie  le  principe  &  la 
caufe  de  tous  les  fruits  que  la  terre  pro- 
duit 5  fes  influences  font  ii  fenfîbles  que 
perfonne  ne  s^eft  avifé  de  les  combattre  : 
Il  n'en  eft  pas  de-même  de  l'opération  in- 
térieure par  laquelle  Dieu  agit  en  nous  , 
comme  on  ne  peut  la  découvrir  que  par 
une  réflexion  fur  nous-même  ,  ôc  fur  la 
puîiTîince  du  Créateur.  Les  Sauvages  Ôc  les 
Idolâtres  ont  pu  ignorer  que  Dieu  fat  l'u- 
nique auteur  de  toutes  les  acftions  de  l'hom- 
me }  les  Chrétiens  plus  éclairez  n'en  fçau- 
roient  douter ,  &  s'ils  agiflent  fouvent  com- 
me s'ils  n'étoient  pas  perfuadez  de  cette 
vérité  5  c'efl:  moins  par  ignorance  que  par- 
ce qu'ils  fe  laiflent  entraîner  à  la  cupidité 
des  fens  ,  &  qu'ils  prennent  plai/îr  à  fc 
tromper  eux-mêmes  :  l'Avare  n'ignore  pas 
que  Dieu  ne  lui  aye  donné  fes  richelfes  ,  ce- 
pendant ils  les  régarde  comme  une  chofe 
qui  lui  eft  tellement  propre  qu'il  s'exemp- 
te d'en  faire  part  aux  pauvres  :  les  Princes 
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ÔC  les  Rois  fçavent  que  toute  puilfance  ed 
émanée  de  Dieu  ,  cependant  ils  fe  fervent 
de  leur  pouvoir  avec  tirannie  ^  Se  comme 
s''Ils  n'en  dévoient  jamais  rendre  compte. 
Les  pauvres  fçavent  qu'il  y  a  un  Dieu  qui 
eft  jufte  ,  6c  cependant  ils  blafphêment  con- 
tre fa  Providence.  Les  Scavans  font  con- 
vaincus  que  l'on  ne  fçait  rien  qu'en  Dieu, 
de  que  c'eft  en  lui  que  réfide  toute  la  Scien- 
ce ,  cependant  ils  ne  lailTent  pas  de  s'éle- 
ver audefTus  des  ignorans  ,  comme  s'ils 
trouvoient  dans  leur  efprit  ces  lumières  in- 
dépendamment de  la  Divinité  :  Nous  fom- 
mes  perfuadez  dans  le  cœur  &  nous  l'a- 
volions  de  bouche  que  nous  tenons  tout  de 
la  bonté  de  Dieu  ,  &  dés  qu'il  s'agit  de*lui 
rendre  une  petite  partie  des  biens  dont  il 
nous  a  comblé  ,  nos  adtions  démentent  nô* 
tre  cœur  &  nos  paroles  ;  acquérons  -  nous 
des  honneurs  ,  des  biens  ,  ôc  des  dignitez  , 
nous  nous  en  applaudilfons  en  nous-mêmes 
ôc  nous  les  régardons  comme  un  éfet  de 
nôtre  mérite  ;  venons-nous  à  les  perdre  , 
nous  nous  en  attribuons  le  mauvais  fuccés, 
bien  loin  de  réconnoître  que  c'eft  un  éfet 
de  la  Providence  ,  &  de  dire  avec  le  faint 
Homme  Job  :  le  Seigneur  me  les  avoit  don- 
nées il  me  les  a  ôtées  ,  fa  volonté  foit  faite 
ôc  fon  nom  foit  glorifié» 
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Je  vous  dois  tout  ,  Grand^Dieu  ,  bien  ,  honneur  , 

dignité  , 
Efprit ,  vertu  ,  talent ,  tout  ce  que  je  poflede  , 
Et  quand  félon  mes  vœux  un  defiein  me  fuccedc 
pen  dois  loiier  votre  Bonté. 
C'ell  elle  qui  bénît  mes  peines  : 
Et  loin  dé  murmurer   contre  vôtre  équité  , 
Lorfque  vous  les  rendez  inutiles  3c  vaines , 
Je  dois  fubir  le  joug  de  vôtre  volonté 
Comme  l'unique  voye  à  la  félicité. 
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V/^  feul  Us  règle  toutes. 

Comme  le  Soleil  marque  &  régie  les  momens 

De  tous  les  jours  de  nôtre  vie  : 
Aiiilî  l'efprit  de  Dieu  régie  les  mouvemens 
Du  cœur  humain  qu'il  fandlifie» 


t>n\j 
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BJEV    DOIT'  EtRE  LE  PRINCIPE 
(^  le  but  de  toutes  nos  aciions. 

DE-MEME  que  le  Soleil  règle  toutes 
les  heures  du  jour  ^  ainiî  Pâme  qui  efl: 
éclairée  des  rayons  du  Soleil  de  Juftice  ne 
fait  aucune  adtion  dont  la  gloire  de  Dieu 
ne  foit  le  principe  &  la  fin.  C'eft  ce  que 
l'Apôtre  nous  récommande  exprefTémenc 
lorlqu'il  nous  exhorte  de  confacrer  au  Sei- 
gneur jufqu'aux  moindres  actions  de  la  vie, 
Ibit  que  vous  beuvies  ,  foit  que  vous  man- 
giez ,  faites  le  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  c^s 
actions  qui  d'elles-mêmes  font  indifférentes 
pour  le  lalut,  deviennent  des  fujets  de  mé- 
rite dés  qu'elles  font  dirigées  par  des  inten-^ 
rions  pures  ^  faintes. 

Quelle  grâce  ne  devons  nous  point  ren- 
dre à  Jesus-Christ  ,  qui  en  s'incarnant  efl: 
venu  fancftifier  les  actions  des  hommes  par 
les  fîennes  ,  &  qui  a  éfacé  cette  tache  que 
le  péché  Originel  y  avoit  imprimée  ?  Au- 
tant que  les  actions  d'Adam  écoîent  agréa- 
bles à  Dieu  pendant  qu'il  vécût  dans  in- 
nocence ,  autant  lui  déplurent-elles  après 
fa  chute  :  Tous  fes  Défcendans  avoienc 
contra<^és  cette  malheureufe  fouillûre^  mais 

F 
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le  Verbe  Eternel  en  fe  faifant  Chair  ,  a  ren- 
du aux  adions  des  hommes  tout  l'honneur 
ôc  le  prix  que  la  faute  de  nôtre  premier  Pè- 
re leur  avoit  oté  j  il  ne  tient  qu'à  nous  de 
profiter  de  cette  grâce  ,  &  de  nous  faire  un 
tréfor  de  mérite  de  toutes  les  adions  de 
nôtre  vie  :  offrons-les  toutes  à  Dieu  ,  fai- 
fons-les  dans  Ton  efprit  ,  Se  fondez  fur  les 
mérites  de  celles  du  Fils ,  croyons  ferme- 
ment qu'elles  nous  donneront  part  à  la 
gloire  de  la  fainte  Trinité. 

O  bonté  inéfable  du  Créateur  !  ô  amour 
immenfe  du  Sauveur  !  6  feu  facré  de  l' Efprit 
divin  !  qui  avez  tous  trois  concourus  à  nous 
rendre  la  voye  du  falut  fî  facile  j  quel  cœur 
feroit  allez  lâche  pour  ne  pas  mettre  en 
oeuvre  un  moyen  fi  aisé  de  nous  fandifier  ? 
puifqu'il  ne  s'agit  que  de  régler  de  telle 
forte  nos  adions  qu'elles  tendent  à  vous , 
&  pour  lors  de  néceiîaires  qu'elles  font  vous 
les  rendez  méritoires. 

Oiiy  ,  Seigneur ,  par  l'éfec  d'une  immenfe  borjtè 
Vous  attachez  le  prix  d'une  gloire  iufîaie  , 

Aux  aitions  de  nôtre  vie  , 
Qui  dépendent  le  plus  de  la    nécefTité. 
Le  vêtir  ,  le  fommeil ,  le  manger  (Se  le  boire  , 
A  quoi  le  fol  orgueil  de  nos  premiers  parens 

Avoit  alïiijettis  nos  fens  , 
Devient  par  vôtre  aiort  un  Afte  méritoire; 
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Conduifez  donc  ,  Seigneur,  ces  mêmes  a  (fiions. 
Dont  vôtre  Sang  divin  apurgè  les  louillures  , 
Et  pour  les  rendre  toutes  pures 
Soyez  Tunique  objet  de  nos  intentions  ; 
Faites  que  nôtre  cœur  vous  Toit  toujours  en  vue. 
Et  ne  permettes  pas  qu'à  des  defirs  charnels  , 

Il  s'abaiflè  &  fe  proflitae  , 
Au  lieu  de  s'élever  aux  plailîrs  Eternels. 
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Afin  qu'il  /achevé. 

Il  faut  nouirir  le  ver  pour  lui  faire  conftruire 
Ce  Cocon  que  la  foye  a  rendu  précieux  : 
Il  faut  nourrir  le  corps  pour  lui  faii-e  produire 
Des  fruits  qui  foient  dignes  des  Cieux. 
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DE     LA     MANIERE      DE 
nourrir  le  Corps, 

NO  u  s  avons  vu  dans  PEmbléme  pré- 
cédente comme  Jesus-Christ  a  faii- 
6tîhe  jurqu^aux  avions  les  plus  viles  de  la 
vie  humaine  ,  telles  que  font  celles  du  boi- 
re &  du  manger  5  &  celle-ci  nous  montre 
l'obligation  que  nous  avons  de  prendre  foin 
de  la  nourriture  du  corps.  Or  quoique  nous 
ïbyons  aiTez  naturellement  portez  à  ne  lui 
rien  refufer  de  ce  qu'il  nous  demande  ;  ce- 
pendant comme  les  Juifs  n'avoient  d'autres 
vues  que  de  le  fatisfaire  ,  il  eit  arrivé  que 
des  Chrétiens  fe  jettant  dans  une  autre  ex- 
trémité ,  fe  font  imaginez  qu'étant  obligez 
de  tendre  à  une  gloire  fpirituelle^  le  foin  du 
corps  étoit  un  crime  ,  hc  toutes  les  aétion? 
qui  tendoient  à  fa  confervation  autant  d'i- 
niquitez  devant  les  yeux  de  Dieu. 

Mais  comme  les  vertus  Chrétiennes  font 
posées  dans  un  jufte  milieu  ,  autant  que  le 
Chrétien  doit  prendre  garde  que  le  foin 
qu'il  donne  à  fon  corps  ne  l'abrutiffe  &  ne 
le  faife  pancher  vers  la  terre  ,  autant  doit-ii 
prendre  garde  qu'une  exceffive  aufterité 
n'empêche  les  fondions  de  l'ame  qui  lui  eft 

F   iij 
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arrachée.   Le  Fils  de  Dieu  nous  en  a  donné 
Texemple  dans  la  vie  qu'ail  a  menée  fur  la' 
terre  3  il  vécut  comme  l'on  vivoit  de  Ton 
tems  3  il  s'eft  même   trouvé  à  des  feftins 
fans  les  condamner  j  &c  quoiqu'il  y  eut  urie 
Sede  parmi  les  Juifs  ^  qui  étoit  d'une  extrê- 
me fé vérité  pour  la  manière  de  vivre  ,  & 
que  faint  Jean  la  pratiqua  dans  toute  fa  ri- 
gueur :  Le  EÀÎs  de  Dieu  qui  venoit  fervir 
de  modèle  à  tous ,  ne  fe  diiîingua  point  par 
un  genre  de  vie  au  delfus  de  lafoiDleiTe^hu- 
iiiaine ,  Se  hors  les  quarante  jours  qu'il  palîa 
fans  boire  Se  fans  manger  ,  nous  ne  voyons 
pas  que  l'Evangile  nous  dife  rien  de  furpre- 
nant  fur  fa  tempérance.    Encor  ce  jeûne  du 
Fils  de  Dieu  eft  plus  digne  d'être  admiré  que 
fuivi   y  auflî  voit-on  qu'il  fe  retira  dans  le 
Défère ,  Se  qu'il  y  fut  conduit  par  le  faint 
El  prit  y  pour  nous  aprendre  qu^il  faut  une 
înfpiratîon  particulière  pour  embralfer  une 
vie  où  la  Pénitence  nous  porte  à  des  morti- 
fications extraordinaires.    Les  Apôtres  qui 
tenoient    de  la   bouche  de  Jesus-Christ 
même  les  préceptes  de  fa  Dodrine  ,  ne  nous 
©nt  point  jxirlé  de  cette  auftérité  exceiîîve  : 
Et  l'on  voit  que  S.  Paul  permet  à  fon  dif- 
cîple  Tîmothée  d'ufer  du  vin  ,  à  caule  de  la 
débilité  de  fon  eftomach.   Je  fçai  qu'il  y  a 
eu  des  Anacorêtes ,  Se  qu'il  y  a  encor  des 
faiiits  Moiiies  qui  pouHént  les  mortifications 
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au  delà  de  ce  que  Jesus-Christ  &  Tes 
Apôtres  les  ont  pratiquées  j  mais  Teiprit  du 
Seigneur  qui  les  conduit  dans  la.'  folitude, 
leur  donne  des  grâces  pour  accomplir  des 
chofes  audelTus  des  forces  humaines,  &  loin 
.de  blâmer  leur  genre  de  vie  ,  le  Chrétien 
moins  parfait  doit  avoir  en  lui-même  du  re- 
gret de  ne  pouvoir  les  in-ûter  ,  ^  doit  dire  : 

Seigneur , 'tous  les  jours  je  gémis. 
Quand  J2  vois  mes  membres  fournis 
'    A  des  infîrmitez  humaines  > 
Pendant  que  tant  de  Saints  par  les  Croix  &  les 
peines  , 

Nafpirant  qu'à  ravir  les  célelies  trè/brs 

Négligent  le  foin  de  leur  corps  ; 

Souflfrent  la  faim,  la  foif,  la  chaieur,  la  froidure  , 

Et  pleins  d'un  zèle  ardent  pour  fuivie  jEsus*Christ, 

Ili  femblent  oublier  que  l'humaine  nature, 

Tient  du  corps  comme  de  relprit. 


ini 
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Je  fuis  far  tout  expofé  à  fss  coufs. 

Tel  qu'un  Chêne  élevant  Ton  front  audacieiu  , 
Ne  fçauroit  éviter  la  foudre  : 
Tel  l'Impie  eft  réduit  en  poudre 

Lorfqu'îl  prétend  braver  la  colère  des  Cieux, 
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LE  MECHANT  NE  SCAVROlt 
éviter  [a  Punition. 

C*EsT   en  vain  que  les  méchans  aveu- 
glez par  leur  orgiieîl  prétendent  évi- 
ter la  colère  du  Ciel ,   il  n'y  a  rien  fur  la 
terre  qui  foit  capable  de  les  foûtraîre  à  fa 
rigueur  j  le  feul  fouffle  de  Dieu  peut  détrui- 
re en  un  inftant  les  plus  grands  Empires  y 
de  renverfer  [tout  l"" Univers  :  Les  plus  hauts 
Potentats  ne  lui  coûtent   pas   davantage  à 
punir  5  lorfqu'ils  font  dans  le  crime  ,  que  les 
perfonnes  les   plus  viles  ;  &c  s'il  laiiTe  quel- 
quefois   régner  les  rnéchans  ,  ce   n'ed:  que 
pour  châtier  ceux  fur  lefquels  ils  dominent, 
ou  pour  les   punir  eux-mêmes  plus  féveré- 
ment  dans  l'autre  vie   j   car    les  Puijfans  y 
feront   puijfamment     tounnentez,.     D'ailleurs 
les  méchans  ont  beau  faire ,  la  Providence 
permet  toujours  que  leurs    defïeins  foient 
traverfez  ;  Se  il  arrive   fouvent    que  parmi 
leur  faufle  Joye  ils  font  rongez  par  des  cha- 
grins réels.    La   penfée   de  la  mort  eft  le 
coup  de  foudre  qui  fait  trembler  ces  Colof- 
fes  d'orgiieil  ;  plus  ils  exercent  leur  tyrannie, 
3c  plus  ils  ont  de  fujet  de  l'apréhender  , 
puiique  c'eft  une  m;vxime  indubitable  que 

F   V 
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ceux  qui  fe  font  craindre  doivent  craipdre  à 
leur  tour.  Les  foins  mêmes  qu^ils  prennent 
pour  fe  garentir  de  la  mort  les  tient  dans 
mie  inquiétude  perpétuelle ,  de  tout  confi- 
deré  ,  il  leur  feroit  plus  doux  de  vivre  félon, 
réquité  naturelle  que  de  s^'abandonner  à 
leurs  paillons  y  puiique  leurs  propres  paf- 
iîons  leur  fervent  tres-fouvenc  de  châti- 
ment 5  témoin  cet  Auteur  Payen  qui  a  re- 
connu que  le  méchant  n'avoit  point  de  plus 
cruel  bourreau  que  fa  confcience., 

Scî  crimes  dévcincans   la  divine  Juftice 
Ont  déjà  commencé  fa  peine  &  fon  fiipplice  , 

Et  la  m^me  furie  attachée  à  Caïn  , 
Le  fuit  par  tv^ut  le  foiiet ,  &la  torcha  à  la  main. 

Supposé  même  que  fon  cœur  endurci  dans 
le  crim.e  ne  fut  pas  feniible  aux  rémords  qui 
fuiventles  n>auvaifes  actions  j 

De  cjuel  œil  verra-t'il  l'aiFreufe  maladie 
Qui  viendra  fans  efpoir  mettre  fin  à  fa  vie  , 

De  fes  crimes  palîèz  l'éfrayant  fouvenir 
Le  plonge  dans  l'iiorreur  d'un  terrible  avenir» 

Il  fcnc  une  douleur  amère 
De  quitter  Tes  entans ,  fa  femme  ,  Ces  tréfors  y 
Et  de  defcendie  chez  les  morts  , 
Attlfi  nu  qu'au  fortir  du  ventre  de  fa  mère  ; 
Mais  Iorf(]ue  dans  l'Enfer  fes  forfaits  l'ont  jette  ^" 
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Qael  defefpoir  affreux  ne  Taiiît  point  Ton  aine  > 
Qu'il  fçau  devoir  fervir  dé  pâture  à  la  Bàme  , 
Pendant  toute  l'Eternité» 


F  v) 
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Mon  ilèvatiûK  eji  caufe  de  ma  perte. 

En  moinVd^in  inftant  la  Fusée 
S'élève  &  périt  dans  les  airs  ; 
IDc-même  une  fortune  atifîî  promte  qu'aîséc , 
Eft  fujette  aux  plus  durs  lévers. 


EMBLEME     XXXII.     133 

LES  CH  AT/  MEN  S  SVlFENt 
de  prés  les  Crimes. 

NOus  venons  de  voir  que  les  mechans 
ne  fçaiiroient  éviter  la  punition  duc 
à  leurs  forfaits  y  ôc  préfentement  cette  Em- 
blème nous  enfeigne  que  d^ordinaîre  les  chà- 
timens  fuivent  de  prés  les  injuftices  &  les 
<:rimes  j  témoin  ces  paroles  du  Prophète  , 
J'at  vu  y  dir-il ,  le  méchant  aufa  élevé  quun 
Cèdre  du  Liban  ,  fat  répajje  &  il  néîott 
fus. 

Tel  ce  Prince  fougueux  ,  qui  de  Tang  altéré 
Maître  du  monde  entier ,  s'y  trouvoic  trop  ferré  ; 
Rempli  du  fol  orglieil  de  fa  grande  puiHànce  , 
Il  failoit  Jupiter  auteur  de  fa  naifiance  i 
Et  s'égalant  à  Dieu  vouloit  franchir  les  mers  , 
Dont  la  fa^e  Nature  a  borné -l'Univers  ; 
Mais  à  peine  fut-il  rentré  dans  Babilonne 
Pour  y  fonder  l'éclat  de  fbn  faperbe  Trône, 
Qu'un  poifon  violant  lui  caufant  le  trépas 
Mit  en  moins  d'un  inftant  fon  grand  Empire  à  bas, 
Fit  voir  qu'il  étoit  homme,  <&  de  toute  fa  gloire 
Ne  lailfa  qu'une  vaine  &:  frivole  mémoire. 

Jules  Cefar  après  avoix  opprimé  k  liberté 
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de  fa  Patrie  ,  ôc  fe  voyant  le  feiil  maître  de 
l'Empire  Romain  ,  fat  alïàiîné  par  ceux 
mémej  qu'il  croyoit  de  fes  amis  ,  ôc  joliit  à 
peine  deux  années  de  fa  domination,  il  fe- 
roit  fiiperflu  d'en  rapporter  d'autres  exem- 
ples ,  toutes  les  hiftoires  font  pleines  de 
lemblables  révolutions  ,  qui  font  des  preu- 
ves certaines  du  peu  de  durée  de  la  félicité 
des  méchans.  On  la  peut  comparer  à  une 
Fusée  qui  femble  s'élever  jufqu'aux  étoiles, 
ôc  qui  en  moins  de  rien  perd  tout  fon  éclat 
pour  rétomber  fur  la  terre  d'où  elle  ne  fçau- 
roit  fe  relever, 

OUy  l'on  voie  des  mortels  par  d'énormes  forfaits 
Airêter  la  fortune  au  gré  de  leurs  fouîiaits  j 
Se  flatrer  d'avoir  fçu  mériter  fes  carell'es  , 
Acquérir  des  honneurs ,  amaflèr  des  riclieiïeî  , 

Mais  lovfqu'ils  penfent  en  joiiir  , 
La  Mort  les  vient  ravir  au  fort  de  fa -carrière  ^ 
Semblables  à  cette  pou/Tiére 
Qa'un  Tourbillon  élevé  &  fait  évanouir. 

Telle  eft  la  deftînée  des  grandeurs  humai- 
nes. Il  eft  étonnant  que  les  hommes  étant 
il  convaiîicus  de  leur  fragilité  ,  s'y  attachent 
avec  tant  d'ardeur  ,  ôc  les  pourfuivent  avec 
tant  d'empreifement  ,'  puifqu'aprés  avoir 
bien  travaillé,  pour  les  acquérir ,  ils  font 
contrains  de  dite  à  UMq£Ç  q^u'ibent  bâd 
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ilir  le  fable  mouvant ,  qu^'ils  ont  couru  après 
une  vaine  fumée  ,  &  qu'Us  n'ont  embraiîe 
que  du  vent  ;  mais  il  n'eft  plus  tems  pour 
lors  de  fe  repentir.  Dieu  fe  mocquera  de  ces 
pécheurs  comme  ils  fe  font  mocquez  de  lui, 
&  les  livrera  fans  niifericorde  aux  rigueurs 
de  fa  Juilice. 


ik6     EMBLEME     XXXIII. 


Elle  ejl  couchée  fe^da^t  quon  la  polit o 

Pendant  queTArtiran  polit  une  Colomne, 
Elle  ell  couchée  par  terre  en  l' Atelier  poudreux  ; 
C'eft  dans  l'abaifièment  que  Dieu  perfeétionne 
Ceux  qu'il  veut  élever  au  rang  des  Bien-heureux, 
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DE    V  HV  MI  LT  ATI  0  N     ET 
des  Souffrances. 

C'E  s  T  une  des  maximes  )a  plus  efïèn- 
tielle  du  Chriftîanirme,  qu'il  fautTouf- 
frir  j  &  s'il  a  falu  que  Je  su  s -Christ  mê- 
me ait  foufFert  avant  que  d'entrer  en  fa 
Gloire  ,  à  plus  forte  raifon  les  Chrétiens 
doivent-ils  marcher  fur  les  traces  qu'il  a 
marquées  \  Se  il  feroit  ridicule  de  voir  des 
membres  couverts  de  fleurs  pendant  que  le 
Chef  efl  couronné  d'épines.  Le  Fils  de  Dieu 
n'avoit  pas  befoin  'de  iouffrir  puiiqu'il  n'a- 
voit  jamais  péché ,  Ôc  qu'il  en  étoit  inca- 
pable ;  mais  en  marchant  le  premier  dans 
la  voye  des  fouffrances ,  il  nous  a  fait  voir 
de  quelle  néceflîté  il  étoit  que  les  Chré- 
tiens fouffriiTent ,  &  en  même  tems  il  les 
a  encouragez  à  embralfer  les  Croix  &  les 
mortifications  :  Car  tout  ainfi  qu'une  Co- 
lomne  avant  que  d'être  élevée  pour  fervir 
d'ornement  &  de  foûtien  à  un  édifice  y  re- 
çoit  un  nombre  infini  de  coups  de  cifeaux, 
&  demeure  long-tems  couchée  ,  de-méme 
le  Chrétien  fe  perfectiomie  dans  rabaiffe- 
ment  de  dans  les  fouffrances. 
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VcLis  l'avez  dit ,  Seigneur ,  que  pour  être  exalté 

Il  faut  chérir  rhumilitéj 
Vous-ftîênie  le  premier  nous  férvant  de  modèle 
Avez  paflé  trente-ans  inconnu  ,  méprisé  , 
Et  quoique  vous  fa  liez  la   Sagelîe  éternelle  , 
Moins  qu'un  vil  fcélérat ,  l'on  vous  a  vu  prisé  : 
Herode  vous  traûta  ,  comme  atteint  de  folie , 

Et  pour  comble  d'abaifïcment , 
Sur  un  infâme  Bois  vous  perdites  la  vie  , 
Après  avoir  foufFert  un  horrible  tourment. 

Un  pareil  fpedlacle  ne  devroîc-il  pas  faire 
tougir  ces  mortels  ,  quî  en  portant  le  nom 
de  Chrétiens  fe  dîfent  Difcîples  de  Jesus- 
Christ  5   &  qui  cependant  toiijours  pleins 
d'orgueil  &  d'amour  propre ,   ne  fongent 
qu'à  s'élever  au  deflus  des  autres  ,  veulent 
qu'on  les  eflime  ,    ôc  qu'on   les  révère  ^ 
fouffrent  impatiemment  quelqu'un  au  delTus 
d'eux  5   traîttent  d'ames  balfes  ceux  qui  à 
Pexemple   du  Fils  de  Dieu   fe  plaîfent  dans 
l'humiliation   ;  mais  les  chofes  changeront 
de   face  au  jour  du   Jugement  ,  où  le  Sei- 
gneur réconnoîtra  les  Humbles  ,  ôc  les  fe- 
parera    d'avec   les  Superbes   :  Et    pendant 
que  ceux-ci  feront  précipités  dans  des  tour- 
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mens  éternels  avec  le  Prince  de  Porgiieil  , 
ces  aiTtres  iront  jouir  avec  J£5us-Christ 
d'an  bonheur  qui  n'aura  point  d'égal  en  fa 
grandeur  ,  comme  il  n'aura  point  de  iin 
dans  fa  durée^ 
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Lt  Soleil  l'ohfcurcit^ 

A  l'dfpeét  du  Soleil ,  fource  de  la  lumière  , 

A  peine  peut-on  voir  la  clarté  d'un  flambeau  : 

Devant  le  Créateur  cette  eflence  première  , 

Le  plus  grand  des  mortels  efl  moins  qu'un  Ver- 
mi  fléau. 
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tOV7E    LVMIERE    Fî  E  N  t 
de  Dieu, 

SI  les  hommes  faifoîent  quelquefois 
ferieufement  réflexion  fur  le  néant  des 
créatures  ,  ils  ne  s'y  attacheroient  pas  avec 
tant  d'aveuglement  5  &  fi  d'un  autre  côté 
ils  coniîderoient  mûrement  l'excellence  du 
Créateur  ,  ils  mettroient  toute  leur  félicité 
dans  fa  polTeffion  :  Mais  par  un  étrange 
aveuglement ,  les  hommes  pleins  d'amour 
propre  pour  eux-mém.es ,  ne  jettent  point 
les  yeux  fur  ce  qui  pourroit  les  détromper. 
La  raifon  &  la  Foy  ont  beau  leur  faire 
comprendre  que  les  mortels  ont  moins  d'é- 
clat devant  Dieu  qu'un  flambleau  n'en  a 
devant  le  Soleil  ;  ils  fe  laillènt  éblouir 
aux  charmes  des  grandeurs  du  fîécle  trom- 
peur &c  aux  lumières  du  monde  ,  qui  à 
proprement  parler  ne  font  que  des  ténè- 
bres 5  ou  tout  au  plus  de  ces  clartez  fom- 
bres  qui  conduifent  ceux  qui  les  fuivcnt 
dans  des  précipices.  L'Apôtre  Saint  Jac- 
ques nous  apprend  que  toute  lumière  rient 
d'en  haut  ,  &  que  Dieu  feul  en  eft  U  feur* 
ff.   Cependant  qui  eil  le  Chrétien  aflez 
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convaincu  de  cette  vérité  pour  croire  qu'il 
marchera  fans  ceiTe  dans  les  ténèbres ,  s'il 
n'invoque  le  Seigneur  pour  être  partici- 
pant de  Tes  clartez  divines  ?  Qiiel  efl  le 
mortel  qui  réjettant  la  vaine  lueur  de  la 
prudence  humaine  s'attache  uniquement 
aux  infpirations  du  Ciel  ?  Et  combien  en 
voit-on  qui  après  avoir  confulté  les  lu- 
mières de  l'Evangile ,  y  ajoutent  ou  dimi- 
nuent 5  au  gré  de  la  nature  corrompue  , 
ôc  agiifent  à  peu  prés  comine  ceux  qui 
croiroient  augmenter  Péclat  du  Soleil  , 
en  lui  oppofant  la  foible  lumière  d'un  flam- 
beau. 

Il  Jî'eli  point  de   mortel    qu'un  mépris  de  foy- 
méme , 

Porte  à  fe  croire  aveugle  ,  6c  prêt  à  trébucher  , 

Si  Dieu  ne  le   conduit  par  Ta  bonté  fuprém?  , 

Et  ne  l'empêclie  de  broncher. 

Les  hommes  amoureux  de  leurs  propres  lumières^ 

Suivent    les   mouvemens  qui    partent    de    leui- 
cœur , 

Et  tombent  très  -  fouvent  dans   des  erreurs  grof- 
lîércs  , 

Pour  n'avoir  pas  voulu  confulter  le  Seigneur, 

Le  cœur  ell:  un  guide  infidèle , 

Quand  il  n'eft  pas  rempli  des  lumières  d'en  haut  ; 
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Heureux  qui  confultant  la  Sagefîe  EteriKlle 
Sur  cette  vérité  n*eft  jamais  en  défaut. 


/ 
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^A  chaleur  me  r  anime. 

Le  Soleil  dilîipant  k  nege  &  les  frimâts , 

Rédonne  à  chaque  plante  une  vigueur  nouvelle: 

Le  Seigneur  rend  une  ame  «Se  plus  forte  &  plus 
belle  , 

Qiiand  elle  a  foûteJiu  les  plus  fâcheux  combats. 
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LA  G  RACE    REANIME    V  N  E^ 
ame  langniffante  dms  le  bien. 

L'E  blé  que  l'on  a  femé  dans  PAutom-*' 
ne  après  avoir  poulie  une  petite  poin- 
te verte  qui  fait  plaifir  à  la  vue  ,  eft  touc 
à  coup  enféveli  fous  les  néges  ;  il  femble 
que  les  glaces  de  PHyver  Tayent  entière- 
ment détruit  :  cependant  dés  que  le  Prin- 
tems  ramène  les  beaux  jours  il  réprend  fk 
couleur  ,  &  fortifié  par  la  chaleur  du  Soleil 
il  s'élève  &  produit  des  Epies  chargés  de 
grains  qui  comblent  l'efpérance  du  Labou- 
reur. Cet  Emblème  peut  être  appliqué  à 
ces  âmes  qui ,  dés  le  commencement  de  leuc 
carrière  ^  promettent  beaucoup  &  font  des 
grands  progrés  dans  la  voye  du  Chriftia- 
nifme  \  mais  qui  étant  attaquées  par  l'ora- 
ge des  tentations  y  tombent  dans  un  tel  ré- 
làchemexit  qu'elles  paroilTent  entièrement 
s'ccarter  du  chemin  dans  lequel  elles  avoient 
commencé  de  marcher  avec  tant  d'ar- 
deur j  cependant  il  arrive  que  Dieu  fe  fert 
de  leur  propre  foiblefTe  pour  les  rendre  plus 
fortes  à  l'avenir.  Les  rayons  de  ce  divin 
Soleil  les    échaufant  intérieurement  ^    & 
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leur  faifant  connoître  le  péril  où  elles  avoîent 
été  y  leur  donne  du  courage  pour  s'en  reti- 
rer. Sainte  Théréfe  qui  des  fa  plus  tendre 
enfance  voiiloît  fe  préfenter  au  martyre  ,  & 
qui  pratiquoit  les  vertus  les  pflis  auftéres, 
perdit  dans  un  âge  plus  avancé  toutes  ces 
premières  ferveurs  ,  &  fe  laillant  flatter  par 
les  vanitez  mondaines  elle  y  eût  infailli- 
blement fuccombé  ,  fi  Dieu  qui  Pavoit  de- 
ftinée  à  être  le  modèle  de  tant  d*ames  Ré- 
ligieufes  ,  n'eût  fait  promtement  luire  dans 
fon  cœur  des  rayons  de  fa  lumicre  cè~ 
kfte: 

Elle  réprit  alors  cette  première  ardeur 
Qui  la  rendoit  toute  de  flâme  ; 
Et  bannit  bien  loin  la  tiédeur , 

Que  le  Démon  du  fîécle  avoitmis  eufoname. 

Déteftant  Tes  folles  erreurs 

Comme   un  autre  Saint    Pierre  ,  elle  verfa   des 
pleurs , 

Et  gémit  d'avoir  va  fon  cœur  rempli  du  monde  i 

Quoi ,  j'étois  attachée  à  cet  efprit  immonde  , 

Dit-elle ,  en  foûpirant  aux  pieds  du  Crucifix  : 

Ali  /  Seigneur,  pouvcz-vous  aimer  une  infidellc 

Qui  vous  fin  fi  long-rems  rébelle  ? 
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De  mes  ùiiquitez  ,  eft-ce  donc  là  le  prix  ?  ^• 

Maïs  puifqu'enfin ,  Seigneur ,  vous  oubliez  moo 
crime  ,  ' 

Pour  n'être  pas  ingrate  en  vers  tant  de  bonté  , 

Je  ferai  déformais  ainiî  qu'une  victime 

Entièrement  foûmife  à  vôcre  volonté. 


Gij 
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//  révère  le  Soleil  levant. 


On  dit  que  l'EIephant  d'ui  air  Religieux, 

Rend  au  Soleil  d'humbles  hommages  : 
Leçon  pour  cçs  mortels,  ingrats  envers  les  Cieux, 
De  qui  l'homme  a  reçu  de  fi  grands  avantages. 


EMBLEME    XXXVI.     149 
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DE  LA  RECONNOTSSANCB 
envers  Dieu, 

DE  toutes  les  leçons  que  les  animaux 
donnent  aux  hommes  y  je  n'en  trouve 
point  de  plus  importante  que  celle  que  l'E- 
lephant  leur  fait  en  révérant  le  Soleil  levant^ 
car  quoique  toutes  les  betes  louent  &  be- 
nilTent  le  Seigneur  en  Icui  manière  ,  i'Ele- 
phant  les  furpalfe  en  ce  devoir  autant  qu'il 
les  furpalïe  en  force  &  en  intelligence. 

Les  Naturaliftes  nous  rapportent  que 
tous  les  matins  il  fc  tourne  du  côté  du  So- 
leil levant  pour  lui  rendre  des  hommages  5 
comme  à  celui  qu'il  croit  l'auteur  de  fon 
être  :  mais  quoique  le  feul  inftint  le  porte 
à  cette  adtion  y  &c  que  la  raifon  n'y  ait  au- 
cune part  5  cependant  cet  animal  apprend 
à  l'homme  l'obligation  qu'il  a  de  réconnoî- 
tre  les  biens-faits  de  fon  Créateur  5  puif- 
que  les  Brutes  mêmes  lui  en  donnent  un  fî 
fenfible  exemple  :  Mais  l'hc^mme  qui  feul 
entre  tous  les  animaux  eft  doiié  de  raifon  , 
manque  aux  devoirs  les  plus  elTentiels  d'u- 
ne créature  raîionnable.  De  quoi  lui  fert 
en  éfet  de  connoître  Dieu  s'il  ne  lui  rend 
les  hommages  qui  lui   font  dûs  ?  De  quoi 
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lui  fert  de  fçavoir  qu^il  tient  itont  de  /a 
bonté  s^il  ne  lui  en  rend  des  adîons  de 
grâce  ?  &  enfin  de  quoi  lui  fert  d'être  con- 
vaincu que  fa  Providence  domine  fur  tou- 
tes chofes  s^il  ne  veut  pas  s^y  affujettir  ,  & 
«'il  veut  toujours  vivre  dans  Hndépendan- 
ce  ?  Il  n'efl  pas  concevable  comment  l'hom- 
me qui  a  dans  lui  des  femences  de  liberté, 
fe  captive  &c  obéilfe  à  d'autres  hommes  dans 
la  vûë  d'en  obtenir  quelque  bien  temporel 
êc  periffable  ,  Se  que  cependant  il  refufe  de 
fe  foûmettre  à  ion  Créateur  ,  auquel  il  doit 
naturellement  l'obeïlïànce  ,  ÔC  qui  lui  pro- 
met une  félicité  éternelle  :  il  eft  vrai  que 
les  libertins  difent  que  cette  félicité  eft  dans 
l'avenir  ,  &  que  les  biens  du.  monde  font 
préfents  ;  mais  c'eft  un  aveuglement  étrange 
de  préférer  un  bien  préfent  &  palîager  à 
un  bien  futur  de  éternel.  Qiiand  la  Reli- 
gion ne  nous  porteroit  pas  à  choifîr  ce  der- 
nier y  la  raifon  ne  nous  enfeigne-t'elle  pas 
tous  les  jours  ,  Qii^il  faut  fouffrir  des  maux 
préfents  pour  jouir  d'un  bien  futur  ?  Et  ceux 
mêmes  qui  font  ces  mauvais  raifonnemens 
dans  la  Théorie  ,  agilfent  tout  au  contraire 
dans  la  Pratique  ,  puifqu'ils  travaillent  tres- 
fouvent  ôc  fouffrent  de  grands  maux  pour 
arriver  à  un  point  de  fortune  ,  qui  la  plupart 
du  lemsleur  échape. 
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De  l'aveugle  Mmtel  déplorons  la  foiblelîe 
Pour  plaire  aux  Potentats  il  vend  fa  liberté  ; 
Pour  acaueiir  des  biens  il  travaille  fans  celîe 
Sans'par .eiiir  au  but  cja'il  avoic  fouliaité  ; 
Et  ce  même  mortel  ne  veut  rien  entréprendre 
Pour  acquérir  l'éternité, 
A  laquelle  Con  cœur  doit  tendre  , 
Et  qui  ne  peut  manquer  à  fa  fidêlicè. 
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Jl  meurt  de  defefpoirl 


Au  Bafîlic  prefentez  un  miroir 
Il  meurt  au  féal  afpeét  de  fa  laideur  extrême  r 
Image  du  Pécheur  que  l'horreur  de  foi-  même  y 
Fait  tomber  dans  le  defefpoir. 
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DE     VîMPENl7ENCE. 
filiale, 

aUzLQUES  Naturaliftes  ont  avancé 
que  le  Bafilic  ,  auquel  on  prefente 
un  miroir  ,  crève  fur  le  chainp  de  ie  voir  Ci 
laid  &  Cl  horrible  :  Mais  quoique  ce  ne  foie 
qu'une  fable  &  une  imagination,  cette  Em- 
blème ne  laiile  pas  d'être  vraye  en  la  per- 
fonne  de  ces  pécheurs  entièrement  réprou- 
vez y  &  que  Dieu  abandonne  à  une  impè- 
nîtence  finale.  Tel  fat  le  malheureux  Ju- 
das y  qui  defefpérant  du  pardon  de  fon  cri- 
me y  ne  fit  que  hâter  fa  damnation  par  une 
mort  honteufe  &  précipitée  ;  tels  font  ceux 
qui  ne  voyans  dans  tout  le  coujrs  de  leur 
vie  que  defordres  &  qu'inîquitez  ,  defefpé- 
rent  de  leur  falut  ,  ô^  fe  plongent  encor 
plus  avant  dans  l'abîme  du  vice  j  tels  font 
ceux  qui  à  l'article  de  la  mort  fe  voyans 
chargez  d'Un  nombre  infini  de  crimes  ,  fe 
laifTent  accabler  fous  le  poids  de  leur  énor- 
mité ,  au  lieu  de  recourir  à  celui  qui  ôte 
les  péchez  du  monde  y  de  qui  pardonna  au 
bon  Larron  fur  l'arbre  de  la  Croix.  Terri- 
ble <Sv  funefte*  état  qui  fouvent  eft  la  pu- 
nition du  mépris  qu'on  a  fait  des  grâces  du 
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Ciel.  5  car  enfin  iî  Dieu  eft  jiifte  il  eil  mî- 
ferîcordieux  j  ôc  les  pécheurs  doivent  d'au- 
tant plus  efperer  le  pardon  que  cette  vie 
eft  le  tems  de  fa  Mifericorde  ,  comme  l'au* 
tre  efl  le  tems  de  fa  Juilice  j  mais  comme 
nous  Pavons  déjà  dit  y  Dieu  ne  permet  pas 
-que  certains  pécheurs  faiîent  des  falutaires 
réflexions  y  Ôc  les  laille  tomber  dans  Pabîme 
du  defelpoir.. 

Terrible  état  qui  fait  que  dès  ce  monde  même 

Un  pécheur  endurci  commence  Ton  Enfer  ; 

Lorfque  defefpèrant  de  la  bonté  fuprême 

U  garde  en  fon  péché  l'orgikil  de  Lucifer. 

Ah  !  Seigneur,  détournez  de  deflus  nôtre  tête 

Ce  malheur  qui  n'a  point  d'égal , 
Et  ne  permettez  pas  qu'un  defefpoir  fatal 

Dans  l'abîme  ainfi  nous  arrête, 
ïnrpirez-nous  plutôt  le  générejux  deflcin 
3De  récourir  à  vous  comme  au  feul  Médecin  j 
Qui  fçait  l'art  de  guérir  nos  bleflures  mortelles  ^ 
Et  qui  brillant  de  foif  pour  fauver  les  pécheurs 
Leur  témoignez  toujours  des  bontez  paternelles, 
Qpand  fe  réconnoillans  dignes  de  vos  rigueurs 
Us  iécournent  à  vous  remplis  de  confiance , 
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Malgré  leurs  dérordres  affreux  ; 
Et  qu'ils  mettent  leur  efpérance 
Dans  h  mo:t  de  la  Croix  que  tu  fouffifs  pouceux» 
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lù  fû?ft  toujours  vet^Js, 

Malgré Uaxigueurr  dçs  Hyvers., 
,iEet  arbre  incorruptible  e-nirètient  fa  verdure: 
^infî  l'ame  du  jufte  eit  toujours  faine  &:  pure  , 
^u  milieu  des  forfaits  qui  fouillent  l'Univers, 
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DE    LA    FERMET'É     D'V  N  E 
ame  jujie. 

Lie.  Cyprès  »  dont  le  boîs  cft  mcorniptf- 
ble  y  conferve  aiifli  tellement  fa  verdu- 
re que  les  pins  vîolens  frîmâts  ne  peuvent 
Pen  dépouiller  ,  &  lorfque  l'Hyver  fait  per- 
dre aux  autres  arbres  leur  beauté  avec  leurs 
feuilles ,  celui-ci  n^en  eft  point  endomma- 
gé. Image  naturelle  d^m  Chrétien  ,  qui 
confervant  dans  Ion  cœur  une  fidélité  in- 
corruptible pour  la  Loy  de  Dieu  ,  ne  fait 
que  des  avions  immortelles  ,  puifqu'elles 
tendent  toutes  à  la  gloire  du  Seigneur  -,  le 
tems  des  peines  &  des  tribulations  ne  fçau- 
roit  en  ternir  l'éclat  ,  &  pendant  que  les 
méchans  font  comme  des  arbres  m.orts  & 
arides ,  il  eft  lui-même  comme  un  arbre  qui 
planté  le  long  d'une  eau  courante  produit  des 
feuilles  &  des  fruits»  Tel  étolt  le  Patriar- 
che Noé  au  milieu  des  hommes  pervers , 
dont  la  malice  attira  le  Déluge  qui  cou- 
vrit la  terre  entière  ;  tel  étoit  Lot  au  milieu 
des  habitans  de  Sodome  àc  de  Gomorre  que 
le  feu  -du  Ciel  reduiiit  en  poudre  ;  tels 
croient  les  premiers  Chrétiens  parmi  les 
Payens  dottt  TUmv^rs  ctoit  rempli  ^   ^ 
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tels  feront  les  Jiiftes  lors  du  règne  de  l'An- 
techrift. 

Seigneur  ,  qui  pouvez  feul  vivifier  nos  âmes  , 

Eteignez  dans  nos  cœurs  ces  criminelles  fiâmes  , 

Qui  corrompent  en  nous  la  beauté  de  vos  dons  , 

Et  faites  que  nos  aftions  , 

Sortant  d'une  origine  pure , 

Soient  dignes  d'obtenir  les  Cieux  : 

Et  que  comme  un  Cyprès  conservant  fa  verdure  ,- 

Nous  foyons  un  objet  agréable  à  vos  yeux. 

Diftinguez-nous ,  Seigneur  ,  des  méchans  de  ce 
monde , 

Et  fî  vôtre  courroux  jiift^ment  irrité 

Veut  châtier  l'excès  de  leur  iniquité  , 

Permettez  qu'évitant  vôtre  foudre  qui  grorwk  y, 
Le  Jufte  n'en  foit  point  frapé. 

Tel  au  tems  du  Déluge  un  fage  Patriarche  , 

De  l'abîme  des  eaux  fe  fauva  dans  foji  Arche  , 
torique  tout  l'UJiivers  en  fut  envelopé. 

îl  arrive  quelquefois  que  les  Juftes  pe'rif- 
fent  en  la  compagnie  des  méchants  :  Un 
Conquérant  qui  prend  une  Ville  d'alïàuî) 
cxpofe  à  la  fureur  du  foldat  tous  ceux 
qui  s'y  rencontrent.  Un  embrafement  dé- 
truit tout  fans  diftîndbion  ^  &  fouvent  les 
maladies  affligent  également  les  bons  ôc 
les  mauvais  Chrétiens  :  Mais  comme  Dieu 
ix'eft  pa$  obligé  de  Eire  des  miracles  con^ 
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tinuels  pour  empêcher  que  les  Juftes  ne 
foufFrent  des  maux  temporels  ,  il  fait  fervir 
ces  mêmes  maux  à  leur  ianclihcation  pen- 
dant qu'il  s'en  fert  pour  châtier  les  impies3. 
de  pour  leur  faire  fentir  des  ce  monde  miê- 
me  un  commencement  des  rigueurs  de  fa. 
Juftice. 
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'^Ajin  quelle  [m  fl'us  ahondante. 

Plus  dans  un  Pré  l'iierbe  eft  coupée  , 

Plus  elle  y  croît  abondamment  : 
Par  la  main  du  Seigneur  plus  une  ame  eft  frapée  , 
Plus  pour  Tes  faintes  Loix  elle  a  d'empreflement. 
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DE    LA    PB  RSECVtlON 

Û-  des  foujfrances. 

L'Expérience  nous  fait  voir  que  plus  on 
coupe  l'herbe  plus  elle  croît  avec  abon- 
dance 5  &  quoiqu'il  femble  qu'un  Jardi- 
nier qui  tond  des  PalifTades  en  ôte  l'agré- 
ment 5  on  s'apperçoit  bien-tôt  que  ce  re- 
tranchement étoit  nécelTaire  >  &  qu'il  fert 
à  les  rendre  plus  hautes  6c  plus  toufuës. 
Le  Créateur  de  l'Univers  met  en  œuvre  le 
même  moyen  pour  rendre  les  âmes  Chré- 
tiennes plus  ardentes  à  la  pratique  des  ver- 
tus y  tel  a  été  le  tems  de  la  primitive  Egli- 
fe  y  auquel  la  Réhgion  jetta  de  [\  profondes 
racines  parmi  les  violentes  perfécutions 
des  Empereurs  Payens  ^  le  fang  que  les 
Chrétiens  répandoient  pour  j£ sus-Christ 
étoit  une  fémence  iî  féconde  que  la  Foy  s'é- 
tendoit  encor  plus  loin  que  les  bornes  de 
l'Empire  ,  &  les  perfécutcurs  étoient  eux- 
mêmes  furpris  de  voir  qu'au  lieu  d'abolir 
le  Chriftianifme  ,  leur  cruauté  ne  fervoic 
qu'à  l'augmenter. 

Dans  ces  tems  bienheureux  où  des  Princes  cruels , 
Parle  fang  des  Chrétiens  cimentoient  les  Au:els  i 
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Les  fidèles  remplis  d'une  ferveur  extrême 
AccDuroient  au  martyre  au  fortir  du  Baptême  , 
Et  montrant  pour  la  terre  un  mépris  généreux 
S'élevcfent  vers  le  Ciel  par  destourmens  affreux. 
L'ombre  feule  du  crime  épouvantoit  leur  ame  , 
Plus  que  les   cîièvaléts  ,.  la  torture  ,  la  flàme  : 
Er  plutôt  que  d'oiFrir"Je  l'encens  aux  Faox- Dieux,. 
La  mort  la  plus  terrible  étoit  douce  à  leurs  yeux  ; 
Mais  dés  que  Conftantin  eût  fait  celTer  l'orage, 
La  Foy  chez  les  Chrétiens  penfa  faire  naufrage , 
L'Avarice  ,  rOrgiieil ,  l'Erreur,  l'Ambition 
Régna  plus  dans  leur  coeur  que  la  Religion  : 
Renonçant  aux  Faux-Dieux  par  de  belles  paroles 
De  leurs  affections  ils  faifoisnt  des  Idoles  ; 
Et  trouvant  du  Seigneur  les  confeils  trop  péfans ,' 
Suivoient  les  mouvemens  de  la  chair  &  des  fens^ 

Tous  Ips  Pères  font  pleins  de  réproches 
contre  le  relâchement  des  Chrétiens  de 
leur  tems  j  on  voit  que  dés  Saint  Chry- 
foftome  ils  aimoient  moins  à  faire  Paumône, 
&  qu'ils  commençoient  de  prendre  plaifîr  à 
fréquenter  les  fpedtacles  &  les  jeux  obfce- 
nez  du  Paganifme  ,  l'envie  &  l'orgueil  re- 
gnoient  parmi  le  Clergé ,  &  les  Princes  ne 
s'aifujettiffoient  point  à  la  Religion  lorf- 
qu'elle  étoit  contraire  à  leur  cupidité.  \Ji\ 
tel  defordre  n'a  fait  qu'augmenter,  &  à  voir 
la  multitude  des  vices  ôc  des  crimes  ,   on 
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pourroit  dire  qu'il  eft  prefque  auiîi  difficile 
de  trouver  à  prefent  des  Chrétiens  fidèles 
à  leur  Foy  ^  comme  il  étoit  dilficile  d'en 
trouver  d'infidèles  du  tems  de  Néron ,  de 
Domitien  ,  &  des  autres  Perfecuteurs  de 
TEglife  dans  fa  nailTance. 
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Il  a  travaillé  en  vain. 


le  Sculpteur  voit  périr  l'ouvrage  de  fês  mains 
Lorfqu*il  n'a  travaillé  que  fur  un  foibie  Argile  ; 
Ainlî  dans  ce  bas  monde,  où  tout  eft  fi  fragile], 
Periflènt  les  travaux  des  fuperbcs  humains. 
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DELJFANirE'DES 
chofes  terrejlres. 

C'EsT  en  vain  que  les  hommes  fe  don- 
nent tant  de  peine  pour  faire  pafTer*  la 
gloire  de  leur  nom  à  la  pofterité  ,  la  vîcit 
lîtude  perpétuelle  qui    règne    dans  l'Uni- 
vers eft  un  obftacle  invincible  à  leurs  defîrs: 
les  Palais  les  plus  fuperbes  ,  les  Obelifques 
les  plus  folides,  &  les  travaux  les  plus  mer- 
veilleux de  l'Art  fuccombent  fous  le  poids 
des  années  j    ôc  s'il  refte  quelque  veftige 
des  Piramides  des  Rois  d'Egypte  ,   auiîî- 
bien  que   quelques  traces  des  Monumens 
triomphaux  des  Grecs  &  des  Romains ,  ces 
maffes  à  demi  ruinées  font  plutôt  des  mar- 
ques de  la  fragilité   que  de  la  puiifance  de 
leurs  Auteurs  ,   puifqu'elles  font  voir  qu'il 
ne  refte  de  toute   leur  gloire  qu'un  vain 
amas  de  pierres  entalTées  les  unes  fur  les 
autres  :  Il  eft  vrai  que  l'hiftoire  a  traniiTiis 
à  la  pofterité  le    nom  èc  les   exploits   de 
quelques  Conquérans  j  mais  outre  que  cette 
même  hiltoire  en  nous  racontant  la   puif- 
fance  de  leur  empire  nous  en  apprend  auiîî 
la  chute  ,   la  plupart  de  ces  grands  Princes 
^que  l'on  traite  de  Héros  ^  de  Demi-Dieux, 
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n'ayant  agi  que  pour  porter  leur  gloire  dans 
la  fuite  des  igeSy  on  peut  dire  qu'ils  ont  tra- 
vaillé en  vain  ;  cette  renommée  qu'ils  cher- 
choient  dans  l'avenir  étant  un  éfet  de  leur 
amour  propre  ,  n'a  rien  eu  de  folide  &  s'eft 
évanouie  comme  la  Rimée  :  Et  à  examiner 
les  exploits  de  ces  Héros  dans  les  vues  de 
la  Religion  ,  il  vaudroit  mieux  qu'ils  n'eut 
fent  jamais  fait  parler  d'eux  y  puifque  pen- 
dant qu'on  les  admire  dans  ce  monde  ils 
font  tourmentez  en  l'autre  ,  pour  ces  cho- 
fes  mêmes  dont  ils  croyoient  tirer  une 
louange  immortelle,  ils  ont  bâti  fur  le  fa* 
ble  ,  &  le  moindre  vent  a  nnverfé  leur  édifice  ; 
celui  fetil  qui  cherche  la  gloire  de  Dieu  &  non 
pas  lafienne  ,  bâtit  fur  le  roc  y  &  jette  des  fon» 
démens  filidts  d'un  bonheur  éternel  que  rien  ne 
fauroit  ébranler. 

Et  l'inflexibk  Temps  qui  Tape  avec  fa  faiix  , 
Obèlifques,  Palais  ,  Monumens  triompîiaux  , 
Qui  renverfe  &  détruit  les  Ramparts  &  les  Villes , 
Fait  contre  un  tel  projet  des  éforts  inutiles. 
Le  Chiêtien  édifie  avec  folidité 
Et  Teul  Tçaic  le  chemin  de  l'immortalité  ; 
Peu  jaloux  d'un  vain  nom  à  quoi  le  monde  afpire  , 
Dans  le  Livre  de  Vie  il  recherche  à  s'infcrire  ; 
Et  connu  de  Dieu  feul  il  trouve  après  fa  mort , 
Dans  la  Gloire  éternelle  un  véritable  port. 
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Et  c^eft  dans  cette  heiireufe  éternité  que 
contemplant  Dieu  face  à  face  ,  il  coiinoît 
combien  il  eft  doux  d'avoir  fuivi  les  pré- 
ceptes Evangeliques  ,  ôc  de  s'être  attaché 
uniquement  à  lui.  Car  ce  n'eft  pas  alfez  de 
faire  de  bonnes  avions  ,  elles  ne  fervent  de 
rien  fî  elles  ne  font  faites  pour  fa  Gloire  , 
ôc  les  Chrétiens  qui  ne  l'ont  pas  en  vue  font 
à  peu  prés  comme  un  Statuaire ,  qui  em- 
ploiroit  tout  fon  art  à  faire  une  ftatue  d'Ar- 
gile que  le  moindre  choc  pourroit  détruire, 
au  lieu  de  chercher  une  matière  qui  pût  par 
fa  folidité  réfîiler  aux  injures  du  tems. 
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fendant  que  je  la  reçois  elle  s'écoule-* 

En  vain  Tur  ce  Palais  Teau  tombe  en  abondance  , 
il  la  fent  écouler  fans  être  endommagé  : 
Image  du  Chrétien  qui  foufFre  avec  confiance 
Les  maux  dont  au  dehors  il  paroît  affligé. 


D^ 
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DE    LA     PAflENCE   DANS 
les  7entatiom. 

C'EsT  en  vain  que  la  pluye  &les  ora- 
ges fondent  avec  impetuofité  fur  ce 
Palais,  il  n'en  eft  pas  plus  ébranlé  :  Telle  eft 
la  iîtuation  de  l'ame  du  Jufte  dans  le  tems 
qu'elle  eft  affligée  par  les  tentations  ;  vai- 
nement l'Enfer  déchaîne  fes  puiffances  poiu: 
tourmenter  ceux  que  Dieu  a  prédéftinez 
pour  fa  Gloire  :  fa  Grâce  les  fait  triom- 
pher y  ÔC  tous  les  éforts  du  monde  &  de  la 
chair  leur  nuifent  encor  moins  que  la  pluye 
n'endommage  un  toit  folide  fur  lequel  elle 
tombe  5  &  comme  ces  inondations  ne  fer- 
vent qu'à  le  netoyer ,  de-même  les  tenta- 
tions ne  font  que  rendre  les  âmes  des  Saints 
plus  pures  &  plus  brillantes.  Les  Juftes 
étant  perfuadez  que  la  Providence  régie 
toutes  chofes  ,  ils  reçoivent  également  les 
biens  &  les  maux  comme  venans  de  la  maia 
de  Dieu  ,  ils  lui  rendent  grâces  des  biens, 
&  le  beniifent  dans  les  maux  ,  comme  leur 
étant  envoyés  pour  leur  fandtification. 

L'Apôtre  S.  Paul  avoît  toujours  à  Ces 
cotez  un  démon  ,  qui  en  lui  remettant 
6ns  celTe  devant  les  yeux  les  infirmîtez  de 
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la  Nature-humaine  ,  l'empcchok  de  s'enor- 
gueillir des  Grâces  extraordinaires  que  Dieu 
lui  avoir  faites  3  ôc  Tes  tentations  etoîent  fî 
rudes  ,  que  pour  en  exprimer  la  violence  , 
il  nous  dit  lui-même  que,  ce  démon  le  fouf- 
£ettoit  jour  ôc  nuit  j  mais  fa  confolation 
étoit ,  que  la  Grâce  du  Sauveur  né  l^aban- 
donnoit  point  ^  Ôc  qu'il  furmontoit  avec 
fon  fecours  tous  les  artifices  de  l'efprit-ma- 
lin.  Cet  exemple  doit  apprendre  à  ceux 
qui  font  tentez  ^  à  prendre  leur  état  en  pa- 
tience 5  Ôc  doit  donner  des  fujets  de  crainte 
à  ceux  que  le  démon  laifFe  en  paix ,  puif- 
que  ce  calme  eft  fouvent  une  m.arque  que 
celui  qui  en  joiiit  eft  déjà  au  Prince  des  té- 
nèbres a  Ôc  que  Dieu  l'a  abandonné  à  lui- 
même, 

Oiiy,  Seign'eur,  tous  vos  Saints  diverfement  tentez 
Par  d'horribles  démons  fe  font  vas  tourmentez  ; 
Mais  par  vôtre  fecours  obcenans  la  viéloire 
Ces  violcns  conii)ats  ont  augmenté  leur  gloire. 
Mais  que  c'.is-je ,  ô  mon  Dieu  ,    vous-même  avez 

fouftert  , 
Qiie  le  démon  vous  vint  tenter  dans  le  Defert  ; 
A  cet  efpiit  pervers  refufant  un  miracle 
Il  oia  vous  porter  fur  le  haut  du  Pinacle  , 
Et  rempli  de  l'orgueil  qui  le  chailà  des  Cieux 
Vous  promit  les  Etats  qu'il  mcntroit  à  vos  yeux  , 
Si  vous  eulîlez  voulu  profterné  contre  terre  , 
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Lui  rendre  un  même  licmieur  qu'au  Maître  du 
Tonnerre. 

La  manière  dont  le  Fils  de  Dieu  fouffrît 
ces  tentations  ,  nous  doit  fervir  de  modèle 
dans  celles  qui  nous  arrivent  ;  il  faut  da- 
bord  ne  point  fe  lailfer  aller  à  la  dangereu- 
fe  curiofîté  d'obtenir  des  miracles  ^  mais  fe 
contenter  d''avoir  une  foy  vive  dans  les  pa- 
roles divines  ;  il  faut  enfuite  regarder  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre  avec  un  tel  mépris, 
qu'elles  ne  foient  point  capables  de  nous 
faire  fléchir  le  çenou  devant  le  Prince  des 
ténèbres ,  qui  ne  cherche  qu'a  nous  rendre 
complices  de  fon  crime ,  3c  compagnons  de 
fa  inifére. 


Hij 
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Comme  un  flambeau  privé  d'un."  vaine  étincelle , 
Se  coiïferve  en  perdant  un  peu  de  fa  clarté  .* 
De-m:me  en  fe  privant  àes  apas  d'un  grand  zéie 
Une  ame  ne  perd  rien  de  fa  propre  beauté. 
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DE    L'AMOVR    PROPRE. 

DE  toutes  les  paflîons  qui  tiennent 
l'homme  dans  l'efclavage  ^  il  n'y  en 
a  point  de  plus  difficile  à  vaincre  que  celle 
de  l'amour  propre  :  On  réprime  l'ambition  , 
on  dompte  l'avarice  ,  on  furmonte  la  hai- 
ne ,  mais  on  ne  Te  défait  pas  aifément  d'u- 
ne certaine  eftime  de  Tes  propres  lumières, 
&  cet  amour  propre  fe  déguife  en  tant  de 
manières  qu'on  ne  peut  le  découvrir  pour 
le  combattre  ;  il  échape  aux  plus  clairs 
voyans ,  &  il  fçait  /î  bien  fc  couvrir  de 
fpécieux  prétexte ,  qu'il  faut  toute  l'atten- 
tion poflible  pour  le  réconnoître.  Le  meil- 
leur moyen  de  le  démêler  &  de  lui  faire  la 
guerre  ,  eO;  de  fe  défier  de  tout  ce  qui  flatte 
tant  foit  peu  nôtre  goût.  Si  nous  aimons, 
par  exemple  ,  plus  à  inftruîre  le  prochain  en 
public  qu^en  particulier  j  l'employ  de  la 
Prédication  eft  en  nous  une  lource  d'a- 
mour propre  y  &  il  faut  s'en  abftenir  ,  quel- 
que fruit  qu'on  pût  faire  par  des  Sermons, 
puifqu'on  n'eft  pas  obligé  de  fe  perdre  pour 
fauver  les  autres. 

Les  illuminations  interîeures5&  ces  unions 
intimes  avec  Dieu  dans  la  Méditation ,  plair 
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fent  plus  volontiers  à  bien  des  âmes  que 
des  prières  fîmplcs  ôc  vocales  ;  mais  elles 
font  foiivent  caufe  que  l'on  tombe  dans  ViU 
îu/ion  5  &  une  amef  qui  fe  fent  flattée  par 
cette  oraifon  Contem.plative  ,  doit  fe  rédui- 
re à  la  iimplicité  de  la  vie  Adive.  Car 
quoîqu^un  Chrétien  dans  cette  occaiion 
femble  perdre  quelque  cliofe  en  fe  privant 
de  Pexercice  de  certaines  vertus  éclatantes, 
la  mortification  de  Pamour  propre  répare 
avantageufement  cette  perte  ,  à  peu  prés 
comme  -un  flambeau  auquel  l'on  ôte  une 
étincelle  ,  qui  à  la  vérité  le  rendoit  plus 
brillant ,  mais  qui  en  même  tems  caufoit 
fa  déftrudion.  Saiil  pécha  par  amour  pro- 
pre en  confervant  par  une  fauffe  clémence 
un  Roy  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  de 
faire  mourir.  Saint  Pierre  tomba  en  pré- 
fjmant  de  fes  forces  ,  &  en  s'eftimant  alfez 
£déle  à  fon  Maître  pour  ne  point  Paban- 
donner  ,  ÔC  encor  moins  pour  le  rénier  : 
Son  amour  propre  s'applaudilîoit  dans  la 
généreufe  réiolution  qu'il  fit  paroître  lors- 
que le  Fils  de  Dieu  l'aifura  qu'il  le  rénie- 
roit ,  de  dont  il  ne  fe  fouvint  pas  dans  l'oc- 
cafion.  Ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  fi  fe 
défiant  de  lui-même  il  eut  prié  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  de  ne  point  permettre  qu'il  com- 
mît un  fi  grand  crime  ;  Saiil  n'auroit  point 
attiré  fur  lui  la  calérc  Divine  y  Ci  au  lieu 
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cl*ecouter  une  vaine  pitié  qui  flatoit  fou 
amour  propre  ,  il  eut  fait  mourir  ce  Prince 
dont  le  Ciel  Pavoit  fait  triompher  ,  pour 
l'exterminer  avec  tout  fon  peuple. 

Dangereux  amour  propre  ,  invifîble  poifon  , 

Qui  naît  dans  nôtre  cœur  6c  feduit  la  raifon  ; 

Heureux  eft  le  Chrétien  que  la  bonté  Célefle  , 

Préferve  des  éfe:s  de  la  douceur  fimefte  , 

Et  qui  pour  écîiaper  à  tes  affreux  malheurs  , 

Te  fuit  comme  un  Serpent  caché  parmi  les  Heurs. 

Ce  fut  toy.qui  jadis  fis  périr  la  Nature  , 

En  corrompant  le  cœur   des  chefs   du   Genre- 
humain  ; 
Et  l'humilité  feule  eft  contre  ta  morfure 

Un  antidote  fouverain. 
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J'anime  qua^d  je  fuis  anime. 

Un  tambour  qu'on  anime  excite  dans  le  cœur , 

L'ardent  deiîr  de  la  viéloire  : 
Un  Chrétien  animé  par  la  voix  du  Seigneur , 
Excite  le  Prochain  à  mériter  fa  Gloire, 
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DE    V  ï  N  StRVCtl  0  N    D-V 
Prochai». 

T  Amais  le  Soldat  ne  va  plus  gayement 
J  au  feu  que  lorfqu^il  eft  anime  par  le 
bruit  des  tambours  ,  cet  inftrument  mi- 
litaire a  je  ne  fçai  quoi  dans  Ton  harmo- 
nie qui  infpire  une  ardeur  guerrière.  La 
vie  du  Chrétien  n'étant  qu'un  combat  per- 
pétuel y  ce  mcme  Chrétien  a  aufîi  befoin 
d'*étre  excité  par  une  voix  extérieure  ,  outre 
celle  dont  il  eft  animé  intérieurement  :  Les 
Pafteurs  ,  les  Prédicateurs  ,  &  les  Diredeurs 
font  ces  inftrumens  dont  Dieu  fe  fert  pour 
porter  les  fidèles  à  triompher  courageufe- 
menr  des  attaques  du  monde  &  de  PEnfer. 
Quelle  force  &  quel  courage  n'infpira 
point  la  mère  des  Machabées  à  fes  enfans , 
lorfqu*en  préfence  d'Antiochus  elle  les  con- 
juroit  de  fe  relTouvénir  de  la  récompenfe 
éternelle  qui  les  attendoit ,  &  de  méprifer 
les  menaces  du  Tiran  ?  Les  Pafteurs  de  la 
primitive  Eglîfe  régardans  tous  les  fidèles 
<omme  leurs  enfans  ,  ne  ceftbîent  de  les 
exhorter  à  fe  préfenter  glorieufement  au 
martyre  -,  ils  les  vifitoient  dans  les  prifons, 
ils  baifoiem  leurs  fers ,  &  le  plus  fouvenc 
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leur  montroient  le  chemin  des  Croix  & 
des  tourmens  ,  en  les  fouffrant  coiirageii- 
fement  les  premiers  ;  il  s'eft  vu  même  de 
/impies  Laïques  ,  qui  de  deiTus  les  cheva- 
lets &  les  bûchers  animoient  leurs  compa- 
gnons à  ne  rien  faire  d'indigne  du  nom  Chré- 
tien. 

Les  perfecutîons  ayant  celfe  ,  la  voix  des 
Pafteurs  ne  fut  pas  moins  utile  à  TEglîfe 
Militante  ,  elle  peupla  les  deferts  y  Ôc  em^- 
pêcha  pendant  quelque  tems  que  les  Chré- 
tiens ne  fe  lailfaflent  entraîner  aux  vices  , 
qui  font  des  fuites  ordinaires  d^ane  paix 
tranquille.  L^Eglife  eft  à  prefent  encor  plus 
pourvue  qu'elle  ne  Pa  jamais  été  de  Mini- 
ères de  la  parole  divine  5  elle  a  un  nom- 
bie  infini  de  Prélats  ,  de  Prédicateurs  ,  ôc 
de  Confelfeurs  ;  mais  malheureufement  les 
fidèles  font  moins  difpofez  que  jamais  à 
ccoûter  leur  voix,  6^  à  fuivre  leurs  con- 
fcils.  Il  femblè  que  la  pompe  ôc  le  fracas 
du  iiécle  étoufe  les  exhortations  des  Saints, 
Ôc  rende  lés  âmes  fourdes  au  fruit  que  peu- 
vent faire  les  Pafteurs.  Le  démon  ufant 
du  même  artifice  que  les  hommes  ,  qui 
dans  ks  combats  tâchent  de  furmonter  le 
bruit  de  l'ennemi  par  le  nombre  des  tam-^ 
bours  dç  des  trompettes. 

En  éfet  au  milieu  de  ce  fîécle  pervers , 

Ou  Tou  voit  dominer  le  Prince.des  Enfers  ^ 
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Ou  l'on  voit  triompher  l'orglieil  &  ri.njiiftice  , 
L'erreur,  rambition  ,  la  fraude  &  l'avarice  ; 
Comment  pouvoir  ouïr  la  voix  de  l'équité  ? 
Vainement  les  Palpeurs  l'annoncent  à  la  terre  , 

Dans  la  Chaire  de  vérité  ; 
It  lafojit  retentir  comme  un  coup  de  tonnerre. 
Les  épines  du  fiéclc  étoufent  dans  les  cœnrs, 
L'Evangelique  grain  qu'y  fement  les  Pafteurs  ; 
On  quitte  leurs   confeils  pour    fnfvre    ceux  du 
monde  ; 

It  quoique  toujours  prêt   d'être    englouti  dans 
l'onde , 

L'on  fe  rît  du  Pilote  ,  Se  malgré  tous  Tes  cris 

L'on  va  contre  un  écueil  faire  un  trifte  débris. 


H    Vj; 
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Biles  reviennent  au  frintems* 


Si  THy  ver  fait  fuïr  l'HyrondelIe  > 
La  chaleur  1*  ramené  en  cet  aimable  lieu  : 
Eloignez-vous  toujours  d'un  Chrétien  infidèle , 
Mais  ré  tournez  à  lui  quand  il  retourne  à  Die»». 
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ÎL  FAVt  FVIR    LA  COMPAGNIE 
dts  Mechans* 

DIEU  nous  ordonne  de  fiiïr  la  fré- 
quentation des  pécheurs ,  non-feule- 
ment parce  qu'il  eil:  à  craindre  qu'ils  nous 
pervertiffent  ,  mais  encor  parce  qu^étant 
infidèles  ,  ils  font  indignes  d'être  admis 
dans  une  focieté  d'hommes  >  qui  font  gloire 
de  l'honorer  &  de  le  fer\'ir  ;  le  fidèle  ne 
doit  pas  à  la  vérité  manquer  de  charité  à 
leur  égard  \  mais  il  doit  autant  que  faire  fe 
peut  éviter  leur  rencontre ,  &  aller  à  droi- 
te lorfqu'ils  vont  à  gauche.  Ainfi  l'on  voit 
les  Hirondelles  abandonner  un  pais  où 
l'Hyver  ramené  les  frimâts ,  poiu:  n'y  re- 
tourner que  quand  le  Printems  y  fait  naî- 
tre la  verdure.  Le  péché  eft  à  l'égard  d'u- 
ne ame  ,  ce  que  l'Hyver  eft  à  la  terre  .  il 
Pa  couvre  de  nuages^éc  la  rend  toute  de  gla- 
ce pour  les  bonnes  œuvres  ,  &  il  empêche 
^ue  les  rayons  du  Soleil  de  Juftîce  ne  faflènt 
germer  en  elle  la  femence  qui  produit  Aq^ 
fruits  de  vie.  Lorfque  l'on  voit  un  Chré- 
tien dans  cet  état ,  il  faut  fe  féparer  de  luî> 
de  crainte  de  participer  à  fon  infenfîbiîîtéj 
■&  pour  l'obliger  à  reconnaître  la  grandeur 
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de  fa  maladie  ,  qui  le  prive  de  la  focieré 
de  fes  frères.  Il  eft  vrai  qu'il  fiut  retour- 
ner à  lui  iorfqu'il  rétourne  à  Dieu  par  le 
repentir  de  fes  crimes  ,.  de  croyant  que  le 
Ciel  les  lui  pardonne  ,  il  faut  le  régarder 
comme  un  vafe  d'élection  que  le  Sauveur, 
par  fa  grande  mifericorde  ,  a  choifî  pour 
orner  le  Palais  de  fa  demeure  éternelle. 
Mais  lorfque  le  méchant  perfîfte  dans  le 
defordre  ,  de  qu'il  ne  ceffe  pas  d'être  un 
vafe  de  honte  &  d'ignominie  ,  on  ne  peut 
affez  l'éviter ,  &c  s'il  eft  à  un  Pôle  il  faut 
courir  à  l'autre  y  pour  n*avoir  rien  de  com- 
mun avec  lui. 

[  Heureux  eft  le  mortel ,  qui  rempli  de  juftice  , 
Ne  s'eft  point  arrêté  dans  le  chemin  du  vice  : 
Et  qui  fermant  l'oreille  au  confeil  des  médians 

Avec  eux  a  fui  tout  commerce  ; 
En  s'écartant  bien  loin  de-leur  troupe  perverfe ,  ] 
Il  n'a  point  corrompu  Ton  efprit  &  (es  fens  ; 
Il  les  a  vu  marcher  dans  cette  large  voye  , 

Dont  le  terme  mené  à  la  mort , 
Et  n'a  jamais  voulu  prendre  part  à  leur  joye  , 
Afin  de  n'être  pas  compagnon  de  leur  fort. 

Si  le  traître  Judas  n'eût  point  eu  de  com- 
merce avec  les  Juifs  ,  il  ne  leur  auroit 
point  livré  fon  Maître  pour  trente  deniers;; 
Se  il  Saint  Pierre  ne  fe  fijt  point  arrêté. 
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avec  eux  ,  il  ne  l'aiiroit  pas  renié.  Ces  deux 
exemples  devroient  faire  trembler  ceux  qui 
ofent  fréquenter  'les  pécheurs  ;  car  c'eft 
une  maxiiTie  infaillible  ,  qu'il  faut  que  les 
bons  convertîfîent  les  méçhans  ,  ou  que  les 
méchans  pervertifTent  les  bons  j  mais  le 
dernier  arrive  incomparablement  plus  fou- 
vent  que  le  premier  ,  félon  la  parole  du 
l'Apotre  ,  Les  mauvais  entretiens  gâtent  les  ÙOH" 
nés  mœurs. 
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il  réviendra  hien-tot. 


En  Eté  le  Soleil  caché  pour  peu  de  tems , 
Châlîe  bieii-tôt  la  nuit  pour  occuper  fa  pîàce  : 
Quand  pour  nous  éprouver  Dieu  rétire  fa  Grâce , 
Jl  nous  tire  bien-tôt  de  nos  égaremcns. 
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DE    LA    BONtE'    DE    DIEV 

à  fecûurir  le  chrétien  dans  les 

Tentations. 

SI  Pâme  des  juftes  étoît  perpetiielîe- 
ment  comblée  des  faintes  confolations 
de  la  Grâce  ,  il  femble  qu'ils  n'aiiroient 
pas  un  grand  mérite  de  s'actacher  à  Je  s  us- 
Christ  y  puifqu"*ils  feroient  fans  cefl'e  pré- 
venus par  fes  bienfaits  ,  &  par  les  dou- 
ceurs céleftes  de  fa  préfence  :  C'eft  auifi 
Î)ourquoi  Dieu  voulant  éprouver  leur  foy, 
es  lailTe  fouvent  à  eux-mêmes  ,  foit  en  les 
privant  des  fenfîbles  éfets  de  fa  protedtion, 
loit  en  permettant  qu'ils  tombent  dans 
quelque  faute  ;  mais  dans  cette  occafîon 
le  Seigneur  agit  toujours  comme  une  mè- 
re y  qui  pour  apprendre  à  marcher  à  fon 
enfant  feint  de  ne  le  point  tenir  ,  ou  qui 
en  l'abandonnant  le  fuit  de  fi  prés  ^  qu'elle 
eft  prête  à  le  foûtenîr  ^  &  à  prévenir  une 
chute  mortelle. 

L'ame  d'un  Chrétien  eft  dans  cet  état  com- 
me ces  grands  jours  d'Eté  où  le  Soleil  ne  fe 
cache  que  pour  un  peu  de  tems ,  &  rend 
les  nuits  prefque  imperceptibles.  Le  véri- 
table Soleil  de   Juftice  fe  dérobe   quelque- 
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fois  aux  yeux  des  Saints  ;  mais  c'eft  pour 
fe  rémontrer  à  eux  plus  fort  Se  plus  écla- 
tant qu^auparavant. 

Qiiand  l'ame  fe  voit  dans  cette  priva- 
tion de  l'objet  de  [es  afFedions  ,  elle  doit 
en  concevoir  une  grande  douleur  j  mais 
non  pas  jufqu'à  s'emporter  à  des  murmures, 
ou  jufqu'à  défefpérer  de  fori  falut  :  Elle 
doit  fe  perfuader  que  Tes  fautes  lui  ont  at- 
tiré un  tel  malheur ,  &  que  Dieu  la  châtie 
comme  un  bon  Père  ;  elle  doit  même  lui 
offrir  ce  Calice  d^humiliation ,  &  fe  réfig- 
nant  à  fa  fainre  volonté  ,  être  toujours  prê- 
te à  demeurer  dans  cet  état  tout  le  tems  de 
fa  vie  y  fî  c'eft  fon  plaifîr  ,  d'autant  que 
Dieu  n'éprouve  perfonne  audeffus  de  les 
forces  y  Se  que  content  de  nôtre  humilia- 
tion ,  il  nous  rend  par  fa  préfence  le  doux 
repos  que  fon  éloignement  nous  avoit  ôté. 

C'eft  aùiû  qu'autrefois  dans  Tes  plus  jeunes  ans , 

Jbsus.Christ  fe  cachant  à  Jofeph  ,  à  ù  Mère , 

Il  les  laiflà  pour  quelques-tems , 

Remplis  d'une  douleur  amére  : 

Maïs  à  peine  trois  jours  furent-ils   écoulez , 

Que  Marie  &  Jofeph  le  rencontrant  au  Temple  , 

Furent  à  fon  afped  pleinement  confolez. 

\]r\  Chiècien  fe  réglant  fur  un  fi  (àiJit  exemple  , 
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Quand  il  fe  fent  prive  des  regards  du  Seigneur  , 
Doit  gémir  &  pleurer  un  malheur  fi  funerte, 
Jufqu'au  rems  cjue  touclié  de  Cà  trille  langueur , 
Dieu  lui  rende  les  dons  de  fa  Grâce  célefre. 
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Ainfi  férijfent  les  chofes  extérieuics 

Le  plus  fplide  Temple  à  la  longue  périt , 

Le  tems  >  le  fer ,  le  feu ,  pest  caufer  fa  mïne  ; 

Pour  braver  la  fureur  du  tems  qui  tout  domine 

Elevons  dans   nos  cœurs  un  Temple   à  J*^**^^' 
Christ. 
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ciy  IL    F  AVf  F  AI  RE     DE 
fon  ci£ur  un  Jemfle  vivant. 

LE  s  Ifraëlites  ,  peuple  grofîîer  &  char- 
nel ,  avoîent  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  s'élever  audelTus  des  cérémonies  exté- 
rieures dont  Moïfe  avoit  orné  le  culte  de 
Dieu  ,  &  lorfque  Salomon  eut  fait  con- 
ftruire  ce  fameux. Temple  ,  ils  y  étoient  iî 
attachez  qu'ils  ne  pouvoient  s'imaginer  que 
le  Seigneur  pût  être  honoré  d'une  autre 
manière  que  par  les  Sacrifices  qui  s'y  fai- 
foient  chaque  jour.  Les  Prophètes  avoient 
beau  leur  dire  que  Dieu  étoit  par  tout  ,  & 
qu'il  n'étoit  point  renfermé  xlans  un  Tem- 
ple fait  de  main  d'homme  ,  que  le  Ciel 
éroit  fon  Trône  ,  &  la  terre  Ton  Marche- 
pied ,  rien  ne  pouvoit  élever  leur  efprit 
andelTus  de  la  conftrudion  matérielle  de 
leur  Temple  ;  aufîi  ne  regrettoient-ils  rien 
davantage  que  de  le  voir  en  proye  aux 
fiâmes  ou  à  la  fureur  du  foldat  vi6torieux. 
Et  comme  fi  leurs  crimes  qui  attiroient  ce 
malheur  fur  eux  n'eufTent  pas  été  un  fujet 
plus  digne  de  gémiflement ,  ils  fe  lamen- 
toient  fur  la  profanation  du  Sanduaire  & 
fur  la  ruine  de  fes  belles  Portes ,  comme  fi 
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c'eût  été  une  perte  irréparable  j'au  lieu  de  re- 
connoître  que  par  les  péchez  dont  ils  avoient 
fouillé  leurs  âmes  ,  ils  avoient  eux-même 
profané  le  vrai  Temple  du  S.  Efprit. 

Jesus-Christ  leur  prêchoit  fanscelTe  que 
Dieu  vonloit  être  adoré  en  efpnt  &  en  vérité  , 
ôc  que  fans  monter  au  Temple  on  pouvoir  en 
tous  lieux  lui  rendre  des  hommages  ,  ils  le 
regardèrent  comme  un  facrilege  qui  vouloir 
ruiner  le  Temple  Se  les  Cérémonies  de  la 
Loy.  Au  refus  des  Juifs  les  Chrétiens  fe  font 
laîlfez  convaincre  ,  que  la  véritable  manière 
d'adorer  Dieu  eft  de  lui  dreifer  un  Temple 
dans  le  cœur,  &  /î  la  Religion  Chrétienne  a 
confervé  ou  établi  quelques  cérémonies, 
elle  ne  les  regarde  point  comiTie  elfentielles. 
Le  Sacrifice  du  Corps  de  Jesus-Christ  Ôc 
fix  autres  Sacremens  font  les  feuls  aétes  ex- 
térieurs qu'elles  croit  neceflaires  ,  encore 
nous  aprend-elle  que  ce  ne  font  que  des 
fignes  viiîbles  de  la  grâce  invifîble  que  Dieu 
opère  en  nous  par  leur  canal ,  ôc  quoi  quel- 
le nous  donne  à  manger  réellement  le  Corps 
du  Fils  de  Dieu  fous  les  efpeces  du  pain,  ce- 
pendant la  manière  de  le  recevoir  eft  dé- 
pouillée de  la  grofîîéreté  des  Capharnaïtes  ; 
ôc  nous  fommes  obligez  de  nous  élever  par 
la  foy  à  une  manducation  fpirituelle ,  dont 
la  corporelle  n^eft,  s'il  faiic  ainfi  parler,  que 
la  figure. 
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Heureux  î  fi  coavaincu  de  cette  veiité  , 
Le  Chrétien  de  fon  corps  bannit  l'impureté  i 

Afin  qu'exemt  de  toute  ordure 
Son  cœur  puilîè  fervir  de  Temple  au  S.  Erprit  ; 
Heurtrux  !  lî  confervant  Ton  ame  faine  &  pure  > 
Il  mange  dignement  le  Corps  de  Jesus-Chkist. 
Le  tems  peut  renverfer  les  Autels,  les  Eglifes  , 
Aux  vigueurs  de  Tes  Loix  les  pierres  font  foumifes; 
Mais  le  cœur  du  Chrétien  ell  un  Temple,  un  AulcI, 
Plus  digne  du  Seigneur  <Sc  toujours  immortel. 
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^Siiàfeà 


Cette  Majfe  fe  fomient  en  l'air. 

Comme  cec  Aquedur,  malgré  fa  lourde  Mafie, 

Se  foutient  fur  fon  fondement: 
Ainfî  le  vrai  Chrétien  fe  foutient  par  la  Grâce  , 
Malgré  le  poids  du  corps  &  du  tempérament. 


vm 
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DES  EFFETS  MEBVEILLEVX 
de  U  Grâce, 

L'On  regarde  avec  etonnement  cq5 
gros  rochers  qui  paroifTent  être  ruf- 
pendus  en  l'air  ^  &  l'on  eft  furprîs  de  voir 
que  ces  reftes  d'antiquité  à  demi  rumées 
fe  foûtiennent  encor  fur  leurs  fondemens  ; 
Mais  ce  que  la  nature  &  l'art  nous  font 
trouver  digne  d'admiration  ,  l'eft  encor 
bien  davantage  dans  les  opérations  de  la 
Grâce  :  Qiiel  fpedtacle  eft  en  eTet  plus  ca- 
pable d'étonner  ,  que  celui  d'un  homme 
tlont  le  corps  eft  iî  fragile  ,  refifter  aux 
tourmens  &  fouffrir  conftamment  la  plus 
cruelle  mort  ,  dans  l'efperance  d'une  vie 
future  ?  N'a-t'on  pas  vu  des  filles  délicates 
affronter  les  plus  affreufes  tortures  plutôt 
que  d'offrir  de  l'encens  aux  Faux-Dieux  > 
éc  des  enfans  mêmes ,  n'ont-îls  pas  fur- 
monté  la  cruauté  des  Tirans  par  leur 
conftance  ?  Il  eft  vrai  que  la  gloire  qu'il» 
étoient  fur  le  point  de  polfeder  ,  étoit  u» 
puilfant  aiguillon  pour  les  porter  à  fouffrir 
généreufement  tout  ce  que  la  rage  àts 
Perfecuteurs  inventoit  pour  les  tourmenter; 
la  perfecution  même  étant  appaisée  par  le 

I 
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règne  des  Empereurs  Chrétiens  ,  n'a-t'on 
pas  va  &  ne  voit-on  pas  cncor  tous  les 
jours  des  Fidèles  de  Pun  de  de  l'autre  fexe 
ibûtenir  dans  les  travaux  de  la  pénitence, 
lin  genre  de  martyre  d'autant  plus  rude  à 
fouffrir  qu'il  eft  de  plus  longue  durée  ? 
combien  d'hommes  ont  reiifté  à  la  faim  ,  à 
la  foif ,  &  aux  injures  des  laifons  pendant 
un  grand  nombre  d'années  ?  combien  de 
faintes  Vierges  ont  combatu  toute  leur  vie 
contre  l'ennemi  de  la  pureté ,  ôc  ont  fur- 
monté  les  délices  du  /iécle ,  ibuvent  plus 
difficiles  à  vaincre  que  les  tourmens  mêmes? 
Ce  triomphe  continuel  de  l'c^fprit  fur  la 
chair  ,  &  de  la  raifon  fur  les  pallions ,  n'eft- 
il  pas  un  miracle  continuel  de  la  Grâce  di- 
vine ? 

Ouy ,  Seigneur ,  tes  Eliis  foutenus  p  ar  ton  bras  , 
Sarmontenr  les  rigueurs  da  plus  affreux  trépas; 
Domtcnt  leurs  paiTions ,  d:  dans  un  corps  d'Argile 
Font  voir  qu'ils  un  cœur^ui  n'a  licii  de  fiagile  i 
Les  pîaifirs  les  plus  vi£.  de  la  chair  ôc  des  fens, 
Ne  lancent  contre  lui  que  des  traits  impuifîàns  ; 

L^  mond<;  &  les   enfers   ont  beau  jonidre   leurs 
forces  , 

il  éckape  &  fe  rit  de  leurs  vaines  amorces. 

La  Grâce  le  foutient  contre  tous  leurs  éforts  , 

tt  répare  dans  lui  la  foiblellè  du  corps  ; 

■   Trop  heureux  Is  Chrétien  que  la  bonté  faprèmc 
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Veut  faire  triompher  du  monde  ik  de  la  cliair  » 
Tu  viens  àfon  fecoas  &  m  combats  toi-même  ^ 
Pour  le  rendre  vainqueur  des  monllrcs  de  l'enfer, 

Qiielles  grâces  ne  devons-nous  point  ren« 
dre  à  Jesus-Christ  de  ce  qu'il  nous  pro- 
tège il  vifîblemenc  contre  les  tentations  de 
refprît-malin  ,  aufquelles  nous  fuccombé- 
rions  à  tout  moment  fans  Ton  fecours  ?  ôc 
n'eft-ce  pas  la  dernière  des  ingratitudes  que 
de  ne  pas  réconnoître  les  obligations  infi- 
nies que  nous  lui  avons  ,  lorfque  laiiïant 
une  infinité  de  mortels  en  proye  à  la  tiran- 
nie  des  paiïïons ,  il  nous  donne  des  lumiè- 
res ôc  des  forces  pour  en  triompher  ? 


M 
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Mon  ^oids  ne  [en  de  tien  fi  l^on  ne  me 
remué, 

La  Cloche  ell  un  poids  inutile  , 
Et  ne  renthaucun  Ton  tant  qu'elle  cft  en  repos  : 

Ainfi  l'ame  oyfeufe  &  tranquile , 
Poflcdc  vainement  les  talens  les  plus  beaux. 
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IL  favt:  fvir  la  paresse. 

LE   ferviteur ,  qui  au  lieu  de  faire  pro- 
fiter Ton    Talent  Pavoit   enfoui  dans 
la  terre  ^  en  fiit  févérement  répris  par  Ton 
Maître  y  qui  le  condamna  à  être  jette  dans 
les  ténèbres  extérieures  5  il  eut  beau  répré- 
fenter  qu'il  avoit  eu  peur  de  le  perdre  en 
le  métant  dans  le  commerce  /  ôc  qu'il  l'a- 
voit  confervé  tout  entier  j   Tes  raifons  ne 
furent  point  écoutées ,   &  il  porta  la  peine 
de  fa  pareiïe  nonchalante.    Le  Fils  de  Dieu 
ne  nous  raconte  la  févérité   de  ce  Maître 
impitoyable  3  que  pour  nous  faire  voir  que 
nous  devons  appréhender  le  même  traite- 
ment ,   fî  nous  imitons  la  conduite  de  ce 
lâche  ferviteur  ;   c^eft-à-dire  fî  peu   zélez 
pour  fa  gloire  ^  nous  négligeons  wd'en  pro- 
curer l'avancement  en  laiffant  inutiles  les 
Talens  qu'ils  nous  a  confiés.    Si  celui  qui  a 
reçu  des  richelfes  temporelles  ne  les  a  pas 
employées  à  acquérir  des  tréfors  célefles  , 
Dieu  lui  demandera  compte  de  fon  Talent, 
&  voyant  qu'il  ne  l'a  pas  fait  profiter  ,  il 
prononcera  contre  lui  cette  fentence  terri- 
ble que  le  Maître  prononça  contre  fon  fer- 
viteur  j  celui  qui  aura  reçu   le  don  de  la 
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parole  ,  &  qui  ne  fe  fera  pas  attaché  à  în- 
ftruîre  le  prochain  ^  fera  jette  dans  les  té- 
nèbres. C'eft  ainfî  que  chacun  fe  verra 
obligé  de  fliire  voir  au  jour  du  Jugement 
l'emploi  qu'il  aura  fait  des  dons  de  la  Pro- 
vidence j  en  vain  les  lâches  6c  les  parefTeux 
voudront  s'excufer  fur  la  crainte  qu'ils  ont 
eu  de  ne  pas  s'aquitter  dignement  du  mi- 
niftére  où  leur  Talent  les  portoit  ,  ils  ne 
feront  qu'augmenter  la  colère  de  leur  Juge. 
N'attendons  pas  davantage  à  mettre  la  main 
à  l'œuvre  >  &  de  peur  de  fubir  l'Arreft  ri- 
goureux dont  Dieu  menace  les  cœurs  lâ- 
ches j,  faifons  profiter  les  Talens  qu'il  nous 
a  mis  entre  les  mains  ,  &  ne  foyons  pas 
comme  des  Cloches  dont  le  poids  eft  inutir 
le  5  tant  qu'elles  font  fans  mouvement  y  &. 
qui  ne  fervent  de  rien  fi  elles  ne  font  agi- 
tées. 

Pour  arriver  un  jcur  à  la  Gloire  éternelle  , 

Loin  de  nous  endormir  dans  un  lâche  repos  ; 

Ainli  qu'un  fervitcur  fidèle 

Embraflons  avecjoye  les  plus  rades  travaux; 

Songeons  à  profiter  du  tems  de  cette  vie , 

Travaillons  avec  zélé  au  règne  du  Seigneur; 

Et  mettant  à  profit  les  Dons  qu'il  nous  confie^ 

Gardons,  nous  d'imiter  le  mauvais  fcrviteur. 
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Heureux  iqui  dans  ce  jour  aux  humains  redoutable. 
Pourra  dire  au  Seigneur  ,  ce  Juge  formidable  : 
Voilà  les  cinq  Talens  que  vous  m'aviez  donnez , 

Et  cinq  autres  que  j'ay  gagnez  , 
Il  recevra  pour  lors  la  jufte  récompence  ; 
Malheureux ,  au  contraire ,  en  ce  fatal  inftant , 

Celui  qui  par  fa  nonchalance  > 
N*aura  point  augmenté  ni  doublé  fon  Talent, 
II  entendra  pour  lors  la  terrible  fentence, 
•Qui  l'Exilant  du  Ciel  où  monteront  les  bons  ^ 
Le  fera  trébucher  au  milieu  des  démons. 


I  iii 
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Elle  ejl  corjfervée'fflahsun  lieu  f  un 

si  dans  des  lieux  facrés  richement  revêtus, 
On  conferve  la  fainte  HofVie  ; 

Combien  l'homme  doit-il  être  riche  en  vertus , 
Quand  il  reçoit  l'Euchaiil^ie  ? 
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DV  S.  SAC  RE  M  EN  t  DE  L^AVIEL 

ON  ne  fçauroic  trop  loiier  le  zélé  6>c 
la  pieté  à^s  Chrétiens  dans  le  foin 
qu'ils  prennent  de  conferver  l'Euchariftîe 
en  des  lieux  convenables  à  la  vénération 
diic  à  un  fî  grand  myftére  j  on  ne  fçauroit 
trop  prendre  de  précaution  pour  faire  un 
Tabernacle  digne  de  la  Majefté  d'un  Dieu, 
qui  veut  bien  habiter  parmi  les  hommes. 
Si  les  Juifs  ,  qui  ne  polfedoient  qu'en  figure 
ce  même  Dieu  que  nous  pofTedons  réelle- 
ment ,  étoient  fi  jaloux  de  la  gloire  &  de  la 
magnificence  de  leur  Temple  ,  à  plus  fort^ 
raiion  les  Chrétiens  doivent-ils  l'être  de  la 
propreté  &  de  l'ornement  des  Eglifes.  Ce- 
pendant les  fidèles  doivent  bien  prendre 
garde  à  ne  point  tant  s'attacher  à  la  pom- 
pe extérieure  des  myftéres  ,  qu'ils  négligent 
d'un  autre  côté  d'orner  leurs  âmes  àts  ver- 
tus nécelfaires  pour  les  rendre  dignes  d'ê- 
tre desTabernacles  vivans  de  Jesu  s  -Chri  s  T. 
C'eft  un  mal  qui  n'eft  que  trop  commun  , 
&  les  Chrétiens  qui  auroient  horreur  de 
voir  la  faînte  Euchariftie  profanée  par  un 
lieu  rempli  d'ordure ,  ne  fe  font  point  un 
fcrupule  de  k  recevoir  dans  un  cœur  fouillé 

I  V 
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de  vices  Ôc  d''impureté  ;  on  s^'approche  de  la. 
Table  facrée  avant  que  de  s^étre  entière- 
ment privé,  des  habitudes  criminelles  ^  on 
iiianiîe  cet  Agneau  immaculé  avec  une  bou- 
che  impure  y  on  reçoit  le  Saint  des  Saints 
dans  un  cœur  où  le  démon  eft  encor  le 
maître  ;  on  nourrit  du  pain  des  Anges  un 
corps  que  le  péché  rend  plus  immonde  aux 
yeux  de  Dieu  que  ne  Teft  un  Cadavre  aux 
yeux  des  hommes  ;  enfin  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  préfenrent  pour  recevoir  l'Eucha- 
riftie  ,  s'ils  ne  font  pas  fouillez  de  grands 
crimes  ,  font  remplis  d'oftentation  ,  ôc  ap- 
portent à  cet  Augufte  Myftére  ^  "  plutôt 
î'efprit  de  vanité  du  Pharifien  ,  que  le  cœur 
humilié  dii  Centénier  ;  bien  peu  profitant, 
de  ?àvis  de  PApôtre  ,  font  un  difcerne- 
ment  du  Corps  de  Jesus-Christ  d'avec 
les  autres  viandes  ^  èc  bien  peu  redoutent: 
le  Jugement  de  mort  prononcé  contre  ceux 
qui  mangent  fon  Corps  ôc.  -boivent  fom 
Sang  indignement. 

Des  vices  les  plus  noirs  l'ame  toute  «Icerée  , 

On  ofe  s'approcher  de  la  Table.  Sacrée  , 

Mais  loin  d'y  recevoir  l'Auteur  de  l'Univers , 

Oji  s'y  livre  encor. plus  au  Prince  des  Enfers. 

Ije  Corps  de  Tesii5  Chmst  ,  cet  aliment  Cclelie^ 

Revient  pour  le  pécheur  une  viande  ^unefte'ic 
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Au  lieu  qu'un  vray  Clucticn  Kamble  Se  purifié  , 

Par  ce  mets  eft   faïK^ifié  , 

Et  trouve  dans  ce  pain  de  vie 

Une'îburcede  Grâce  abondante  infime  ;  ' 

Et  s* unifiant  à  Dieu  de  corps  comme  d'efprit, 

Dcvieni  en  le  mangeant   membre  de  Jésus- 
Christ: 

Prodige  furprenant  de  la  bonté  fuprême  , 

D'un  Dieu  c^ui  s'immole  luy-même  , 

Et  qui  plein  d'un  amour  excefTif,  véhément , 

Donne  fon  propre  Corps  pour  f^ivir  d'aUmeut, 


I  vj 
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ers  \ 


[  'j,lU  te^d  des  flets pour fref^dre  des 
Moucherons^ 

l'Araignée  infedc  odieux , 
Surprend  les  Moucherons  par  fa  toile  fragile  i 
Ainfi  toute  Do£lrîne  &:  frivole  &  fubtile  , 
Tend  aux  foibleseiprits  des  filets  captieux. 


IL  FAV7  SOVMErtRE  SON 
efprit  a  U  Foy- 

IL  importe  peu  d'érre  fçavanr,  mais  il 
importe  beaticoup  d^étre  homme  de  bienr 
la  Science  fans  la  Probité  enfle  le  cœur  de 
rhomme  5  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplora- 
ble 5  c^efl:  que  le  Sçavant  fans  humilité  y 
après  s^étre  égaré  dans  la  multitude  de  Tes 
connoilFances  ,  tâche  d^attirer  dans  les  mê- 
mes pièges  ceux  qui  font  allez  /Impies  pour 
récoûter  j  il  eft  fécofid  en  qucftions  mbti- 
les  y  qui  par  leur  vain  éclat  font  plus  capa- 
bles de  troubler  les  efprits  que  de  les  in- 
ftruîre  :  On  ne  peut  mieux  les  comparer 
qu'à  ces  toiles  d'Araignées ,  où  les  Mou- 
cherons vont  imprudemment  chercher  la 
mort.  Les  efprits  foibles  furpris  par  la  dé- 
licatelTe  d'un  difcours  étudié  ,  s'^embaralTent 
dans  les  détours  d'une  Dodlrine  captieufe  , 
dont  quelques  éforts  qu'ils  puilFent  faire  , 
ils  ne  peuvent  fe  délivrer  dés  qu'ils  ont  été 
alTez  malheureux  pour  y  donner  quelque 
créance  :  Ils  veulent  raifonner  fur  les  points 
de  la  Foy  ,  mais  en  raiionnant  ils  forment 
des  doutes  i  (^  en  doutant  ils  deviennent 
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incrédules  j  tel  en  croyant  fîmplement  que 
Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes  fe  feroic 
fauve  lui-même ,  qui  au  contraire  efl;  tom- 
bé dans  le  déiefpoîr  >  en  voulant  approfon- 
dir' le  myftére  de  la  Prédeflination.  Les 
Hérétiques  ôc  leurs  fucceffeurs  feroient 
morts  dans  le  fein  de  l*Eglife  ,  fi  l'envie  de 
dogmatifer  ne  les  avoit  portez  à  foûtenir 
opiniâtrement  les  erreurs  dans  lefquelles  ils 
étoient  tombez  à  force  de  vouloir  trop  rai— 
fonner  fur  la  Religion^ 

Heureux  /  qui  foumettant  fa  raifon  à  la  Foy, 
Se  fait  une  fuprême  loy 

De  croire  aveuglement  ce  qu'enfeigne  l'Eglife  i  . 

A  quoybon  difputer  comment  la  Trinité  ,. 
Peut  avoir  ,  étant  indivife, 
Triple  perfonne  en  Unité  ? 
Sans  vouloir  rendre  trop  fenlible 
Ge  myftére  incompréheniible  ; 
N'approchons  qu'en  tremblant  du  Buiflon  enflâmé'. 
Tout  nôtre  partage  eft  de  croire  , 

Car  quiconque  de  Dieu  voudra  fonder  la  Gloire 
Gonrt  ril'que  d'en  être  opprimé. 

Tous  les  myftéres  de  la  Religion  font  atB- 
tant  d*ahîmes  impénétrables  à  l'efprit  hu- 
main ,  la  raifon  quel<]ae  éclairée  qu'elle 
pni''^e  être  ,  n'èft  plus  qu'un  guide  trom- 
^^iic,,7\  ^adelle  veut  uous  conduire  dai>s 


E  M  B  L  E  M  E     L.  207 

ees  Régions  élevées  y  dont  Dieu  nous  a 
eaché  les  chemins  ,  6c  qui  font  imprati- 
cables aux  plus  fublimes  intelligences.  Dieu 
ne  peut  être  compris  que  par  lui-même  ,  il 
eft  infini ,  3c  tout  ce  qu'il  produit  eft  infi- 
niment audeiTus  de  toutes  nos  connoifTan- 
ces  :  quelle  témérité  n'eft-ce  pas  à  l'hom- 
me 5  qui  n'a  pu  parvenir  à  connoître  fure- 
ment  les  moindres  opérations  de  la  Natu- 
re y  de  vouloir  pénétrer  dans  les  myftéres 
du  Créateur  ?  Nous  ignorons  comment 
nous  recevons  l'être  dans  le  (eln  de  nôtre 
mère  ,  &  nous  voulons  comprendre  la  gé-»- 
nération  du  Verbe  y  quel  aveuglemeni:  [ 
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^M^^Mt 


îl  le  répand  également. 

Cet  Oyfeau  de  fon  fang  fait  un  égal  partage ,. 

A  tous  fes  petits  languiflans  j 
Trop  injuftes  mortels ,  voyez  dans  cette  image  , 
Comme  un  Père  dévroit  aimer  tous  Tes  enfant. 


EMBLEME     L I.  ic^ 


DE    VAMO-OR    DES    PERES 
■  envers  leurs  enfans, 

L'Amour  que  les  pères  doivent  avbîr 
pour  leurs  enfans  paroît  lî  naturel , 
qu'ils  femblent  n'avoir  pas  befoin  là-deiTus 
d'aucun  précepte  j  cependant  le  cœur  de 
rhomine  eft  ii  dépravé  ,  qu'il  fe  trompe 
&  qu'il  s'égare  dans  les  chofes  même  où  fa 
raifon  dévroit  moins  lui  faire  faire  de  faux 
pas  .  La  nature  lui  infpire  d'aimer  fes  en- 
fans  ,  &  fouvent  il  les  a  en  averiion  ,  ou 
fe  portant  dans  l'autre  extrémité  ,  il  les  ai- 
me jufqu'à  leur  nuire  par  im  excez  de  ten- 
drelfe.  Il  eft  furprenant  que  la  Religion 
venant  au  fecours  de  la  raifon  ,  n'ait  pu 
réduire  l'homme  dans  ce  jufte  milieu  que 
demande  l'affeâiion  paternelle  5  s'il  y  avoit 
quelque  chofe  capable  d'éclairer  l'homme 
fur  ce  devoir  ,  après  ce  que  la  Nature  & 
la  Religion  lui  cnfeignent  ^  ce  feroit  l'e- 
xemple du  Pélican  ,  qui  poulfé  d'un  tendre 
amour  pour  fes  petits ,  s'ouvre  l'eftomac 
&  leur  fait  fans  diftindlion  im  égal  partage 
de  fon  propre  fang.  Combien  de  pères  au 
contraire  font  allez  dénaturez  pour  réfu- 
fer  à  quelques-uns  de  leurs  enfans  les  cho  - 
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{es  les  plus  néceiraires  ,  tandis  qu'ils  en 
comblent  d'autres  de  fuperflûcs  ?  la  raifon 
à  beau  leur  dire  qu'ils  font  tous  également 
[  la  chair  de  leur  chair  ,  ]  rien  ne  peut  déra- 
ciner en  eux  cette  aveugle  prédilection  qui 
les  porte  à  chérir  les  uns  plus  que  les  au- 
tres y  ôc  qui  eft  la  fource  de  l'inimitié  qui 
ie  rencontre  entre  les  frères.  Encor  (î  ces 
pères,  moins  injufles,prénoient  les  plus  fages 
&  les  plus  vertueux  pour  les  faire  lervir 
d'objet  à  leur  tendrelTe  j  mais  ils  ne  ché« 
rillent  fouvent  que  ceux  qui  le  méritenr  le 
moins  ,  Se  qui  font  les  premiers  à_  leur 
caufer  des  chagrins  capables  d'avancer  la 
fin  de  leurs  jours.  Dîtes-moy  Père  infen- 
fé  3  que  vous  a  fait  ce  jeune  enfant  que 
vous  méprifez  ,  que  vous  négligez  ,  ôc  que 
vous  exilez  de  vôtre  maifon ,  &  de  vôtre 
table ,  pendant  que  vous  carellez  &c  qujc 
vous  nourrilFez  avec  tant  de  foin  cet  autre, 
qui  comme  un  ferpent  élevé  dans  vôtre 
fein  ,  fera  caufe  un  jour  de  vôtre  perte  ,  6c 
pour  qui  vous  répondrez  devant  Dieu  de 
tous  les  crimes  où  vôtre  amour  déréglé 
l'aura  plongé  l 

Ouvrez  enfin  les  yeux  pères  dénaturez  , 
Ayez  pour  vos  enfans  une  égale  tendreflc  ; 

Souvent  ceux  que  vous  préferez  ,. 

Vous  aecableiont  de  iriftefl'e  :: 
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Ec  tel  autre  pour  qui  vous  n'avez  point  d'amour 
•Pourra  devenir  quelque     jour  , 
Le  foutiem  de  vôtre  vicillefie. 
D*aiIIeurs  fî  vous  les  aimez  tous ,. 
Ainli  que  doit  r'aire  un  bon  père  , 
Eux-mêmes   auront  au  Ti  poi  r  vous 
Une  amitié  tendre  &  fincére  : 
Et  pour  lors  feulement  |jaloux  , 
De  vous  aimer  Se  de  .  ous  plaire  : 

Vous  verrez  vivre  en  paix  &  la  fœur  &  le  fiere  , 
Eft-il  quelque  b  ^lilicur  plus  doux  ? 


m 
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//  Us  défend  du  froid. 

Un  Jardinier  cliarmé  de  fes  naiffantes  fleurs , 

Contre  les  noirs  frimâts  prend  rein  de  les  dé- 
fendre : 

Cet  exemple  fait  voir  qu'envers  un  âge  tendre  , 
Il  ne  faut  point  ufer  de  trop  grandes  rigueurs. 
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DE     l'EDVCAJîON     des 

Efifans% 

IL  eft  peu  de  mortels  qui  ne  fçachent 
de  quelle  confequence  il  eft  de  former 
&  d'inftruire  les  enfans  ,  ils  fçavent  que 
de  leur  éducation  dépend  fouvent  tout  leur 
bonheur  ou  leur  malheur  ,  dans  ce  monde 
ou  dans  Pautre  :  Cependant  combien  peu 
voit-on  de  Pères  travailler  comme  il  faut 
à  leur  en  donner  une  folide  &  véritable  î 
Les  ims  par  avarice  &  pour  ne  point  païer 
des  Maîtres  ,  les  laiffent  dans  l'ignorance  5 
&  les  autres  par  un  amour  déréglé  ne  veu- 
lent pas  qu'on  leur  caufe  la  moindre  peine; 
enfin  il  s'en  trouve  ,  qui  à  la  vérité  ne  né- 
gligent rien  pour  leur  inftrudion  ,  mais 
qui  leur  font  apprendre  tout  autre  chofc 
que  ce  qu'ils  dévroient  fçavoir. 

Le  premier  de  ces  abus  n'eft  pas  le  plus 
dangereux  ,  les  tems  font  fî  éclairez  y  ôc  les 
écoles  11  nombreufes  à  prefent  5  que  pour 
peu  de  chofe  les  plus  avares  peuvent  faire 
inftruîre  leurs  enfans.  Il  n'en  eft  pas  ainjfî 
de  ceux  qui  les  aimant  follement ,  reculent 
leur  éducation  fous  prétexte  qu'ils  font  foi- 
bles ,  de  qu'il  y  a  toujours  affez  de  tems 
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pour  cela  ;  mais  dans  le  fond  ,  c'eft  parce 
qu'ils  font  afïez  foîbles  eux-mêmes  pour  ne 
vouloir  pas  leur  donner  le  moindre  petit 
chagrin  ,  &  pour  ne  pas  furmonter  la  répu- 
gnance que  les  enfans  ont  à  plier  leur  ei^ 
prit  &  leurs  mœurs  au  gré  de  ceux  qui  les 
inflruifent    :    Cependant    plus  on  les  lailîe 
goûter  cette  liberté  fatale ,   de  plus  ils  de- 
viennent incorrigibles.  On  convient    qu'il 
ne   faut  pas  les  accabler  ou  les  dégoûter 
par  une  éducation   févere  &  trop   précipi- 
tée ;  mais  il  ne  faut  pas  auiïi  tomber  dans 
Tautre  extrémité.    On  doit  imiter  la   pru- 
dence du  Jardinier ,  qui  dans  les  tems  ri- 
goureux couvre  Tes  fleurs ,    de  qui  les  dé- 
couvre aux  premiers  rayons  que  le  Soleil 
envoyé  fur  la  terre.    Les  infirmirez    ôc  la 
foibleiîe  d'un  âge  tendre ,  demandent  qu'on 
ait  beaucoup  d'égard  pour  les  enfans  ,  mais 
lorique  leur  fanté  eft  aiFez  vîgoureufe  pour 
les  exercices  du  corps  ,  &  que  leur   efprit 
commence  à  fe  dévéloper  ^   il  faut    faifîr 
ces  momens  précieux  pour  les  appliquer  de 
bonne    heure  au  travail  &  à  la  vertu  :  Je 
dis  à  la  vertu  j  car  c'effc  ce  qu'on  néglige  le 
plusjôc  c'eft  ce  qui  eft  poiu'tant  le  plus  elTen- 
liel.    Un  enfant    peut  devenir   bon   Chré- 
tien fans  fçavoir  les  Arts  libéraux ,  pourveu 
qu'on  lui  ait  apris  à  aimer  &  à  fervir  Dieu, 
au  lieu  que  celui  à  qui  oa  n^aura  pas  eu 
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foin  de  faire  comprendre  k  conleqnence 
de  ces  deux  principes  ,  de  qui  aura  d'ailleurs 
un  efprit  verfé  dans  toutes  les  autres  côn- 
noilTânces  ,  deviendra  plus  coupable  aux 
yeux  de  Dieu  ,  ôc  moins  difposé  à  fuivre  fa 
fainte  volonté. 

Pérès  fouvenez-vous  que  U  feule  vertu 
Eft  la  principale  (cicnce 
Dont  un  entant  doit  être  imhà. 
De  la  Loy  du  Seigneur  muniflèz  Ton  entance  ; 
Infpirez-Iui  d'aimer  ce  qu'elle  nous  prefcrit , 
Donnez-lui  de  riiorreur  de  ces  funeftes  crimes  , 
Qui  s'oppofent  û  fort  à  fes  faintes  maximes  , 
Et  toujours  vers  le  Ciel  élevés  fon  efprit , 
Donnez-lui,  s'il  le  veut,  des  vaftes  connoiflances 

Sltt  les  Arts  &  fur  les  Sciences  : 

Mais  faites  qu'il  renferme  en  devenant  Chrétien, 

L'Honnête  homme  &  l'homme  de  bien. 
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//  retient  long-tems  fa  première  odetir. 

Un  Vafe  où  l'on  a  mis  une  agréable  elfence , 
Mèm^  quand  il  eft  vuide  en  conferve  l'odeur  : 
Quiconque  de  bonne  heure  a  chéri  l'innocence  , 
Ne  perd  point  tout  à  coup  fa  première  candeur. 


DE 
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DE    rvnWÏÉ    D'VNE     BONNE 
EducÀtio;7. 

C'EsT  une  chofe  tres-coiiftante  que  la 
bonne  ou  la  mauvaîfe  éducation  a 
tant  de  force  fur  l'elprît  des  hommes ,  que 
celui  qui  a  été  de  bonne  heure  formé  à  la 
vertu  y  a  fouvcnt  autant  de  peinie  à  s'abaifTec 
à  commettre  des  crimes  ,  que  celui  qui  dés5 
Tenfance  s'eft  accoutumé  au  crime  ,  en  a 
à  s'élever  à  la  pratique  de  la  vertu  ;  c^'eft 
donc  avec  jufte  raifon  que  dans  un  Auteuc 
ancien  ,  Hypolîte  voulant  defabufer  fon 
Père  fur  les  loupçons  qu'on  lui  avoit  in- 
fpiré  d'un  crime  ,  dont  il  ne  fc  fentoit  au^ 
cunement  coupable  ,  lui  dit  : 

Examinez  ma  vie  &  fongez  qui  je  fuis  , 

Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  grancîa 
crimes  , 

Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  légitimes  ; 

Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  facrez  : 

Ainfi  que  la  vertu  ,  le  \icQ  a  fes  dégrez  , 

Et  jamais  l'on  a  vu  la  timide  innocence  » 

Paflcr  Subitement  à  l'extrême   licence  i 

Un  feul  jour  ne  fait  point  d'un  homme  vertueux 

Uii  perfide  alIàlTin  ,  un  lâche  inceftueux, 

K 
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Elevé  dans  le  fein  d'une  chafte  Héroïne  , 
Je  n'ay  point  de  fon  fang  démenti  l'origine  , 
Et  Pitée  eftimé  fage  entre  tous  les  kiimains  , 
Daigna  m'inftruire  encor  au  foriir  de  fes  mainSi 

Un  cœur  où  l'on  a  verfé  de  bonne  heure 
des  femences  de  vertu  ,  efl  comme  un  vafe, 
qui  au  fortir  de  la  roiie  du  Potier  ,  eft  rem- 
pli d'une  agréable  liqueur  5  outre  qu*îl  en 
conferve  long-tems  l'odeur  ,  il  la  com- 
munique encor  à  toutes  celles  que  l'on  y 
met  dans,  la  fuite  :  De  même  toutes  les  ac- 
tions des  hommes  fe  relfentent  en  quelque: 
manière  de  la  bonne  éducation  qu'ils  ont' 
reçue. 

Qiiels  foins  ne  doivent  donc  pas  appor- 
ter les  pères  &  les  mères  pour  s'aquîter  d'u- 
ne obligation  û  eifentielle  à  leur  qualité  ît 
puîfque  fans  l'éducation  ,  la  vie  qu'ils  ont 
donnée  à  leurs  enfans  eft  pour  eux  un  mal 
plutôt  qu'un  bien  ;  ils  ne  doivent  pas  telle- 
ment s'en  rapporter  à  des  Précepteurs  ,  3c 
à  des  Maîtres  ,  qu'ils  ne  s'employent  fou- 
vent  eux-mêmes  à  les  corriger  ôc  à  les  in- 
ftruire  5  fi  des  mères  chaftes  ôc  illuftres  par 
leur  qualité ,  ont  crû  qu'il  étoit  de  leur  de- 
voir de  nourrir  leurs  enfans  de  leur  propre 
laid  5  avec  combien  plus  de  juftice  les  pè- 
res doivent-ils  eux-mêmes  former  leurs  en- 
fans par  de  bons  préceptes  ,  de  par  leur  pro- 
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pre  exemple  ,  piiifqiie  la  nourriture  de  l*a- 
me  eft  mille  fois  plus  nccelFaire  que  celle 
du  corps.  L^on  convient  que  quelque  affe- 
d:ion  que  les  mères  ayent  pour  les  enfans 
qu'elles  mettent  au  monde ,  elles  ne  peu- 
vent fouvent  les  allaiter  elles-mêmes  3  ÔC 
qu'ainfî  les  pères  occupez  de  leurs  affaires  , 
ne  peuvent  pas  prendre  eux-mêmes  le  Toîii 
de  l'éducation  de  leurs  enfans  j  mais  ils  ne 
font  pas  déchargez  pour  cela  de  l'obliga- 
tion d'y  avoir  l'œil  de  tems  en  tems ,  &  de 
leur  donner  au  moins  de  bons  exemples  , 
s'ils  n'ont  pas  le  tems  de  leur  donner  des 
préceptes  ;  ils  coopéreront  en  cette  maniè- 
re à  leur  éducation ,  d'autant  plus  efficace- 
ment que  les  enfans  le  règlent  volontiers 
fur  ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie  ,  dc 
qu'ils  foi: t  tres-difpofez  à  avoir  une  parfaite 
rwiîemblance  avec  eux. 
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Commandez  ^  fûheïrai. 

La  Robe,r£pée&  l'EgliTc, 
M'ofFrent  toutes  trois  un  employ  : 
Mais  pour  prendre  un  parti  que  le  Ciel  favorire  > 
La  volonté  divine  eft  mon  unique  loy. 
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BV    CHOIX    D'VN    ETAT 
de  Fie. 

L  ^Action  la  plus  importante  de  l'hom- 
me  eft  celle,  de  £ure    le  choix    d'un 
^tat  de  vie ,  dans  lequel  il  puilfe  non-feu- 
ment  paiTer  fes  jours  3  mais  encor  y  faire 
fon  falut  :  Car ,  félon  un  Ancien  ,  [  les  En- 
fers ne  font  remplis  que  de  gens  qui  ont 
manqué  aux   devoirs  qu'cxigeoit  la  condi- 
tion qu'ils   avoient  embralfée  fans  y    être 
appeliez  j  ]  en  effet  les  hommes  condiltent 
fi  peu  le  Ciel  fur  leur  vocation  y  qu'étant 
deftituez  des  Grâces  que  le  Seigneur  accor- 
de à  ceux  qui  le  prennent   pour  guide  ,  ils 
ne   peuvent  manquer  de  fe  tromper  dans 
leur  choix  5  les  uns  s'engagent  inconfidé- 
rément  dans  des  emplois   avant  que  l'âge 
ôc  l'expérience  ait  formé  leurraifon  :   Les 
autres  fuivent   aveuglément  la  volonté   de 
leurs   parens  ,  qui  n'eft  pas  toujours  con- 
forme à  la  volonté  de  Dieu  ,  &  prefque 
tous  en  général ,    n'ont  d'autres  vues  que 
l'ambition    &    l'intérêt  :  Demandez  à  cet 
Abbé  quelle  raifon  il  a  eu  d'embrairer  l'é- 
tat Eccîeiiaftique  ,  il  vous  répondra  que  c'a 
été  pour  ne  pas  laiffer  fortir  de  fa  famille 
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un  gros  Bénéfice.  Cette  fille  Relîgîeufe 
vous  dira  que  la  caufe  de  fa  retraite  du 
monde  a  été  pour  y  placer  plus  avantagcu- 
fement  fa  fœur  aînée.  Ce  jeune  Magiftrat 
vous  dira  que  c^efl:  en  vue  de  trouver  un 
gros  parti  qu^îl  a  mis  tout  fon  bien  Sc  une 
partie  de  celui  de  fes  amis  dans  une  charge, 
êc  moins  pour  rendre  la  juftice  que  pour 
la  vendre.  Le  Partifan  vous  dira  qu^il  s'q(è 
jette  dans  les  Finances  plutôt  pour  s'en- 
grailTer  du  fang  des  peuples  ,  que  pour 
remplir  les  Cofres  du  Roy  :  Enfin  Phomme 
de  guerre  vous  dira  qu'il  s'eft  enrôlé  par 
libertinage  ,  ôc  bien  moins  dans  le  delfein 
de  défendre  l'Etat  que  pour  vivre  dans  l^ 
défordre  avec  plus  de  fureté.  Bien  peu 
comme  le  jeûne  Samuel  attendent  les  or- 
dres de  Dieu  pour  embralîer  un  état  de  vie 
conforme  à  fa  fainte  volonté  j  il  eft  vrai 
qu'on  ne  doit  plus  efperer  qu'une  voix  cé- 
lefte  nous  avertilîe  du  choix  que  nous  de- 
vons faire  ,  car  ce  feroit  en  quelque  façon 
tenter  Dieu  j  mais  il  eft  une  voix  intérieure 
que  nous  ne  manquerons  pas  d'entendre 
au  fond  de  nôtre  cœur  fi  nous  faifons  taire 
celle  des  pafïïons  ,  ôcfi  nous  conjurons  le 
Seigneur  de  nous  faire  connoître  à  quel 
état  il  nous  a  deftinez  j  puifque  ,  félon 
l'Apôtre  y  outre  la  vocation  générale  au 
Chriftianifme  ,  nous  fommes  appeliez  à  une 
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vocation  paiticiiliere  ,  dans  laquelle  nous 
devons  travailler  à  l'édification  de  nôtre 
prochain  ,  Se  à  l'ouvrage  de  nôtre  falut. 

Seigneur',  montrez-moy  le  cliemin 
Que  je  dois  tenir  dans  le  monde  , 
Et  conduifez-raoy  par  la    main 
Sur  cette  afFreufe  mer  ,  en  orage  féconde  ; 
Tout  prêt  d'être  englouti  par  la  fureur  des  eaux , 
QlÛ  me  font  une  rude  guerre  , 
Donnez-moy  laFoyde  S.Pierre, 
Et  fous  mes  pieds  trcmblans  afFermifiez  les  flots  ; 
En  vain  au  travers  de  l'orage, 
Je  vous  veux  adrelTer  mes  pas , 
Dans  la  Foy  je  ferai  naufrage 
Si  vous  ne  me  fécourezpas. 
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l'ûut  efi  beau  lorfquil  efi  en  fa  place. 

C%  n  eft  ni  les  honneurs ,  ni  l'éclat ,  ni  le  rang  , 

Qui  doit  faire  juger  des  hommes  : 
Vivons  tranquillement  dans  Tétat  où  nous  femmes 
Chacun  aux  yeux  de  Dieu  paroit  beau  dans  Ton 
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DE  LA  FERME'tE'  DV  CHRETIEN 
daf?s  fa  V^Cdtion* 

SI  les   hommes  etoient  dans  le  monde 
pour  y  vivre  écernellement  ,   ils  ne  fe- 
roîent  point  blâmables  de  faire  tons  leurs 
éforts  pour  jouir  de  tous  les  avantages  que 
les  honneurs  &  les  richelTes  procurent  lur 
la  terre  ;   fi  même  les  biens  &  les  dignitez 
pouvoient  ier\dr  de  quelque  choie  en  Tau- 
rre  vie  ^  on  ne  devroit  pas   trouver  mau- 
vais qu'ils  tiavaillairent  à  en  acquérir  dans 
celle-ci  \  mais  outre  que  les  jours  de  Wiom- 
me  font  très-courts  ,  6c  qu'il  n'eft  que  com- 
me un  Pèlerin  dans  ce  monde  ,  il  n'empor- 
te avec  lui  que  Tes  vertus  &  Tes  vices  ,  lar 
quoi  il  fera  admis  dans  la  gloire  ou  plongé 
dans  les  ténèbres.   Peut-on  faire  une  fèrieu- 
fe  réflédion  fur  cette  vérité  ,  fans  connoî- 
tre  l'abus  &  la  vanité  de  ceux  qui  n'ont 
d'autres  foins  que  de  faire  un  établiirement 
temporel   fur  la  terre  ,  pendant  qu'ils   né- 
gligent de  s'établir  dans  le  Royaume  des 
Elus   qui  fubfiftera  éternellement.    Un  Vo- 
yageur fe  feroit  tourner  en  ridicule ,  lî  dans 
les  lieux  où  il  ne  fait  que  pafTer  il  préten- 
doic  trouver  le^  mêmes  commoditez  que 
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dans  fa  propre  maifon  -;  cependant  les  hom- 
mes tombent  tous  les  jours  dans  le  même 
égarement ,  ils  fçavent  que  cette  vie  n'eft 
qu'un  paiFage  à  celle  de  l'éternité ,  ôc  ils 
s'y  attachent  comme  fî  c'etoit  leur  vérita- 
ble demeure  ,  loin  d'imiter  les  vrais  voya- 
geurs y  qui  fe  hâtent  d'^arriver  au  lieu  ou 
ils  ont  delfein  d'aller  ,  ils  s'arrêtent  de  s'a- 
mufent  comme  des  enfans  à  des  objets  pué- 
riles ,  &  la  r.uit  les  farprend  qu'ils  n'ont 
pas  encor  fongez  à  faire  le  premier  pas  dans 
la  voye  du  Seigneur  ;  celui-ci  eft  furpris 
dans  le  projet  quil  a  fait  d^icquerir  un  nou- 
veau degré  de  grandeur ,  ou  dans  le  deflèin 
d'accroître  fon  Domaine  j  celui-là  eft  atta- 
qué d'une  maladie  mortelle  dans  le  tems 
qu'il  eft  prêt  d'habiter  un  Palais  qu'il  a  fait 
bâtir^ou  lorfqu'il  eft  prêt  de  jouir  d'une  hau- 
te alliance  qu'il  a  contractée  ;  enfin  chacun 
mécontanrde  fa  condition  naturelle  ne  cher- 
che que  les  moyens  de  s'en  tirer  ,  lorfque 
la  mort  renverfant  tous  nos  vains  projets, 
nous  contraint  de  defcendre  dans  le  même 
état  que  nous  devions  être  avant  Ces  appro- 
ches». Pourquoi  en  éfet  tant  de  peine  ôc  de 
foin  pour  s'élever  audelTus  des  autres,  puif- 
que  nous  devons  être  un  jour  tous  égaux? 
pourquoi  vanter  fa  noblefïè  ?  pourquoi- 
plaindre  fa  pauvreté  ?  il  viendra  un  mo- 
ment qui  n'eft  pas  loin  >    où  le  pauvre^ 
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Se  le  riche  ,  le  noble  de  le  roturier  ,  feront 
au  même  niveau. 

Lefeul  riche  en  vertu  de  Dieu  confideré , 
Au  riche  vicieux  Ce  verra  préféré  j 
Sans  acception  de  perfonne  , 
On  entendra  l'Arrêt  ou  de  vie  ,  ou  de  mort , 
Et  la  Houlette  ,  &  la  Couronne 
Auront  alots  le  même  fort  : 
Le  Seigneur  nous  pefant  dans  fa  jufte  balance. 
Maudira  les  damnez  ,   bénira  les  Elus  , 
Et  les  mortels  entr  eux  n'auront  de  dlfiference  , 
Que  celle  qui  viendra  du  poids  de  leurs  vemis,- 
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^ufqu'l  cequellefoit  arrivée  au  but] 

Sans  relâche  &  Tans  s'arrêter, 
la  riêche  vole  au  but  où  le  Tireur  l'adrefle  : 
Ainfî  le  vrai  Chrétien  devroit  tendre  fans  ceffr, 
4u  bonheur  que  le  Ciel  l'excite  à  méritcj. 


EMBLEME     LVI.         21^ 

DV    DESIRDE    LA   GLOIRE 
éternelle» 

IL  faut  qu'an  vrai  Chrétien  coure  dans 
les  voyes  du  Ciel  ,  car  le  Seigneur  haïr 
les  lâches  &:  les  parefTeux.  Le  Saint  Efprit 
ayant  comparé  le  Gloire  éternelle  au  prix 
que  l'on  donne  à  ceux  qui  arrivent  les  pre- 
miers au  bout  de  la  carrière  y  nous  a  enfei- 
gné  qu'il  n'y  a  que  les  vigilans  qui  y  au*- 
ront  part  ;  ce  n'eft  pas  même  encor  afTez 
de  courir,  il  ne  faut  point  s'arrêter  en  au- 
cune maniérejqu'on  n'ait  atteint  le  but  mar- 
qué pour  la  courfe  :  C'efl  ce  que  le  même 
Saint  Efprit  apelle  [  Régarder  en  arriére  ]  & 
c'eft  ce  que  nôtre  Emblème  nous  propofc 
de  fuir  ,  en  nous  invitant  d'imiter  la  iîêchg 
qui  tend  droit  &:  fans  rélâche  au  lieu  auquel 
elle  eft  adrelfée  :  Il  eft  vrai  que  l'Ecriture 
appelle  [  bien-heiureux  ceux  qui  fe  promè- 
nent dans  la  voye  du  Seigneur  j  ]  mais  ce 
n'eft  pas  à  dire  qu'elle  approuve  la  non- 
chalance de  celui  ,  qui  prenant  ces  mots  à 
la  lettre  ,  marcheroit  lentement  dans  le 
chemin  du  Ciel ,  puifqu'elle  a  pris  foin  de 
nous  avertir  qu'il  faut  y  marcher  avec  ar-- 
deurA  [  qu'il  n  y  a  que  les  cœiirs  généreux 
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qui  le  ravivent  j  ]  elle  a  voulu  au  contraire 
nous  enfèigner  qu'il  faut  courir  dans  cette 
pénible  carrière  ,  avec  le  même  plaifîr  que 
ceux  qui  fe  promènent  dans  un  beau  Jar- 
din 5  la  courfe  eft  longue  &  les  momens 
font  courts  :  [  Il  faut  racheter  le  tems ,  ]  dit 
l'Apôtre  5  ôc  le  moyen  de  le  racheter  ,  iî 
ce  n'eft  en  doublant  le  pas  ,  &  en  courant 
de  toute  fa  force  :  Un  voyageur  qui  n'a 
qu'un  tems  court  ôc  préfîx  ,  ôc  qui  veut 
néanmoins  arriver  au  jour  marqué  dans  le 
lieu  où  il  a  delFein  d'aller  ,  fe  lève  de  bon 
matin  ,  eft  peu  de  tems  à  fes  repas  ^  marche 
pendant  la  pluye  &  la  nuit  y  &  cependant 
le  prix  de  (on  voyage  n'eft  qu'un  bien  pé- 
riifable  ;  le  Chrétien  au  contraire  efpére 
une  éternité  de  bonheur  au  bout  de  fa 
courfe  5  ôc  il  eft  fi  tiède  &  fi  pareiïèux  !  O 
Ciel  !  Eft-il  poiîîble  que  les  enfans  du  fié^ 
cle  ayent  plus  d'intelligence  pour  des  in- 
térêts grofîîers  Ôc  charnels  ,  que  n'en  ont 
les  fidèles  pour  l'acquifition  d'une  Gloire 
infinie  ? 

Rien  ne  coûte  au  Moitel  pour  gagner  des  trèfors , 
Il  tourmente  à  la  fois  Ton  efprit  &  fon  corps  , 
n  va  ,  revient ,  défait ,  donne  ,  réfufe  ,  brigue  , 
Pourfuit ,  flatte  ,  rccUercke ,  examine  ,  fatigue  , 
5ùurquoy  faire  après  tout  ?pour  ayoij:  uii  emploi-? 
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Pour  çai^ner  !a  faveur  d'un  grand  Prince  ,  ou  d'uiî 
Roy  ? 

Parlez-lui  d'acquérir  une  vie  écernelle  , 

Avec  les  mêmes  foins  &  les  mêmes  travaux; 

Cet  homme  fi  rempli  de  zèle  , 

Devient  mol  &  s'endort  dans  un  lâche  repos: 

Une  fçauroii  jeûner  ,  veiller,  prier  fans  celïê  , 

Soulager  fon  prochain  que  la  mifére  opprefle  ; 

Pour  les  tréfors  du  Ciel  le  cœur  moins  pleiiî  de  feti^ 

Ce  qu'il  accorde  au  monde  il  le  rétufe  à  Die^« 
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il  fuit  le  droit  chemin. 

Comme  le  voyageur  jie  f^auioit  s'égarer  , 
Quand  il  fuit  pas  à  pas  la  route  la  plus  fûre  : 
De-même  le  Chrétien  ne  peut  jamais  errer  , 
C^iand  il  fuit  dans  fes  mœurs  TEglife  &  l'Ecriture, 
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DE  LA   NÉCESSITÉ    D'ECOVtER 
la  voix  de  [Eglife, 

CE  n'eft    pas  afTcz   à  un  Chtétîen   de 
courir  vers  le  Ciel  ,  &  de  ne  point 
régarder  en   arriére  ,    il  faut   encor  qu'il 
prenne  garde  à  ne  point  s'écarter  du  che- 
inin  qui  y  conduit.  [  Perfonne  ne  peut  aller 
au  Père  que  par  la  voye  du  Fils  ,  ]  on  ne 
va  au  Fils  que  par  la  vérité  ,  &  on  ne  trou- 
ve la  vérité  que  dans  l'Eglife  :  C"'eft  elle 
que  Je  sus-Christ  nous  ordonne  d'écouter 
éc  de  fuivre ,   &:  c'eft  elle  contre  qui  il   a 
promis  que  [les  portes  de  l'Enfer  ne  prévau- 
droient  jamais.]  C'efl:  donc  à  grand  tort  quô 
les  Hérétiques  modernes  s'en  font  féparez  , 
fous  prétexte  qu'ils  découvroient  des  vices 
dans  quelques-uns  de  fes  membres  :   Car 
enfin  ù.  le  Fils  de  Dieu  ordonnoit  aux  Juifs 
d'écouter  les  Pharifîens  qui  méloient  tant 
de  fauiïes  traditions  avec  la  Loy  de  Moyfe, 
à   combien  plus  forte,  raifon   devons-nous 
prêter  l'oreille   à  ceux  qui  font  aflîs  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre  ,   &  qui  font  à  la  place 
de  jEsus-CHRisTméme  ?  Qiii  eft  l'enfant 
affez  malheureux  pour  renoncer  à  fon  père 
&  à  fa  mère  ,  pour  quelque  défaut  qu'il  aur4 
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trouvé  en  eux  ?  &c  les  Prétendus  Réformez 
n'auroient-ils  pas  mieux  fait  de  gémir  &  de 
prier  Dieu  qu'il  lui  plût  purifier  Ton  Eglife, 
que  de  la  déchirer  eux-mêmes  par  refpric 
de  Schîfme  ôc  de  Divifion  ?   pouvoient-ils 
ignorer  que    J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a   promis 
que  fon  époufe  ne  s'écarteroit  point  de  la 
Foy  dans  fa  dodirine  ?  mais  qu'il  ne  nous 
a  point   promis  qu'elle  feroit  entièrement 
pure  dans  tous  fes  membres  ,  fi  ce  n'efi;  lorf- 
qu'elle  regneroit  avec  lui  dans  le  Ciel  ;  auffi 
ont-ils   éprouvé  en  abondonnant  l'Eglîfe  , 
qu'il  n'y  a  point  d'erreur  à  quoi  Tefprit  de 
l'homme  ne  s'abandonne  quand  il  eft  prive 
de  ce  guide  infaillible  ;  ils  ont   beau  dire 
que  l'Ecriture  étant  divine  par  elle-même,- 
luiHt  aux  fidèles  pour  éclairer  leur  efprit  , 
êc  pour  régler    leur  cœur  :  Ont-ils  donc 
oublié  ce  beau  mot   d'un  Père  pour  lequel 
ils  ont  encore  de  la  vénération  ,   ôc  qui  a 
dit yOu  il  ne  croiroit  point  a  tEvangile  fi  l'autorité 
de  fEglife  ne   robhgeoit  a   y  croire   :  En  éfet 
quoique  l'Eglife  ne  faife  pas  les  Livres  fa- 
crez  5  c'eft  elle  qui  les  rend  canoniques  ,  & 
ils  porteroient  en  vain  des  caractères  de  àU 
vinité  fî  l'Eglife    ne  les  déclaroit   autentî^ 
ques.    Les  miracles  de  Jésus  -Christ  é- 
toient  furnaturels  &  divins  ,  ils  étoient  fen- 
fîbles  5  &  cependant  les  Juifs  n'y  croyoient 
point.    Les  Prêtres  ôc  les  Phariiiens  entrai- 
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nerent  avec  eux  la  multitude  ,  parce  qu'il 
étoit  écrit  que  [  la  Nation  Juifve  réjetteroit 
la  pierre  angulaire  ,  &  que  Jesus-Christ 
leur  feroit  une  pierre  de  Icandale  j  ]  mais  le 
même  Jesus-Christ  nous  ayant  alTuré 
quil  n'abandonneroit  point  l'Eglife  Chré- 
tienne j  quel  fujet  pouvons-nous  avoir  de 
la  quitter  ?  Et  en  la  quittant  ne  nous  expo- 
fons-nous  pas  à  nous  égarer  l 

Oiiy,Svngneur,piuTqa  enfin  vous  nous  avez  promis. 
Que  l'Egiife  vaincroit  les  plus  noirs  ennemis , 
Er  c^ue  les  tbndemens  fcroient  inébranlables , 
D'vinfuiiellepecliè  nous  nous  croirions  coupables 
Si  comme  Luther  &  Calvin  , 
Nous  nous  rétirions  de  Ton  fein  j 
De  vos  Sacrez  tréfors  elle  ell  dépofîtaire , 

Et  comme  elle  a  par  préciput  , 
Le  droit  d'être  infaillible  en  parlant  dans  fa  chair Cj 
Hors  d'elle  il  n'elt  point  de  falùt. 
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Pûurveu  quelle  fuhfifte. 

Que  le  tems  renverfe  &  détriiife 
Lvi  face  des  plus  grands  Etats  : 
Mais  parmi  nous,grand  Dieu,  coiiferve  ton  FgliTe, 
Et  di/pofe  à  ton  gré  du  fort  des  Potentats, 
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DV    BONHEVR    ^^' r  L    T    A 

dètre  dans  U  vraye  Bglife. 

SI  les  Chrétiens  font  obligez  d'obeïr  aux 
Princes  &  aux  Rois  ,  de  quelque  Re- 
ligion qu'ils  puilTent  être  y  lorfqu'ils  font 
nez  leurs  fujets  ^  parce  que  félon  S.  Paul  , 
[  ils  ont  en  main  le  glaive  de  la  Juftice  divi- 
1.3  ,  ]  à  plus  forte  raifon  font-ils  obligez  de 
fuivre  les  Loix  de  leurs  Princes  ,  quand  ils 
font  Chrétiens  ,  &  de  prier  Dieu  pour  leur 
perfonne  facrée.  Mais  lorfqu'il  arrive  que 
pour  les  péchez  des  Rois  &  des  peuples  ^  la 
Providence  permet  des  changemens  dans  les 
Etats  les  plus  folidement  établis  ,  les  fidè- 
les doivent  s'humilier  fous  les  ordres  du 
Ciel ,  &  le  doivent  conjurer  de  ne  point 
fouffrîr  que  la  vraye  Eglife  en  reçoive  quel- 
que altération  j  ainfî  que  le  prouva  jadis 
le  peuple  d'ifraël  ,  lorfque  le  Seigneur  mît 
une  partie  de  ce  Royaume  entre  les  mains 
de  Jéroboam  ^  après  l'avoir  oté  au  fils  de 
Salomon  pour  les  péchez  de  fon  père.  Les 
fuccelTeurs  de  Jéroboam  portèrent  autant 
qu'il  leur  fut  pofîîble  les  Ifraclites  à  l'Ido- 
lâtrie 5  &  leur  défendirent  d'aller  facrifier 
au  vrai  Dieu  dans  le  Temple  de  Jerufalem. 
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Mais  pourquoi  chercher  fi  loin  dans  l'Hî- 
ftoire  des  exemples  de  cette  punition  divi- 
ne ?  Combien  voyons-nous  de  nôtre  tems 
des  Royaumes  d'où  le  changement  de  do- 
nnnation  a  fait  exiler  la  véritable  Religion  ? 
Quel  plus  grand  malheur  que  de  vivre  fous 
Tempire  d'un  Prince  qui  eft  non-feulement 
Schilmatique  ^  mais  qui  eft  fouvent  le  per- 
fecuteur  des  vrais  Croyans  ?  Qiiel  malheur 
d'être  né  dans  un  Royaume  où  i'Héréiie  do- 
mine ,  &  d'être  élevé  dans  une  ignorance 
prefque  invincible  de  la  vraye  Foy  ,  &  de  fe 
voir  damné  éternellement  pour  le  péché  de 
fes  Pères  ? 

Tu  fais  bien  voir ,  Seigneur  ,  par  des  preuves  fen- 
fîbles , 

Que  tes  hauts  Jugemens  font  profonds  &  terribles» 
Et  que  pour  châtier  les  perfides  mortels, 
Tu  récire  d'entr'cux  ton  Cuhe  &  ces  Autels. 
Ainlî  livrant  les  Juifs  aux  ténèbres  groflléres, 

Dont  ils  avaient  les  yeux  couverts , 
Tii  voulus  éclairer  de  tes  vives  lumières  , 

Tous  les  peuples  de  l'Univers. 
C'eft  àinfî  cjj^'à  prefent  dans  certaines    Contrées , 
Où  tes  Loix:autref:ois  étoient  fi  révérées  , 
L'on  ne  voit  plus  régner  que  le  Schifme  &  J'erreur; 
L'Orgueilleux  Hérétique  y  feduit  le  vulgaire  , 
Et  les  pauvres  Brebis  fuivans  lui  faux  Palleur  , 
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Au  lieu  d'une  herbe  faliitaire  , 
Y   fiiccent  des  venins  qui  corrompent  le  cœur. 
Garantis-nous  ,  Seigneur  ,  d'un  péril  fî  funefte  , 
Et  punis-nous  plutôt  par  la  guerre  ou  la  pefte  , 
Qiie  de  nous  châtier  par  un  fî  grand  malheur. 

Qiielle  grâce  n"'avons-nous  point  à  rendre 
^u  Seigneur  ,  de  ce  qu'il  lui  a  plu  nous  faire 
naître  dans  un  Royaume  dont  le  Prince  fait 
gloire  de  fuivre  ôc  de  protéger  la  vrayc 
croyance  ?  Ceux  qui  font  nez  dans  ces  pais 
où  PHeréfîe  règne  ,  ne  s'elevéront-ils  pas 
avec  juftice  contre'  nous  au  jour  du  Juge- 
ment 5  fî  nous  n^'avons  pas  profité  d^m  tel 
bonheur  ?  &  ne  pourront-ils  pas  nous  dire 
que  fi  ils  avoient  eu  une  pareille  grâce  ils  y 
aurolent  été  plus  fidèles  ? 
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Je  fuis  élevée  fur  des  Globes  mobiles, 

L'Obelifque  élevée  fur  des  Globes  mobiles , 

Doit  à  l'Art  fa  folidité  : 
L'E^life  renfermée  en  des  hommes  fragiles . 
Reçoit  de  Je sus^HRiST  toute  fa  fermeté. 


M 


:e'i€ïsCél€^C(fi^. 
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mm 

DE' LA   PROTECTION  ^n 

Jésus -Christ    a  promis 
a  fon  Eglife. 

UNe  des  plus  grandes  marques  de  h 
Divinité  de  la  Religion  Catholique, 
c'eft  qu'elle  eft  invariable  dans  la  Foy  ,  fé- 
lon la  promeiïe  que  le  Fils  de  Dieu  en  fit 
à  S.Pierre,  &  en  Ton  nom  à  tous  les  Fi- 
dèles j  &  lorfque  ce  même  Apôtre  qui  avoit 
été  choifî  pour  en  être  le  fécond  Chef  tom- 
ba dans  une  efpéce  d'Apoftafie  ,  en  reniant 
fon  Maître  :  le  Seigneur  nous  enfeigna  que 
les  Colomnes  m^ême  de  l'Eglife  poiunroienc 
être  ébranlées  ,  fans  que  l'*édincc  en  fut 
pour  cela  moins  ferme  &  moins  folide  ; 
car  quoique  le  Corps  de  PEglife  foit  com- 
posé de  membres  foibles  &  fragiles ,  la  pro- 
tecftion  dont  Jesus-Christ  Phonore  ,  la 
fbûtiendra  toujours  contre  la  foibleife  de 
fes  membres  .  &  contre  toutes  les  attaques 
de  fes  ennemis. 

Q'zÇt  aînfi  qu'un  habile  Architecte  élevé 
une  haute  Piramide  fur  des  boules  ,  &  fait 
fi  bien  par  fon  Art  que  cette  lourde  maiïe 
eft  aulîi  femie  fur  leur  afîîéte  ronde  que  fi 
elle  étoit  appuyée  directement  fur  la  baze 

il* 


241        EMBLEME     LiX. 
plare  &  unie  c^iii  les  foûtient  j  les  Papes  , 
les  Evêques ,  les  Prctres  y  3c  tous  les    Fi- 
dèles font  les  Globes ,  Symboles   de  l'm- 
ftabllité    fiirquoi  PEglile    paroi t    fondée  , 
&  qui  feroit  parconfequent  Ixen-tot  détrui- 
te ôc  renversée ,  fi  elle  n^'étoit  encore  appu- 
yée  fur   la  pierre  Angulaire  qnt   efi  J^ESUS^ 
CHRIST  3  lequel  efl  l\uîîque  bàfe  qui  foû- 
tient tout  ce  grand  édifice.    C'eft  donc  avec 
autant  de  folie  que  de  prefomption  qu^  les 
derniers  Hérétiques  fe  font  féparez  du  corps 
de  l'Eglife  ^  parce  qu'ils  ont  apperçû  quel- 
ques variations  dans  quelqu'un  de  {es  mem- 
bres ,  Se  ils  ont  en  cela  imité  l'extravagan- 
ce de  celui  qui  croiroit   qu'une  Piramide 
lui  tomberoît  fur  la  tête  ,  parce  qu'il  l'a  ver- 
roit  élevée  far  trois  boules  ,  &  qu'il  ne  con- 
fîderéroit  pas  que  la  première  baze  eil   iné- 
branlable ^  ne  pourroit-on  pas  dire  à  Luther 
Se  à  Calvin  ,  vous  avez  vu  des  Papes  indi- 
gnes de  la  Chaire  de  S,  Pierre  ?  vous  avez 
vu  des  Pafleurs  dans  l'Eglife  qui    étoîent 
de  vrais   Loups  ravilTans  ?  vous  y  avez  vu 
des  Chrétiens  pires  que  des  Infidèles  ?  mais 
ce  defordre  ne  devoit  point  vous  obliger  à 
quitter  le  Sein  de  vôtre  Mère  ,  puifqu'il  eft 
certain  que  Jesus-Christ  a  promis  qu'il 
feroit  toujours  avec  elle  ,  Se  qu'il  ne    l'a- 
bandonneroit  pas  j  promelTè  qu'il   exécuta 
dés  la  Naiilaiice  de  l'Eglife  ,  puifque  tous 
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fes  Apôtres  Payant  abandonné  à  la  mort  de 
la  Croix  ,  il  ne  laiifa  pas  de  les  viiiter  après 
fa  Refarreccion  ,  ôc  de  leur  envoyer  fon 
S*  Efprit  après  qu'il  fut  monté  au  Ciel. 

Mais  Luclicr  &  Calvin  par  l'org'icil  animez  , 
Prétendaiis  au  dehors  paroîcre  , 
Réformaieurs  &  Réformez  , 

Du  Sein  de  cette  Eglife  où  le  Ciel  les  fît  naître  , 
Se  font  follement  feparez. 

En  quittant  Jésus-Christ  ,  leur  vrai  Seigneur  & 
Maître  , 

Du  chemm  du  falut  ils  fe  font  égarez  , 

Et  rompans  l'union  ils  ont  bien  fait  connoître  , 

Que  par  i'efpri:  de  trouble  ils  étoient  dévorez. 
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ils  ne  y  cuvent  rahatre. 

Un  Château  fîtiié  fur  un  roc  immobile  , 
Par  le  plus  gros  Caiioii  ne  peut  même  trembler  : 
L'Eglife  eft  comme  un  Fort  fcndé  fur  l'Evangile  > 
Que  réfort  de  l'Enfer  ne  fçauroit  ébranler. 
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DE  L'  INF  AI  LLIBI  LlTjÉ'  DE 
CEglife. 

SI  TEgliTe  n"'avoît  pas  le  privilège  d'être 
infaillible  &  vidorieufe  de  Terreur  &C 
du  menfonge  ,  Je  sus-Christ  auroic  en 
vain  répandu  fon  Sang  pour  les  membres  ; 
6c  le  démon  jaloux  de  fa  Gloire  Tauroîr 
bien-tôt  anéantie.  Ce  n'eft  que  par  ce  Don 
d'infaillibilité  qu'elle  dure  dépuis  tant  de 
fîécles  ,  &  que  [  tous  les  éforts  de  l'Enfer 
n'ont  pu  prévaloir  contre  elle  :  ]  c'eft  quel- 
que choie  d'étonnant  de  voir  comment  elle 
a  pu  triompher  de  tant  d'ennemis.  Com- 
bien de  fois  s'eft-elle  vue*  attaquée  par  un 
nombre  infini  de  Perfecuteurs ,  à  qui  elle  a 
rait  tomb».^  ^  cjaive  des  mains  par  fa  con- 
fiance ?  Combien  de  c^u  C^r  p*.^p,-^c  mem- 
bres s'élevans  contre  elle  ^  ont-ils  employé 
la  fraude  &  l'artifice  pour  la  corrompre  ,  de 
qui  bien  loin  d'y  réiifîîr  ,  fe  font  vus  ré- 
tranchez de  fon  Corps  par  des  Conciles  , 
malgré  les  Puiffances  de  la  terre  qui  prote- 
geoient  leurs  erreurs  ?  L'Ignorance  ôc  l'O- 
pulance  ,  fes  plus  dangereux  ennemis  ,  n'ont 
pas  même  été  capables  de  nuire  à  la  pureté 
de  fa  DoCti-'mc  j  dans  les  fiécles  les  moins 

L  iij 
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éclairez  elle  a  confervé  les  véritables  tradi- 
tions ,  ôc  s'eft  fortement  élevée  contre  ceux 
qui  profitant  des  ténèbres  répandues  fur  la 
terre  3  femoient  la  Zizanie  parmi  le  bon 
grain  ;  fon  opulance  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  conferve  &  ne  poiTede  les  Grâces  que 
Jesus-Christ  a  renfermées  dans  fes  Sa- 
cremens  ,  ôc  elle  fe  fert  quelquefois  heu- 
reufement  de  fes  richeffes  temporelles  pour 
répandre  plus  abondamment  les  tréfors  Spi- 
rituels, dont  fon  divin  Epoux  l'a  faîte  dépo- 
fi taire  -,  c'cft  ainfî  que  le  S.  Efprit  qui  la 
dirige  ,  fait  fervir  à  fa  Gloire  ce  qui  feroit 
le  plus  capable  d'en  ternir  l'éclat  3  enfin 
l'on  peut  dire  que  l'Eglife  eft  comme  un 
Fort  élevé  fur  un  rocher  efcarpé  ,  qui  eft 
aperçu  de  loin  ,  Ôc  qui  eft  impénétrable  aux 
rufes  &  aux  attaques  de  l'ennemi  :  On  peut 
encor  la  comparer  à  cette  Colomne  de  nuée 
qui  condiîifoit  les  Ifraclitec  -  ^-  ^^^J'  ^"g* 
mpnfnîr  ff^c  ff^l^^r  X  *.^^fare  que  les  ténèbres 
$*avançoient  fur  l'Horifon,, 

Ainfî  plus  le  démon  la  couvre  de  ténèbres , 
Plus  l'Eglife  ell  féconde  en  lumières  célèbres  ; 
Et  plus  contre  l'èfort  de  ces  Efprits  menteurs  , 
Elle  a  toijjours  produit  d'invincibles  Do£ieurs  i 
En  vain  même  l'Eiifer  jaloux  de  Ton  empire , 
A  fouvent  animé  Tes  enfans  à  lui  noire  , 
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A  changé  l'es  Pafteurs  en  des  Louds  ravifians  , 
A  contre^llé  éfe/é  les  Rois  les  plus  ^uiflàns  i 
L'EgSie  a  triosîpîiè  dj  fa  Jalôufe  rage , 
Et  fait  voir  encor  tous  les  jours  , 
Que  la  viâioire  eft  fon  partage  , 
E:  que  Dieu  même  eil  ion  fecDurs. 


iiij 
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'    je  vais  oh  ton  me  conduiti 

Ainfî  qu'un  Cheval  fage  &  docik  à  la  bride , 

Suit  la  route  qu'on  lui  préfcrit  : 
De.  même  un  vrai  Chrétien  abailïè  fon  efprft, 
Et  fuit  aveuglement  le  Seigneur  qui  le  guide. 
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DE    L'OBEISSANCE     AVX 
Décrets  de  tEglïfe. 

LEs  Saints  Pères  ont  jiidîcieiifement  ré- 
marqué  que  Jesus-Christ  efl:  venu 
réparer  les  maux  de  la  Nature-humaine  ^  en 
tenant  une  conduite  entièrement  opposée  à 
celle  d^Adam^qui  avoît  causé  fa  perte  j  l^'Or- 
giieil  &  la  Défobeïirance  du  premier  hom- 
me 5  furent  l'origine  de  tous  nos  malheurs; 
l'Humilité  &  l'OBeïllance  de  Jesus-Christ 
ont  été  la  fource  de  nôtre  falut.  Il  feroit  fu- 
perflu  de  rapporter  ici  en  combien  de  ma- 
nières le  Fils  de  Dieu  a  exercé  la  vertu  de 
l'obéiflance.  Il  s'eft  affujetti  à  Tes  parens  , 
&  aux  cérémonies  de  la  Loy  ;  il  a  obéi 
aux  Princes  ,  aux  Magiftràts  ,  &  à  Tes  Bour- 
reaux même  ,  puifque  comme  dit  l'Ecriture^ 
Il  a,  été  ohéijfxnî  jujljuà  U  mort  de  la  Croix  ^ 
éc  tout  cela  pour  fatisfliire  à  la  Juliice  Di- 
vine ,  à  caufe  de  la  défobéiflance  du  pre- 
mier homme.  Mais  quoique  le  Sauveur  du 
monde  ait  réparé  pleinem.ent  &  abondam- 
ment le  crime  d'Adam  ,  les  Chrétiens  ne 
font  pas  difpenfez  pour  cela  de  pratiquer 
^obéilfance  ,  puifqu'elle  leur  devient  méri- 
toire parcelle  de  Jesus-Christ.  Ils  font 

L   V 


2^0        EMBLEME     LXI. 

même  obligez  ,  leion  le  langage  de  l'Apô— 
tieyîyaihevtr  &  d'accomplir  en  quelque  façon  les 
Mjfléres  de  fa  Pajfion  ;  puifqu'étanc  Tes  mem- 
bres, il  £iut  qu'ails  liiivent  leur  Chef  ;  maJs 
l'amour  de  l'indépendance  qui  règne  dans 
la  plupart  des  Chrétiens  ,  fait  bien  voir 
qu'ils  aiment  encor  mieux  tenir  du  Vieil- 
homme  que  du  Nouveau  :  Cependant  ce 
n'eft  qu"'en  fe  dépoiiillant  du  premier  qu'on 
arrive  à  la  Gloire  du  fécond.  Les  gens  du 
fiécle  ont  pour  maxime  ,  qu^il  faut  avoir 
obéi  pour  fçavoir  commander,  &c  les  Chré- 
tiens veulent  être  indépendans  :  on  appri- 
voife  les  animaux  les  plus  farouches ,  &  le 
Cheval  le  plus  vif  eft  docile  à  la  main  qui 
le  conduit.  La  raifon  &  PEvangile  ne  peu- 
venti  convaincre  les  Chrétiens  de  l'obli- 
gation qu'ils  ont  d'être  obéilFan s.  L'Egîife 
qui  eft  l'Epoufe  de  Jesus-Christ  ,  &  l'in- 
terprète de  Tes  volontez  ,  a  marqué  par 
l'ordre  ôc  la  fubordination  de  fa  Hiérarchie^, 
combien  elle  croit  l'obéifTance  nécelîaire 
aux  Cferêtiens  qui  font  fos  enfans.  Les  Hé- 
rétiques qui  l'ont  attaquée  &  qui  l'ont  dé- 
truite parmi  eux  ,  font  bien  voir  qu'ils  font 
entièrement  éloignez  des  maximes  du  Saii-- 
veur  ,  qui  veut  que  nous  foyons  tous  fou- 
rnis les  uns  aux  autres  ;  &c  eux  prétendent 
que  chacun  doit  être  fon  maître  dans  la  Foy.. 
Ayeuglemeiud'autaut plus  déplorable p qu'il 
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DE    VAMOVR    DE    DJEV  E7  DE 
celui  de  [on  Prochain^ 

En  peu  de  mots  yeux-tu  f^avoir 
La  Loy  du  Monarque  Suprême  : 

Aime  Dieu  de  tout  ton  pouvoir  , 
Et  le  Prochain  comme joy-mèrae, 

C^'EsT  ce  que  Je  su  s -Christ  répondit 
à  un  Docteur  qui  Pavoit  interrogé 
pour  fçavoir  de  lui  quel  écoit  le  plus  grand 
Commandement.  Le  Sauveur  ne  fe  con- 
tenta pas  de  lui  dire  Tu  aimeras  Dieu  ^  il  y 
ajouta  y  Tu  aimeras  ton  Prochain ..  ce  fécond 
Commandement  étant  femblable  au  premier: 
Or  quoique  le  Commandement  d'aimer  Dieu 
renferme  feul  éininemment  tous  les  autres  j 
Jesus-Christ  y  voulut  encor  joindre  ce- 
lui de  l'amour  du  Prochain  3  de  cela  afin  de 
prévenir  l'erreur  de  ceux  qui  réduiiant  le 
précepte  d'aiir.er  Dieu  dans  la  fimple  fpé- 
culation  ,  croyent  qu'il  eft  inutile  d'en  ve- 
nir à  la  pratique  extérieure  des  vertus  ;  mais 
en  ordonnant  d'aimer  le  Prochain  ,  le  Sau* 
veur  a  joint  indifpenfablement  la  vie  Acti- 
ve à  U  Contemplative  ,  ^  a  fait  coniîiler 
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dans  ce  double  amour  toute  la  Loy  3C  les 
Prophètes,  Or  Jésus -Christ  par  ce  dif- 
cours  ne  nous  enfeigne  pas  feulement  l'ef- 
prlt  Se  le  but  de  la  Loy  ;  mais  il  nous  mon- 
tre encor  la  manière  la  plus  aifée  de  l'ac- 
complir y  puîfque  c'eft  la  même  chofe  que 
s'il  nous  avoir  dit  ,  Aimez  feulement  Dieu 
ôc  vôtre  Prochain  y  de  pour  lors  rien  ne  vous 
fera  difficile  :  Les  hommes  font  tous  les 
jours  des  épreuves  fenfîbles  de  cette  maxi- 
me 5  que  rien  ne  coûte  à  ceux  qui  aiment  j 
&  plût  à  Dieu  que  ce  fut  pour  leur  falut  : 
L'Avare  facrifîe  fon  repos  ,  fa  fanté  pour 
amaifer  des  richedes  ;  ^Ambitieux  s'expofe 
aux  plus  terribles  dangers  pour  acquérir 
des  honneurs  ;  de  l'Impudique  met  tout  en 
iifage  pour  fatisfaire  fa  palîîon  :  L'homme 
n'a  donc  pour  fe  fauver  qu'à  faire  changer 
d'objet  à  Ion  amour ,  &  à  fubftitiicr  Dieu 
&  le  Prochain  à  la  place  de  ce  qui  fait  le 
fujet  de  Ces  cupidîtez.  Les  Naturaliftes  rap- 
portent que  le  Cerf  ne  fent  point  fcs  bleliu- 
res  lorfqu'il  aime  &c  pourfuit  la  Biche  ,  de-^ 
même  un  Chrétien  qui  aime  vraiment  Dieu, 
trouve  du  plaifir  dans  les  Croix  Se  dans  les 
affligions  ,  il  jeûne  ,  il  veille  ,  il  prie  avec 
joye  5  il  afîifte  libéralement  fon  Prochain  , 
il  l'inftruit  charitablement ,  il  le  fupporte 
patiemment ,  Se  il  travaille  incefTanimejit  à; 
&.  rendre  digne  de  ce  qu'il  aime». 
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Seigneuu  embrafez-nous  de  voue  fainc  amour  , 
£r  faues  qu'en  nos  cœurs  il  brule  nuit  Se  jour  i 
Votre  feule  Grâce  l'allume  , 
Et  lorfqu'il  domine  dans  nous  , 
C'eft  un  feu  facrè  qui  confume 
Tout  ce  qui  n'y.  tend  point  à  vous.. 
Heuier.ï  le  Chrêden  qui  (e  livre 
Aux  arde^irs  don:  la  Grâce  a  pénétré  Ton  fein  ; 
Et  qui  met  fon  bonheur  à  fuivre. 
Ge  qu'inrpire  l'Amour  divin. 
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il  ?ie  régarde  que  lui  feu l, 

L'Héliotrope  fuit  l'Aftre  qui  le  fait  vivre  , 
Et  Te  tourne  toujours  du  côté  de  fes  feux  : 
Exemple  naturel  que  le  Chrétien  doit  Cuivre  , 
En  faifant  du  Seigneur  tout  l'objet  de  Tes  vceux. 
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DIEV  D0I7  ETRE  L'VNI^E 
objet  des  chrène/7s. 

IL  n'y  a  point  d*homme  qui  ayant  for- 
mé une  entréprife  importante  ^  &  dont 
la  réiiilîte  doit  faire  tout  Ion  bonheur  ,  n'y 
penfe  à  tout  moment  y  le  Marchand  fonge 
à  tout  moment  à  fon  commerce  ^  le  Guer- 
rier veille  continuellement  pour  furprendre 
fon  ennemi  ,  le  Courtifan  m.et  tout  en  ufa- 
ge  pour  gaîgner  la  bienveillance  de  fon 
Prince  j  le  Chrétien  qui  fçait  que  fa  féli- 
cité dépend  d'acquérir  un  tréfor  de  mérite, 
pour  acheter  cette  pierre  précîeafe  de  l'E- 
vangile ne  devroit-il  pas  fonger  fans  celle 
à  ce  divin  commerce  ?  Il  fçait  que  cette  vie 
eft  un  combat  perpétuel  entre  la  chair  & 
l'efprit  5  ne  dévroit-il  pas  être  toujours  en 
garde  contre  les  embûches  des  démons  ?  Et 
puifqu'enfin  il  efl  perliiadé  que  Dieu  feul 
peut  remplir  les  délirs  de  fon  cœur  ,  ne  dé- 
vroit-il pas  tendre  inceifamment  vers  lui 
de  la  même  manière  que  cette  fleur  que 
l'on  dit  fe  tomrner  toujours  du  coté  du  So- 
leil ?  Tel  étoit  le  bienheureux  S.  Antoine^ 
qui  ayant  tout    quitté  pour   fuivrc   le  Sei- 
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gneur  dans  la  follnide  ,  fe  cachoit  dans  les 
lieux  les  plus  obfcurs ,  afin  que  par  la  vue 
des  objets  corporels  ,  il  ne  fut  point  de- 
tourné  des  objets  fpirituels  qui  occupolenî 
les  yeux  de  fon  ame» 

Au  mitieu  des  cîemeures  fombres 

Aiitome  étoit    prefque  enterré  i 

Mais  dans  l'horreur  même  des  ombres 

Son  ^rand  cœur  étoit  éclairé  i 

Cachc-toy  derrière  une  nuë , 

Difoit-il  au  Soleil ,  revenant  dans  les  Cieux  , 

Ta  luniiére  m'efl  un  fupplice  ; 

LMctat  du  Soleil  de  Juftîce 

Eft  le  feul  qui  plaÎL  à  mes  yeux. 

La  plupart  des  Chrétiens  font  bien  élàî^ncz 
de  tenir  le  même  langage  ,  eux  qui  loin  de 
détourner  les  yeux  corporels  de  dellus  les 
créatures  ,  y  arrêtent  avec  plaifir  les  yeux 
de  leur  ame  ^  &  y  mettent  toutes  leurs  af- 
fedbions.  Ce  n^eil;  pourtant  que  les  âmes 
dégagées  de  la  terre  qui  peuvent  s^'élevcr 
■vers  le  Ciel ,  &  ce  n'eft  que  celles  qui  font 
vuides  des  chofes  de  ce  monde  que  le  Ciel 
remplit  de  fes  faveurs. 

Heureux  qui  dépoiiillé  des  fçlles  pafTions , 
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Confacre  à  ÎESus-CHaisT  toutes  fes  actions  j 
Et  <jui  pour  proHter  dans  fa  divine  Ecole  , 
Se  rétire  à  l'écart  pour  oiiir  fa  parole  l 
Heureux  ,  qui  méprlfam  le  monde  &  Tes  appas  , 
Dont  s'enyvrent  fi  tort  tant  drames  infensées , 
Arrerefar  Dieu  feiil  fa  viië  &:  Tes  pensées/ 
Un  folide  bonlieur  fiiivra  toujours  Tes  pas. 
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Je  Vais  au  gré  du  Vent. 

Comme  un  fage  Nocher  par  un  tems  agréable , 

Met  tomes  Tes  voiles  au  vent  : 
De-même  le  Chrétien  par  un  tems  favorable 
Dans  le  chemin  du  Ciel ,  marche  à  pas  de  Géant. 
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DE  LA  P  KO  MtnVD  E   AVEC 

laquelle    on    doit    correffondre 

à  U  Grâce, 

SI  le  Royaume  du  Ciel  efl  une  pierre  pré.  ieu/èy 
le  Chrétien  eft  le  Marchand  qui  doit  fai- 
re tous  Tes  éforts  pour  l'acheter  j  il  faut  qu'il 
n'épargne  rien  pour  Pacquerir  ,  il  faut  qu'il 
entréprenne  un  long  Se  pénible  voyage  ,  ÔC 
fur  tout  qu'il  profite  des  momens  favora- 
bles que  la  Grâce  lui  préfente.  C'eft  ce  que 
l'Apôtre  S.  Paul  nous  a  voulu  iignîfier  en 
nous  exhortant  a  faire  te  bien  pendant  que 
vous  en  axons  le  tems  \  Il  faut  donc  que  le 
Chrétien  imite  le  fage  Pilote  ,  qui  fe  tient 
toujours  prêt  afin  de  partir  dés  que  la  fai- 
fon  eft  favorable  ,  &  qui  étant  en  mer  déph'e 
toutes  Tes  voiles  y  pour  réparer  en  quelque 
forte  le  tems  qu'il  a  perdu  à  attendre  le 
vent.  Je  vous  ay  aimé  trop  tard  0  beauté  éterm 
nelle  s'écrioit  S.  Auguftîn  ,  en  gémilTànt 
fiu:  le  nombre  des  années  qu'il  avoit  palfé 
dans  le  vice  &  dans  l'Héréiie  j  <Sc  en  fe  re- 
pentant d'avoir  été  li  long-tems  à  répon- 
dre aux  mouvemens  de  la  Grâce  ;  mais 
pour  un  Saint  qui  a  été  fourd  &  rébelle  à 
les  infpirations  ^  un  nombre  infini  d^autres 
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y  ont  répondu  fur  le  chainp.  Les  Apôtres 
quittèrent  tout  ,  la  Madeleine  &  la  Samari- 
taine fe  convertirent  à  la  première  parole 
de  Jesus-Christ  ;  &  le  grand  S.  Antoine 
courut  fe  confiner  dans  les  Déferts  à  la  feule 
kdure  de  l'Evangile. 

A  peine  de   la  Loy  divine 

A-t'il  pénétré  les  fecrets  , 

Que  (on  ame  fe  détermine , 

A  la  faivr^  en  tous  Tes  Deorers  : 

A  rEfprit  Saint  il  s'abandoime  , 

Il  vend  tous  fes  biens  &Ies  donne  , 

Ec  préfère  le  Ciel  au  vain  éclat  de  l'or  j 

Mais  le  voyant  Tans  héritage  , 

Jtsns-CHRisT  devient  fon  partage, 

f  t  fait  fon  unique  tréfor  . 

Dieu  nous  a  appeliez  mille  &  mille  fois  3  ôc 
nous  fommes  encor  à  répondre  à  fes  bou- 
tez, il  nous  à  prélenté  cent  occafions  de 
faire  nôtre  filut  y  &  nous  les  avons  négli- 
gées ;  il  nous  parle  par  les  Prédicateurs  ,  ôC 
nous  fommes  fourds  à  fa  voixjil  nous  excite 
par  fes  infpirations  &  nous  y  réiîftons  -,  ne 
devons-nous  pas  craindre  qu'il  ne  fe  laflè  à 
la  fin  ,  &:  qu'il  ne  nous  laiflè  dans  Tabîme 
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où  nous  fommes  endormis.  Songeons  donc 
pendant  qu'il  en  eft  encor  tems  à  profîter 
des  momens  de  la  vie  pour  opérer  nôtre 
faliit  y  il  vaut  encor  mieux  y  penfer  ^  quoi- 
que tard  ,  que  de  n^y  point  penfer  du  tout  ; 
Mais  e'tant  une  fois  entré  dans  la  voye  la- 
lutaire  des  Elus  ^  régretons  le  pafTe  àcaufe 
du  mauvais  ufage  que  nous  en  avons  fait , 
profitons  du  prélent  parce  qu'il  s'écoule 
avec  rapidité  ,  &  ayons  toujours  l'avenir 
devant  les  yeux  ,  comme  devant  être  le  ter- 
me heureux  ou  funefte  que  le  Seigneur  rc- 
ferve  à  nos  vertus  ou  à  nos  vices. 
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Mon  gain  ejl  dans  r orage. 

XJii  Molin  ne  fait  neQ  quand  l'air  eft  en  repos , 
Et  tout  Ton  gain  efk  dans  l'orage  : 

Ceft  dans  l'afi-liclion  qu'un  Chrétien,  s'il  eft  fage, 
Doit  mettre  à  profit  tout  Tes  maux. 


DU 
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DV  BON   VSAGE    DES    C  ROI  X 
^  des  AffliclioKS* 

SI  les  Chrétiens  étoient  véritablement 
perfiiadez  que  le  chemin  du  Ciel  eft  ce- 
lui des  Croix  &  des  Souifrances  3  ils  dé- 
vroient  rendre  grâces  au  Ciel  des  maux  qu'il 
leur  envoyé ,  loin  d'en  gémir  &  de  s'en 
plaindre  j  ils  dévroient  même  fouhaitter  ce 
rems  d'oraee  comme  le  maître  du  moulin 
à  vent  le  defire  y  d'autant  que  c'efl:  alors 
qu'il  gagne  le  plus ,  &  que  d'ailleurs  le  cal- 
me lui  eft  inutile  ,  &  fouvent  même  dange- 
reux :  Vous  aviez  des  richeffes  ^  le  Ciel 
vous  les  a  orées  ,  peut-être  y  aviez-vous 
trop  d'attache  :  Vous  avez  manqué  un  poftc 
ou  une  Charge  qui  devoir  faire  vôtre  for- 
-îune  dans  ce  monde  ,  èc  c'eft  peut-être  ce 
qui  eut  caufé  votre  damnation  dans  l'autre  : 
Vous  êtes  haï  &  perfecuté  pour  la  juftice  , 
c'eft  pour  éprouver  vôtre  foy  &  vôtre  con- 
fiance ;  remerciez  le  Seigneur  qui  vous  ou- 
vre des  moyens  fî  faciles  pour  vôtre  filut  , 
pendant  qu'il  en  lailfe  d'autras  dans  les 
honneurs  ,  dans  l^abondance  &  dans  les  dé- 
lices 5  parce  qu'il  les  régarde  comme  des 
Réprouvez,  &  comme  des  viârimes  de  fa 
colère.  M 
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Non,  non  ne  craignez  point  que  je  vous  impor- 
tune 

Pour  obtenir,Grand*Dieu,  les  dons  de  la  Fortune, 

Donnez  de  vains  honneurs  au  flateur  Courtifan 

Et  comblez  de  rrcfors  l'avide  Partifan  , 

Qu'à  jfon  gré  l'un  6c  l'autre  obtienne  en  cette  vie  , 

Tout  ce  c|ui  peut  flatter  &  nourrir  leur  envie  ; 

D'un  œil  plein  de  mépris  régardant  leur  bonheur, 

Jamais  fon  fiiux  éclat  ne  feduira  mon  cœur. 

Je  fçai  trop  que  les  biens  noiirrilïèntdans  une  ame, 
Des  folles  palTions  la  dévorante  flâme  , 
Et  que  loin  d'y  porter  la  joye  &  le  répcs  , 
Ils  la  troublent  fans  celle  &  redoublent  fes  maux. 
Conduifez-moy  plutôt  par  ces  routes  divines  , 
Où  l'on  trouve  ,  il  eft  vrai ,  des  ronces,  des  épines 
Des  peines  &des  Croix  ,  des  travaux  &  des  pleurs; 
Mais  qui  mènent  enfin  à  la  gloire   cèlede , 
Au  lieu  que  les  Enfers  8c  leur  terme  funefte , 
Sont  à  l'extrémité  d*un  chemin  plein  de  fleurs. 

Voila  quel  doit  être  le  langage  d'un  Chré- 
tien qui  defire  véritablement  de  parvenir  à 
riiéritage  du  Fils  de  Dieu  ,  auquel  il  n'efl 
arrivé  lui-même  que  par  les  foufFrances  ôC 
par  les  humiliations.  Mettons  donc  à  pro- 
fit toutes  les  afïlidions  qui  nous  furviennent, 
&  gardons-nous  bien  d'en  perdre  le  fruit 
par  des  fentimens  de  murmure  ôC  d'impa- 
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îîence  -y  car  quel  plus  grand  malheur  que  de 
fe  damner  dans  le  chemin  des  Croix  ^  &:  de 
corrompre  fes  bonnes  oeuvres  par  le  venin 
de  l'Orgueil  &  du  murmure  ?  Ce  qui  n'eft 
que  trop  commun  parmi  les  âmes  les  plus 
retirées  du  fîécle  ,  où  il  vaudroit  mieux  pour 
ainfi  dire  ^  qu'elles  fulFent  demeurées  que 
d'avoir  embralTé  une  vie  iî  différente  de 
celle  des  Mondains  ^  pour  n'avoir  cepen- 
dant qu'un  même  fort  avec  eux  3  pour  évi- 
ter un  pareil  malheur ,  fupportons  avec  plai- 
fîr  les  Croix  dont  Dieu  nous  partage  ,  Touf- 
frons  les  avec  confiance ,  6c  fouvenons- 
nous  toûjoiu's  y  Qu'il  nj  a  que  ceux  qui  per-» 
fèvérent  qui  feront  récompmfezj^ 


M   îj 


i68     EMBLEME     LXVI. 


il  fe  réjouit  de  fa  double prïfe. 

Ce  Pefchcur  fortuné  du  même  coup  de  Naflè , 

Prend  des  Oifeaux  &  des  Poiflons  : 
Tres-fouvent  le  Çluêtien  poflède  par.Ia  Grâce  , 
lit  les  biens  de  la  terre  ,  &  les  céieftes  dons. 
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DIEV  DONNE   ^EL^EFOIS 

tes   biens  de  U  terre  avec  ceux 

du  Ciel. 

IL  y  a  certaine  Contrée  dans  les  Indes  , 
où  ceux  qui  pèchent  fur  la  mer^  prennent 
en  même  tems  èC  dans  le  même  hlet  des 
oyfeaux  &  des  poifTons   -,  c'eft  ce  qui  arri- 
ve à  CCS  âmes  choilies ,  qui  en  poiledant 
les  biens  de  la  terre  ,    ont  en  même  tems 
rencontré  les  tréfors  du  Ciel  ;  &  qui  pour 
avoir  eu  part  aux  grandeurs  du  iiécle  ,  n'ont 
pas  lailfé  de  participer  à  la  gloire  de  Je  sus- 
Christ.    L'Èglife  n'a  pas  eu  ieulement  des 
Saints   dans  les  bois  &  dans  les  Cloîties  , 
dans  la  pauvreté  &  dans  la  lie  du  peuple  > 
elle  en  a  eu  encor  fur  le  Trône  &  ious  le 
Dais  :  Combien  d'Empereurs  &  de  Rois 
Chrétiens  ont  fçû  allier  la  Pourpre  avec  la 
Croix  ,  &  leurs  Couronnes  de  diamans  avec 
la  Couronne  d'épines  du  Sauveur  ?  Ce  font 
eux  dont  le  Sauveur  a  dit ,  Qu^ils  feroient 
récornpenjêz,  au  centuple  dés  ce  monde  -,  mais  la 
plus  grande  grâce  que  le  Ciel  leur  ait  fai- 
te ,  c'eft  d'avoir  permis   qu'ils  ayent  opéré 
leur  falut  au  milieu  des  grandeurs  &  des 
richelfes  3  auiîî ,  félon  le  confeil  de  l'Apô- 

M  iij 
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tre ,  Ils  ont  ttfé  des  biens  de  ce  monde  cornne  ne 
les  pojfedant  point ,  &  ils  ne  fe  font  réjouis 
de  les  avoir  que  pour  les  difpenfer  en  Chré- 
tiens 5  folt  en  les  diflribuant  aux  pauvres , 
ioit  en  employant  leur  autorité  à  mainte- 
nir la  Religion  &c  à  faire  fleurir  la  vertu  : 
Combien  de  Saints  Papes  &  de  Saints  Evê- 
ques  ont  fait  fervir  les  revenus  de  l'Eglife 
à  la  propagation  de  la  Foy  ,  &:  au  faliit  des 
âmes  qui  leur  étoient  commifes ,  6i  fe  font 
faits  par  là  un  tréfor  de  mérites  d'un  tréfor 
d'iniquité  >^Car  enfin  les  honneurs  &  les 
biens  de  ce  monde  font  juftement  appeliez 
de  ce  nom  ,  dés  qu'ils  ne  font  pas  mis  en 
«fage  pour  la  plus  grande  Gloire  de  Dieu. 

Pifnces ,  Rois ,  Empereurs  ,  nouirilîez  votre  efprit 

De  la  divine  Loy  qu'a  diélé  JbsusXhkist  ; 

En  vous  faifant  li<iïr  le  monde  &  fcs  maxiilies  , 

Elle  vous  conduira  par  des  vertus  fublimes  j 

Vous  fera  pratiquer  au  milieu  de  la  Cour , 

Les  vertus  d'un  Clirêden  rares  en  ce  féjour, 

Vous  rendra  vigilans  au  fcin  de  ia   molelîè  , 

Humbles   dans   les'  grandeurs   ,    p  auvres  dans  la 
ricliellè  , 

Ennemis  des  flateius ,  amis  des  vrais  dévots  , 

Sobres  dans  les  plailîrs  ,  patiens  dans  les  maux:  , 

Amateurs  de  la  Paix  ,  modérez  dans  la  Guerre  : 

Et  par  elle  chéris  du  Ciel  &  de  \à  terre  i 
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Comme  d'autres  Davids  vos  vertus  feront  foy  , 

Que  toujours  le  Grand.Saint  n'excliitpas  le  grand 

Roy. 

Quel  plus  grand  Monarque  en  éfet  que  ce 
Roy  de  France  ,  qui  après  avoir  calmé  dez 
fa  jeuneife  les  troubles  qui  divifoient  fou 
Royaume  3  porta  la  terreur  de  Tes  armes 
dans  les  Etats  des  Infidèles  ?  ôc  quel  plus 
grand  Saint  que  celui  qui  avoît  pour  maxi- 
me j  de  plutôt  mourir  que  de  commettre  le 
moindre  péché  mortel? 


M  iiij. 
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Ce  nefipintpArlenomhYe  des  chevaux 
eu  des  chariots. 

Vainement  dans  l'amas  des  iiiilrumens  de  guerre  , 

L'infenfc  Prince  a  Ton  récours  ; 
S'il  n'a  pour  lui  le  bras  qui  lance  le  tonnerre  , 
Ses  armes ,  Tes  Soldats ,  font  un  foible  fecours. 
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^V' I  L     F  A  Vf    AtTBN  D  RE 
de   U  Main^  de  Dieu  le  fuccez, 
des  BAîailles} 

LE  Seigneur  efi  le  véritable  Dieu  des  armées, 
c'eft  un  titre  dont  il  fe  montre  jaloux  a 
un  tel  point  ,  que  les  peuples  les  plus  aveu- 
glez ont  compris  qu^il  étoît  d^me  néceiîité 
indifpenfable  de  Tavoir  pour  eux  dans  lei-rs 
guerres  ,  s^ils  vouloîent  devenir  victorieux  : 
Les  uns  confultoient  les  Oracles  ,  les  autres 
prénoient  des  Augures  ^  ou  cxaminoient  les 
entrailles  des  Viclimes  avant  que  d'entre- 
prendre de  combattre  les  troupes  emiemies. 
Le  peuple  Juif  qui  avoir  la  connoiiîànce 
du  vrai  Dieu  ,  ne  donnoît  jamais  de  com- 
bat que  par  fes  ordres  y  s'il  ne  vouloit  s^ex- 
pofer  à  erre  vaincu  ;  les  Hiftoires  font  plei- 
nes des  malheurs  funeftes  de  ceux  qui  mt- 
prliant  les  f  ecours  du  Ciel ,  &  qui  s'appu^ 
yant  fur  leurs  propres  forces  ,  ont  con.b  ;- 
tu  leurs  ennemis  :  Pharaon  eft  un  des  pr;'- 
miers  &  des  plus  fenfibles  exemples  de  cette 
vérité  j  il  pourfuivit  le  peuple  Juif  qui  ctok 
fans  armes  avec  ime  armée  prodigieufe  \):-x 
le  nombre ,  &  remplie  de  chariots  &c  de 
bagage  :  Mais  lui  6c  tous  fes  loldats  abîmez 

M  V 
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dans  les  eaux  fervirent  de  joiiet  aux  vagues,. 
&  de  proye  aux  Monfl.Tes  de  la  mer.  Com- 
bien de  fols  les  Habkans  de  la  terre  de 
Chanaan  tomberent-ils  fous  les  armes  vie- 
torieufes  des  Ifraclites  ,  malgré  leur  nom- 
bre ôc  leur  taille  déméfdrée  ?  Ce  n^eft  pas 
feulement  envers  les  peuples  qui  le  fervent,  . 
que  Dieu  fait  voir  qu^il  eft  le  Maître  & 
TArbitre  de  la  vîdoire  ;  les  Payens  ont 
dû  réconnoître  que  c'eft  de  lui  qu'on  la  doit 
attendre  :  Xercez  qui  fe  vantoit  d'avoir  tari 
les  plus  grands  Fleuves  ,  ôC  qui  croyoit 
avoir  furmonté  les  Elemens  par  fes  armées 
formidables  ,  fut  contraint  de  fuir  honceii- 
fement  devant  une  poignée  de  Grecs. 

Par  ce  terrible  exemple  apprenez  Poreiuâ:s  , 

Q^ie  ce  n'ell:  pas  toujours  le  nombre  des  foldats, 

Qui  décide  de  la  vidoire  ; 

Ceiî'eft  pas  les  Chevaux ,  les  Chars ,  les  Elépluiis, 

Qiii  de  vos  ennemis  vous  rendront  triomphans  , 

Ce  nXl  qu'au  Dieu  du   Ciel  qu'appartient  cette 
Gloire  j 

C'eft  lui  qui  par  la  main  conduit  jes  Conquérant, 

Pour  punir  l'injuftice  &  dompter  les  Tyrans  ; 

B:  fans  lui  ces  Héros  qui  font  trembler  le  terre, 

Lorfqu'il  ci\  l'ame  de  leur  guerre  > 

Sont  eux-même  à  leur  tour  vaincus^.. 

Z*crrf}u'il  ne  les  protège  plus^ . 
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Belle  leçon  qui  devroic  liir  tout  obliger  les 
Princes  Chrétiens  à  ne  point  entreprendre 
une  guerre  même  jufte  >  fans  implorer  la 
protection  du  Dieu  des  Armées ,  &  à  ne 
point  s^énorgiieillir  des  vidtoîres  qu'il  plaîc 
au  Ciel  de  leur  accorder  ,  puiiqu'il  arrive 
fouvent  qu'en  punition  de  cet  orgueil ,  Dieu 
les  livre  à  des  ré  vers  qui  font  d'autant  plus 
funeftes ,  qu'ils  s'y  étoient  moins  attendus» 


^i  vjj 
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ï!Air  comhat  put  lut. 

Les  vents  ,  la  foudre  ,  &  les  tempêtes 
Secondent  les  exploits  d'un  Roy  Religieux  : 
Si  vous  voulez  que  Dieu  beniflè  vos  conquêtes , 
Potentats ,  foû tenez  \ti  intérêts  des  Cieux, 
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LE   CIEL    FAVORISE  CEVX 

qui  combattent  four  une  jujle 
caufe, 

C'EsT  ce  que  les  Princes  &  les  Rois 
ont  éprouvé  feniiblement  ,  &  fur 
tout  lorfque  leurs  péchez  ou  ceux  de  leurs 
fujets  n'ont  point  empêché  que  Dieu  ije  les 
affifta  de  fon  fecours.  Les  flots  de  la  mer 
s^élévérent  contre  Pharaon  en  faveur  des 
Ifraëlites  j  les  murailles  de  Jérico  tombè- 
rent d'elles-mêm.es  au  fon  de  leurs  trom- 
pétes  5  àc  le  Soleil  s'arrètant  à  la  voix  d^m 
de  leurs  Capitaines  y  leur  donna  le  loilîr  de 
défaire  entièrement  leurs  ennemis.  L'on  a 
vu  des  Anges  combattre  vifiblement  du  co- 
té de  ceux  que  Dieu  vouioit  favorifer  ^ 
comme  il  arriva  du  tem.s  des  Machabées. 
Ce  n'efl  pas  feulement  les  bons  Princes  de 
la  Loy  ancienne  qui  ont  reçu  une  feniible 
protcd:ion  de  la  part  du  Créateur ,  Con- 
ftantin  &  Théodofe  .  ces  deux  Empereurs 
Chrétiens  ont  eu  le  même  bonheur.  L^é- 
tandart  de  la  Croix  difîîpa  les  ennemis  du 
premier  ^  &  la  foudre  ^  les  éclairs  com- 
battirent en  faveur  du  fécond.  Le  Poète 
CUudiea  étonné  d'un  fi  grand  miracle  ^  Pa 
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tranfmîs  à  la  poftcriré  ,  en  apoftrophuiit    ce 
grand  Prince  par  ces  belles  paroles. 

De  Dieu  Monarque  trop  aimé  , 

Pour  iburenir  ces  droits  le  Ciel  même  efl  armé  ; 

Le  tonnerre  ^.ondant  aux  travers  des  nuacjes  , 

Contre  tes  ennemis  décharge  tous  Tes  feux  ; 

Et  les  vents  decliaînez  enfantan:  des  orages , 

Les  portent  au  gré  de  tes  voeux, 

Heureux  d'avoir  en  ta  puiûànce 

La  foudre  ,  lapluye  .  &  les  vents  , 

Lorrcju'un  jurte  courroux  anime  ta  vengeance  , 

Pour  exterminer  les  Tyrans  ! 

Souvenez- VOUS  donc^  ô  Puîfîans  de  la  terre, 
que  c'eft:  du  Dieu  des  Armées  que  vous  de-* 
vez  attendre  la  vidoire  3  &  que  vous  ne 
l'obtiendrez  point  iî  vous  ne  combattez 
pour  une  ji^He  caufe  ,  Se  Ci  vous  n\avez  le 
cœur  droit  ôc  les  maîns  pures  ,  ainfî  que 
ces  Saints  guerriers  dont  le  Ciel  a  vifîble- 
ment  favorisé  les  entréprifes  j  fî  vous  vous 
Tentez  dans  cet  état  ne  vous  épouvantez 
point  du  nombre  de  de  la  force  de  vos  en- 
nemis 5  s'il  vous  manque  des  foldats  les 
créât  ares  les  plus  infenfibles  prendront  vô- 
îre^défençe  ^^ôc  ççUii  qui  a,  t.QUt  jcrçç  dç  riea 
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dî/lîpera  du  Icul  vent  de  fa  bouche  ,  les 
plus  formidables  croupes  de  ceux  qui  croi- 
ront vous  opprimer.  C^eft  ainfi  qu^en  fa- 
veur du  Saint  Roy  Ezechias  il  lit  périr  en 
moins  d'une  nuit  plus  de  quatre  vingt  mille 
hommes  de  l^armée  de  Sennacherib  :  (i  au 
contraire  vous  entréprenez  des  guerres  par 
des  motifs  d'ambition  ,  de  cruauté  ,  ou  d^a- 
varice ,  attendez-vous  à  voir  vos  projets 
renverfez  ,  vos  foldats  défaits  ,  &  vos  en- 
nemis triomphans  de  vous  &  de  vos  Pro- 
vinces y  quoiqu'ils  foient  les  plus  foibles  , 
6c  que  vous  ayez  crû  ,  félon  toutes  les  ap- 
parences humaines ,  les  foûmertre  à  la  puif. 
lance  de  vos  armes. 
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Je  tire  toute  ma,  gloire  de  l^ AfchUeBe. 

A  ceux  cjui  m'ont  bâti  pour  fonder  leur  mémoire 

Je  dois  mon  élévation  : 
Un  mortel  a-t-ii  tait  une  grande  adion  , 
Il  en  doit  rendre  à  Dieu  tout  l'Honneui-  &  la  eloii  e. 
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^"IL    F  Avr  70Vt   RAPFORrER 
k  U  Gloire  de  Dieu. 

CEt  Emblème  qui  nous  repréfente  ces 
Piramides  où  font  gravez  les  noms  de 
ceux  qui.  les  avoient  bâti  ou  fait  conilruire  , 
nous  enfeîgne  que  les  Princes  &  les  Grands 
de  la  rerre  doivent  mettre  toute  leur  gloire  à 
publier  que  leur  élévation  eft  un  ouvrage 
de  la  main  de  Dieu ,  auquel  ils  n"'ont  rien 
contribué  d'eux-mêmes.  Les  Monarques 
&  les  Empereurs  cks  Nations  les  plus  Bar- 
bares ont  reconnu  le  doigt  du  Créateur 
dans  leur  puilTance  ,  (Se  c'eft  dans  cet  efprit 
qu'Attila  le  faifoit  furnommer  le  iîeau  de 
Dieu.  Les  Rois  Payens  ornoient  les  Tem- 
ples de  leurs  Faux-Dieux  des  dépoiiilles  des 
ennemis  ,  pour  montrer  que  c'étoit  par  leurs 
fecours  qu'ils  avoient  obtenu  la  vidoire. 
Les  Princes  Chrétiens  à  qui  la  Religion  en- 
feigne  Que  toute  pHifflince  rient  du  Ctel  :  fe 
glorifient  de  lui  devoir  leurs  Sceptres  de 
leurs  Couronnes  ;  c'eft  pourquoi  ils  font 
graver  lur  leur  monnoye  <Sc  dans  leurs 'in- 
scriptions 5  qu'ils  font  Princes  &  Rois  par 
la  Grâce  de  Dieu  :  Heureux  fi  dans  cette 
croyance  ils  s'humilloient  devant  le  Tronc 
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du  Seigneur  ,    près  de  qui  tous  les  Monar- 
ques  de  la  terre  font   moins  que  des  ver- 
niiireaux  ! 

Mais  loin  de  s'acquitter  cîe  ce  jufte  devoÏL 

Envers  la  Majellé  Suprême  , 

Tous   fiers  du   Touverain  pouvoir  , 

Les  Rois  s'égalent  à  Dieu  m^m?. 

Tel  fous  le  vain  éclat  d'un  haut  Coloiîe  d'or 

Le  fier  Nabuchodonofor, 

Exit^eoit  les  mêmes  hommages 

Qu'on  rend  à  la  Divinité  ; 

Et  contra-gnii  le  Ciel  par  Ton  impiété  , 

A  l'abbaiiTer  au  rang  des  animaux  fliuvâges. 

Néron,  Caligula  ,  ces  Manilres  de  leur  tems 

Vouloieiit  qu'on  leur  offrit  des  vœux  &  de  Tèncens; 

Mais  le  Ciel  irrité  de  i'excez  de  leurs  crimes  , 

Sufcita  contre  eux  des  Mortels  , 

Qui  les  traittant  eux-même    ainli  c]ue  des  Vi<ftim€s  , 

Répandirenr'eurflirg  au  pied  de  leurs  Autels. 

Je  conviens  qu'il  y  a  très-long  tems  qu'on 
n'a  vu  des  Princes  monter  à  cet  excez  d'ex- 
travagances que  de  vouloir  fe  faire  adorer; 
mais  /i  l'on  pouvoir  pénétrer  dans  le  fond 
de  ftur  cœur  ,  on  découvriroît  fouvent  que 
s'ils  n'ofent  exiger  ces  hommages  extérieurs 
dus  à  la  Divinité  ,  ils  ne  feroient  pas  fâchez 
que  les  peuples  les  régardalTent  comme  s'ils 
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croient  des  Dieux  :  Et  quoique  au  dehors 
ils  ne  paroiifent  agir  que  félon  les  Loix  de 
la  Religion  ,  ils  n^en  ont  fouvent  au  de- 
dans point  d'autres  que  celle  de  Pambitioii 
&  de  la  tîrannîe  ,  à  quoy  ils  font  toujours 
prêts  de  tout  facrîfier  j  plus  coupables  en 
cela  que  ces  Princes  Idolâtres ,  que  l'aveu- 
glement du  Paganifme  portofc  à  fe  faire 
rendre  des  honneurs  Divins,  puifquecon- 
noidànc  un  Dieu  ,  &c  faifant  profelTîon  de 
fuîvre  fes  Loix  ,  ils  agilTeiit  effedivemenc 
comme  s'ils  etoient  des  Dieux  eux-mêmes, 
êc  comme  s'ils  ne  dcvoieiît  point  rendre 
compte  de  toutes  leurs  adions. 
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'ïûut  cède  à  fes  coups. 

Par  les  coups  du  tonnerre  on  voit  également , 
Les  corps  durs  &  les  mois  frapcz  &  mis  en  poudre: 
Lor^gue  pour  nous  punir  le  Ciel  lance  Cw  foudre , 
Le  fort  comme  le  foibleaparc  aucliàtiment. 
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LA    COLERE    DE    DîEV    NE 
fait  acception  de  ferfonne, 

LEs  orages  qui  fe  forment  des  petites 
exhalaîlons  que  le  Soleil  attire  dans 
les  nues ,  fe  contentent  d'abattre  les  fleurs 
&  Pefperance  des  moiilbns  fur  lefquelles  ils 
tombent  j  mais  lorfque  la  tempête  ,  après 
avoir  long-tems  grond<^  dans  les  Cieux, 
devient  générale,  elle  déracine  les  arbres ^ 
abat  les  clochers ,  &  confume  fouvent  des 
Villes  entières.  Lorfque  Dieu  veut  châtier 
les  hommes  ,  il  ne  leur  envoyé  d'abord  que 
des  maux  particuliers  dont  beaucoup  d'en- 
tr'eux  fe  délivrent  ,  6c  particulièrement  les 
Grands  &:  les  Puilfans  5  mais  lorfque  la  co- 
lore divine  eft  montée  à  fon  comble  par 
Pimpieté  des  Mortels ,  c'eft  alors  que  don- 
nant toute  l'étendue  à  fa  Juftice  ,  Dieu 
envoyé  des  fléaux  fur  la  terre  j  dont  per- 
fonne  ne  fe  peut  garentir.  Le  Déluge  fut 
il  univerfel  qu'il  n'y  eut  qu'une  feule  fa- 
mille en  tout  l'Univers  qui  pût  fe  fauver 
du  commun  naufrage.  De  tous  les  Habî- 
tans  du  pais  de  Sodome  &:  de  Gomorre , 
le  feul  Lot  &:  fes  deux  filles  échapérent  à 
l'cmbrafement  ,  5c  les  Rois   comme    les 
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moindres  de  leurs  fujets  y  furent  confu* 
mez.  Lofque  le  Prophète  Jonas  me'naça 
les  Ninivîtes  de  la  cole're  du  Ciel  ,  leur 
Roy  fut  un  des  premiers  à  implorer  la  mi- 
fericorde  Divine  ,  perfuadé  que  fa  gran- 
deur Se  fa  puilfance  ne  pourroit  l'empêcher 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant, 
C'eft  ainiî  que  David  voyant  que  Dieu 
vouloit  punir  fon  peuple  d'un  péché  que 
lui  feul  avoit  commis ,  choifit  la  pefte  des 
trois  lîeaux  que  l'Ange  lui  prefenta ,  afin 
de  n'être  pas  excmt  lui-même  du  châti- 
ment qu'il  avoit  mérité  ;  d'autant  que  cet- 
te maladie  peut  affliger  également  les  peu- 
ples ôc  les  Princes,  Si  les  Puillans  de  la 
terre  qui  vivent  '  dans  l'indépendance  & 
dans  un  continuel  oubli  de  Dieu  ,  faifoient 
réflexion  que  ce  même  Dieu  a  mille  moyens 
de  leur  faire  fentir  fa  vengeance  ^  ôc  que 
lorfqu'il  veut  les  punir  ,  tout  leur  pouvoir 
ne  les  peut  mettre  à  couvert  de  la  colère  : 

On  verroit  chaque  jour  les  Princes  &  les  Rois  , 

Gouverner  leurs  fujcts  par  d'équitables  loix  , 

Ne  rien  prendre  au  delà  des  tributs  légitimes  , 

protéger  les  vertus /&  châtier  ks  crimes  , 

Accomplir  les  premiers  les  devoirs  d'un  Chrétien  , 

Et  placer  en  Dieu  feul  tout  leur  fouverain  bien  : 
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^lajs  fe  voyant  traittez  de  maures  de  fa  terre  , 

D'Arbitres  de  la  paix  ,  de  foudres'de  La  guerre  , 

Tous  fiers  de  ces  grands  noms  qu'inventent  leurs 
flatteurs  , 

A  peine  penfent-ils  au  Royaume  Celefte. 

El  couverts  d'un  bandeau  funefte  , 

Ils  fuivent  des  piaiiîrs  les  cliarmes  impoileurs  ; 

Et  banniflant  de  leur  mémoire  , 

Le  dernier  jour  du   Jugement , 

Ils  pen/ênt  que  leur  faulle  gloire 

Doit  durer  éternellement. 
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Le  dedans  fert  de  remède. 

Le  noyau  de  la  Pêche  eft  un  contre-poifon  , 
Çhii  diafle  le  venin  que  produit  Ton  écorce  : 
Le  corps  entrameThomme«âiVpIaiiîr  qui  l'amorceji, 
Et  l'amele  rétient  par  la  droite  raifon. 


li 
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L  AC  H  AI  R     E  ST   FOI  BLE 

^  CEfprit  vivifie. 

L'Ecriture  nous  dit  que  ,  U  chair  efi 
infirme  ,  mais  que  l'efprit  vivifie  j  c'eft  aufîî 
ce  que  cette  Emblème  nous  enfeigne  par  le 
fîmbole  d'une  Pêche ,  dont  la  chair  feroîc 
im  poiTon  mortel  lî  celui  qui  l'a  mangée 
n'avoit  foin  d'ouvrir  fon  noyau  pour  s'en 
fervîr  comme  d'un  antidote  fouverain  con- 
tre la  mort  que  lui  cauferoit  ce  friiit  per- 
nicieux ;  le  corps  de  l'homme  dépuis  fon 
péché  ,  eft  une  iource  continuelle  de  maux 
qui  le  mettroît  fans  celfe  entre  les  bras  de 
la  mort ,  fi  l'ame  ne  lui  fervoît  de  remède 
&  de  prefervatif  contre  fes  fréquentes  foi- 
blelTes  :  il  eft  vrai  qu'il  y  a  bien  peu  de  mor- 
tels qui  veiiillent  fe  fervir  de  cet  heureux 
moyen  pour  fe  tirer  du  vice ,  ils  fentenc 
en  vain  une  voix  intérieure  qui  parle  au 
fond  de  leur  cœur  ,  &c  qui  leur  repréfente 
les  malheurs  attachez  à  la  fuite  des  pafîîons, 
ils  aiment  mieux  fe  livrer  à  leur  cupidité  , 
que  d'écouter  ces  avis  falutaîres  j  il  fauc 
que  la  Grâce  vienne  fortement  au  fecours 
des  lumières  naturelles  3  autrement  l'hom- 
liie  demeure  toujours  plongé  dans  l'abîmea 

N 
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fans  vouloir  prendre  les  moyens  d'en  for- 
tir  ;  en  vain  la  raifon  intérieure  lui  dît  que 
la  colère  efl  une  fureur  qui  rend  Phomme 
fcmblable  aux  bctes  ,  il  ne  laiiïe  pas  de  s"'ir- 
riter  pour  la  moindre  bagatelle  3  en  vain 
cette  même  raifon  lai  ait  que  c'cfl  une  fo- 
lîù  d'amalFer  des  tréfors  pour  les  enfouir  , 
il  fe  lailîè  entraîner  à  ^Avarice ,  &c  n'ofe 
toucher  à  Ion  argent  non  plus  qu'à  une 
chofe  facre'e  j  en  vain  elle  lui  fait  connoî- 
tre  que  les  plus  grands  plaiiîrs  font  fuivis 
d'une  longue  amertume  ,  il  ne  laiife  pas 
d'y  donner  tcte  baiffée  ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  déplorable  dans  fa  conduite  ,  c'cft  qu'il 
ne  fe  corrige  point ,  &c  qu'il  eft  toujours 
prêt  à  rétomber  dans  les  mêmes  pièges  d'où 
il  s'étoit  échapé.  Les  Philofophes  du  Pa- 
ganifme  avoi-ent  donc  grand  tort  de  croire 
pouvoir  régler  les  mouvemens  de  leurs  paf- 
lions  paiî"  les  feiiies  lumières  de  la  rai{bn 
naturelle  ;  tous  les  beaux  préceptes  qu'ik 
ont  publiez  ,  Se  toute  la  pratique  fameufe 
de  leurs  vertus  n'étofent  qu'un  emplâtre 
plus  gmpre  à  couvrir  l'ordure  de  la  playe 
du  cœlir  qu'à  la  guérir. 

Le  fcul  Chrétien  muni  des  f^cours  de  la  Grâce  , 

Applique  à  fa  blelTure  un  remède  eŒicàcè  , 
Et  loin  de  pallier  Tes  maux , 
Gomme  il  en  connoît  Vonginc  , 
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Il  va  jafqaes  à  la  racine  , 
Porter  la  flâme  &  les  cifeaux  ; 
Impitoyable  envers  lui-même , 
Comme  un  fage  malade  il  ne  Te  fâche  pas , 
Si  le  remède  eft  plein  d'une  amertume  extrême  , 
Pourveu  que  fa  vertu  le  tire  du  trépas. 

Heiireux  celuî  à  qui  le  Seigneur  donne  affez 
de  lumière  pour  connoîrre  la  grandeur  de 
fon  mal  j,  &  alfez  de  force  pour  y  appliquer 
le  fouverain  remède  ,  quelque  fâcheux  qu^il 
puide  paroîcre  aux  fentimens  de  la  nature 
corrompue  • 
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il  faut  fûPivent  le  tenir  détendu, 

\}\\  Arc  toujours  bandé  perdroit  tout  fon  reflôrt , 
Il  faut  pour  s'en  fervir  quelquefois  le  détendre  :  / 
De  fon  fublime  état  un  Chrétien  peut  defcendrc , 
Leiépos  rend  i'erprit  &  plus  vif  &  plus  fort. 
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DES    DIVE  RTï  SSEMENtS 
d'un  chrétien. 

Qioiqu'il  Toit  très-certain  que  des  hommes  pécheurs 
Devroient  toujours  avoir  les  yeux  baignez  de  pleurs, 
Et  que  le  Fils  de  Dieu  dans  fes  leçons  divines  , 
N'ofîre  pour  le  ûlut  qu'un  chemin  plein  d'épines  , 
lit  que  loin  d'approuver  les  jeux  &  les  plaifirs  , 
Il  noiis  en  interdit  jufquaux  moindres  délirs  : 

CEPENDANT  il  eft  vrai  de  dire  que 
Phomme  ne  pouvant  pas  coiajoars  avoir 
refprit  tendu  &  élevé  ,  le  Chrétien  peut 
quelquefois  s^'abailTer  à  prendre  des  diver- 
tiiremens  innocens  3  mais  il  doit  bien  pren- 
dre garde  de  donner  dans  ces  jeux  &  ces 
plaifirs  que  les  hommes  du  iiécle  traittenc 
de  récréations  honnêtes  ,  &  qui  dans  le 
fond  font  des  actions  tres-criminelles  de- 
vant Dieu  :  Vous  avez. ,  difoit  S.  ChrifoUo- 
me  aux  fidèles  de  fon  tem.s  y  des  Ruijjlauxy 
des  Prairies ,  &  des  Oifeaux  qui  peuvent  vous 
fournir  d'agréables  rélâchemens ,  &  d'innocentes 
récréations  ;  mais  fur  tout  fujcz,  ces  ajffmblées 
profanes  oh  règne  la  médtfance  &  la  calomnie  : 
lujez  cesfpeâacles  obfienes  ou  la  pudeur  ejl  fur 
le  point  de  faire  naufrage  :  Tujez.  ces  jeux  ou 
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r Avarice  domine  ^  divertffez,-voNs  dans  votre 
famille  &  au  milieu  de  vos  enfans  \  chantez^  avec 
eux  des  Cantiques  à  la  louange  du  Seigneur  ,  r^- 
contez,  leur  les  hiftoires  du  Vieux  &  du  Nouveau 
Tejfament  :  Vous  pouvez»  même  vous  réjouir  en 
faifant  avec  eux  des  repas  dont  t Intempérance 
foit  bannie  ,  puifque  Jésus -Christ  même 
a  voulu  bien  apfter  aux  Noces  de  Canafans  Us 
défaprouver. 

Sur  tout  n'imitez  pas  ces  hommes  fenfuels 
Qiii  s'occupent  fans  ceflè  à  des  jeux  criminels  ; 
Qui  daiîs  l'oubli  de  Dieu  paflànt  toute  la  vie  , 
Songent  peu  d'acquérir  la   cèlefte  Patrie. 
De  plus  nobles  objets  occupant  vos  dèiîri" , 
Récréés  vôtre  cfprit  par  de  chaftes  plaifîrs  ; 
Ec  laiflànt  aux  mondains  les  vanitez  mondaines , 
Penfcz  que  fous  le  Ciel  toutes  cliofes  font  vaines , 
En  vous  divertifiam  ne  vous  difîipez  pas , 
Et  faites  que  Dieu  marche  au  devant  de  vos  pas  -, 
Songez  toujours  à  lui  &  dans  vôtre  mémoire  , 
Gravez  profondement  fa  Gloire  , 
Et  dans  tous  les  momens  du  jour , 
Offrez  lui  vôtre  cœur  par  des  Aéles  d'amour. 

Qiie  diroît  prefentement  ce  grand  Saint 
en  voyant  les  fidèles  s'adonner  à  des  di- 
vertllfemens  fi  peu  conformes  à  l'état  du 
Chrçtien  ?  (^iie  diroit-il ,  fi  bien  loin  de  les 
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voir  penier  à  Dieu  dans  leurs  récréations  , 
il  voyoit  qu'à  peine  ils  y  penfent  une  fois 
en  la  vie  ferieuiement  ?  Heureules  les  âmes 
qui  s'écartant  de  la  coutume  du  liécle  ^  fai- 
vent  les  confeils  de  ce  grand  Evéque  3  de 
qui  en  méprifant  les  plai/irs  de  la  terre  ac- 
quièrent une  éternité  de  gloire  ,  &C  un  poids 
infini  de  récompenie  ! 
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J'y  f  encontre  la  mon. 

Comme  cette  Mouche  fc  neye , 
Dans  ce  lait  qui  faifoit  l'objet  de  Tes  defîrs 
Ainfi  le  Voluptueux  paye , 
JBien  chèrement  tous  (es  plaifirs. 
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LES    PLAISIRS     SONT    JOVjfoVRS 
accOfôf^gne\^de  quelque  amertume. 

IL  femble  que  les  hommes  feroîenr  en 
quelque  façon  excufables  de  fuivre  le 
panchant  malheureux  qui  les  porte  à  con- 
tenter leur  palîîon  ,  fi  le  Ciel  pour  les  dé- 
tourner du  vice  n'y  avoir  attaché  plus  de 
foucis  &  d'amertume  qu'il  ne  s'y  rencontre 
de  plaiiîr. 

Ainiî  l'Ambitieux  après  être  momé 
hx  degré  le  plus  haut  de  grandeur  &  de.  gloire  , 
Rétombe  dans  robfcurlté , 
Et  fcrc  d'exemple   dans    Thiftoire , 
Pour  apprendre  aux  mortels  cjue  Tinilabilité, 
Eft  d'ordinaire  le  partage 
De  l'humaine  feUcité. 
L'Avare  qui  du  bien  j;e  connoit  point  Tufage  , 
Travaille  inceiîamment  pourgroffir  fcs'tréfors  , 
Et  tremble  qu'un  voleur  pléiade  la  même  envie 
Ne  lui  vienne  arracher  la  vie  , 
Pour  fouiller  en  fes  coffres  forts  j 
Par  cet  te  crainte  qui  lobfede 
Il  eft  jour  &  nuiî  confumé  , 
Et  malgré  les  biens  qvVil  poûèds  ,. 
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Son  coeur  elt  toujours  afHimé. 
Le  Voluptueux  ,    l'Impudique 
Après  avoir  foulé  Tes  plus  laies  defirs  , 
Réfïentune  langueur  honteufe  Se  létargique  , 

Compagne  de  tous  Tes  plailirs  ; 
Mangeant  avec  excez  des  ragoûts  indigeftes , 
Les  alimens  pour  lui  font  des  poifons  funcftes. 
Et  toujours  s'excitant  par  un  coupable  èfoit , 

A  remplit  fa  brutale  envie  , 
Par  ce  qui  doit  donner  &  prolonger  la  vie  , 
Souvent  il  fe  procure  une  éternelle  mort. 

Voila  une  véritable  peinture  de  celui  qui 
fe  livre  aux  déreglemens  d\ine  cupidité  in- 
fariable  y  les  hommes  ont  devant  les  yeux 
des  exemples  journaliers  des  malheurs  auf^ 
quels  les  paflîons  reduifent  ceux  qui  s'y 
lailTent  entraîner  y  ôc  ils  fe  jettent  aveuglé- 
ment dans  le  mém.e  précipice.  Le  défaftre 
de  ceux  qui  fofit  la  viâ:ime  de  leurs'  dé- 
baucheS;,  ne  touche  &c  nt  rétient  point  ceux 
qui  veulent  goiirer  de  ce  fruit  ,  beau  à  la 
vérité  par  le  dehors  ,  mais  qui  renferme  au 
dedans  une  amertume  horrible  j  /i  même 
il  fe  rencontre  des  hommes  fobres  &  cha- 
ftes  5  c^eft  moins  pour  éviter  la  mort  éter- 
nelle que  la  temporelle  ,  &  ils  fe  portent  à 
fuir  le  vice  plutôt  par  la  crainte  des  ma- 
ladies qui  font  à  fo  iuitte  que  par  un  def- 
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fein  formel  de  plaire  à  Dieu  ,  preiqiie  per- 
fonne  n'embraife  la  vertu  pour  elle-même, 
aufïï  le  nombre  de  ceux  ,qui  feront  récom- 
penfez  fera  très-petit  -,  Seigneur ,  faites-nous 
la  grâce  de  vous  avoir  toujours  pour  prin- 
cipe de  nos  bonnes  œuvres  ,  afin  que  nous 
puifîîons  mériter  d'être  éternellement  bien- 
heureux-. 
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le  dedans  s  plaît  encùY  davantage, 

la  Grenade  vermeille  &  fî  belle  au  dehors , 
Kenferme  dans  fonfein  fa  plus  douce  richeflc  :> 
Q«oi  qu'une  ame  au  dehors  brille  par  Ta  fagelîè; 
llk  cache  au  dedans  fes  plus  rares  tréfois. 
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DES  VERTVS  I NTERIBVRES 
du    chrétien. 

C^EsT  fans  doute  l'un  des  plus  char- 
mans  fpedlacles  que  celui  de  voir  un 
Chrétien  pratiquer  des  œuvres  conformes  à 
la  fainte  vocation  ,  à  laquelle  Dieu  nous  a 
tous  appeliez  par  le  miniftére  de  Je  sus- 
Christ  ;  mais  toutes  les  vertus  qu^il  fait 
voir  au  dehors  ne  font  rien  en  comparaîfon 
de  celles  qu'il  renferme  au  dedans  de  lui- 
même  j  Vertus  intérieures  qui  diftingirent 
le  fage  Chrétien  d'avec  le  Philo/ophe  Payenj 
tous  deux  à  la  vérité  donnent  l'aumône  , 
mais  Pun  la  fait  en  fecret  &  l'autre  en  pu- 
blic 5  l'un  n'y  régarde  que  Dieu  ,  &  l'autre 
n'y  régarde  que  lui-même.Le  Payen  s'abaiffe 
extérieurement  ^  Se  au  dedans  eft  rem.pli 
d'orgueil  ;  le  Chrétien  s'anéantit  encor  plus 
intérieurement  que  devant  les'  hommes  : 
L'un  reiïemble  enfin  ces  Scpulchres  blanchis 
qui  renferment  des  Cadavres  ,  èc  l'autre  eft 
fembiable  à  une  grenade  ,  qui  quoique 
belle  au  dehors  y  contient  au  dedans  une 
liqueur  encor  plus  douce  6c  plus  agréable 
q^ue  tour  ce  qu'elle  gl&e  à  U  vuë^ 
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C'eft  dans  l'intericiir  que  le  Chrèiieii  renternie 
Des  fublimes  vertus  le  plus  piecieHx  germe  i 
C'eft  îà  que  s'abaillaiit  &  cje  cœuc  ôc  d'erprir, 
Dans  Ton  ame  il  élevé  un  Temple  à  Jesus-Christ, 
Celui  de  Salomon  brillant  d'or  &  d'yvoire  , 

N'eut  rien  de  femblable  en  beauté  , 

Et  doit  céder  toute  fa  gloire  , 

Au  cœur  qui  fert  de  trône  à  la  Divinité; 

Le  Ciel  même  eft  moins  beau  ,  moifispur,  moins 
admirable  , 

Ec  Dieu  le  treuve  enfin  û  charmant  à  Tes  yeux  , 

Qu'il  le  juge  être  préférable  , 

A  l'éclatant  féjour  des  Cieux, 

Quel  eft  donc  le  Chrétien  alTez  tîede  poiii' 
ne  pas  travailler  avec  ardeur  à  acquérir  des 
vertus  qui  le  rendent  digne  d'être  le  Temple 
vivant  de  Jesus-Christ  ,  6^  de  furpafîer  en 
cela  la  gloire  des  Efprics  céleftes  ^qui  quoi- 
qu'ils polfedent  Dieu  en  leur  manière  n'ont 
pas  néanmoins  le  bonheur  de  le  recevoir  au 
dedans  d'eux-mêmes  ,  comme  les  Chré- 
tiens le  reçoivent  par  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ;  Oui  eft  celui ,  difoit  S.  Auguftin  , 
qui  ne  t'undroit  4  grand  honneur  de  loger  un 
^rime  dans  fa  maifon ,    &  qui  eft  cetù  qui  n& 
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faon  p.is  tous  fes  éforrs  ponr  le  recevoir  di^nc' 
ment  ?  Dieu  qui  eft  bien  plus  que  tous  les 
Monarques  enlemble  ,  daigne  venir  loger 
dans  votre  ame  ,  &  veut  y  établir  fa  de- 
meure ',  cependant  vous  ne  fongez  point  à 
la  purger  des  vices  ,  &  à  Torner  des  ver- 
rus  Chrétiennes,  Vous  croiriez  offencer  un 
Prince  li  vous  Paviez  reçu  dans  un  Heu  mal 
propre  ,  de  peu  convenable  a  fa  qualité  ,  & 
vous  ne  craignez  point  d^admettre  celui  qui 
eft  le  pain  des  Anges  ,  &  la  pureté  méme^. 
dans  un  cœur  plein  des  ordures  d'une  vie 
criminelle. 
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Sû/f  ahfence  nous  glace. 

L'abfence  du  Soleil  attrifte  la  nature  , 
L'eau,  la-terre ,  &  les  bois  tout  paroît  defleché  : 
Tel  eft  l'état  où  Dieu  laifle  la  créature  , 

LorA]u*il  s'éloigne  d'elle  à  eaufc  du  peclié. 
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DE   L'ETjr  D'VNE    AME   EN 
feché  mortel' 

SI  PEmbléme  précédente  nous  a  fait 
voir  quelle  eu  la  beauté  d'une  ame  où 
Dieu  habite  :,  celle-ci  nous  fait  voir  la  lai- 
deur d'une  ame  pechéreiTe  qu'il  abandonne. 
Son  état  eft  encor  plus  trifte  que  celui  d'u- 
ne terre  fur  laquelle  le  Soleil  ne  feroit  ja- 
mais luire  le  moindre  de  fes  rayons  ,  &  fur 
laquelle  un  affreux  Hyver  regneroit  toute 
l'année.  Tout  y  eft  fans  chaleur  ,  tout  y  efl 
fans  vie  ,  le  Prince  des  ténèbres  y  domine^ 
&  y  caufe  une  telle  obfcurité  ,  qu'il  en  fer- 
me les  avenues   au  Soleil  de  Juflice. 

Sous  le  joug  du  démon  cruellemenc  captive, 
Une  ame  en  cet  état  eil  plus  morte  que  vive  , 
Et  l'on  ne  peut  penfer  à  fa  trifte  langueur  , 
'    Que  la  compaflion  ne  faiiifle  le  cœur. 

Le  Tiran  des  Enfers  ,  ce  Prince  du  menfong^  v 
Rit  de  l'afiFreux  état  où  le  péché  la  plonge , 
Et  la  contant  déjà  du  nombre  des  damnez  , 
Il  attend  que  !a  mort  termine  fa  carrière  ^ 
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Pour  lui  faire  fentir  le  poids  de  fa  mifere  , 
Comme  aux  autres  infortunes  , 
Qui  fuivant  une  même^  voye  , 
Sont  enfin  devenus  Ton  éreriitUe  proj^e. 

Telle  eft  l'étrange  fîtiiatlon  du  pécheur  , 
&C  fon  malheur  ell  d'autant  plus  grand, 
que  le  démon  empêche  qu'il  n'en  connoiire 
toute  l'étendue.  Les  bons  exemples  ,  les 
Prédications  ,  les  rémords  ne  fçauroient  l'é- 
mouvoir ,  ni  l'échaufer  y  fa  froideur  le  rend 
infeniîble  aux  plus  prellans  aiguillons  de 
fa  confcience  ,  &  fa  létargie  eit  ù  profon- 
de 5  que  la  terreur  des  Jugemens  de  Dieu 
ne  peut  le  tirer  de  fon  allbupiffement.  La 
mort  le  trouve  dans  ce  terrible  état  ,  &c  le 
fait  defcendre  dans  les  enfers  fins  qu'il  ait 
jamais  pensé  ferieufement  à  l'éternité  ;,  ou 
s'il  y  penfe  ce  n'eft  que  pour  tomber  dans 
un  affreux  défefpoir  à  la  vue  de  fes  crimes, 
&  à  l'approche  des  tourmens  qu'il  a  méri- 
tez 3  quelquefois  même  il  témoigne  un  re- 
pentir que  Dieu  n'accepte  point  parce  qu'il 
vient  trop  tard  ^    ou  qu'il  cà  forcé. 

En  vain  daui  les  douleurs  d'une  lente  agonie  , 
Il  demande  au  Seigneur  qu'il  lui  rende  la  vie  i 
Je  me  convertirai  ,  lui  dit-il  ,  &  ma  main  , 
S'ouvrira  déformais  en   faveur   du  prochain  ; 
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Vous  me  verrez  fonder  Hôpitaux  ,  Monailéres  , 
Je  paflèrai  les  jours  dans  les  jeunes  auftéres  , 
Je  veillerai  la  nuit  &  d'un  cœur  repentant  , 
Je  fuivrai  le  chemin  de  David   pénitent  ; 
Mais  le  Seigneur  riant  delà  vaine  promefîe  , 
Que  le  pécheur  lui  fait  dans  le  mal  qui  le  prcfle  , 
Laiîîs  agir  fa  Juftice  ,  &  fourd  à  tous  fes;vœux  , 
Le  livre  a  la  rigueur  d'épouvantables  feux. 


3o8    EMBLEME    LXXVîi 


^ emprunte  mon  éclatl 

La  Lune  obfcure  en  elle-m'me  ^ 
Tire  du  Soleil  fa  clarté  : 
2**homme  doit  fa  lumière  à  la  bonté  rupréme ,, 
£r  de  lui  feul  îl  n'eft  qu'obfcuriié. 
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DE    V  I  GN  0  RAN  C  E    DE 

SI  nous  réfléchilîîons  avec  attention  fur 
ce  que  l*Apôtre  S.  Jacques  nous  dit  > 
Sçavoir  que  toute  lumière  vient  de  Dieu  ,  tow- 
me  de  fa  fource  &  de  fon  principe  ,  nous  ne 
ferions  pas  Q^  orgueilleux  de  celle  que  nous 
avons ,  &  nous  demanderions  plus  fouvent 
à  Dieu  qu'il  nous  fit  part  d'un  rayon  de 
la  fîenne  ,  prés  de  laquelle  la  nôtre  n'eft  que 
ténèbres.  La  comparaifon  de  la  Lune  qui 
emprunte  fa  liuniére  du  Soleil ,  &  qui  fans 
lui  feroit  un  corps  entièrement  ténébreux  , 
convient  parfaitement  à  l'homme  ^  dont 
toute  la  raifbn  ôc  la  fcience  n'efl  qu'une 
émanation  de  la  vérité  éternelle  ,  qui  efl 
Dieu. 

Cependant  à  voir  les  humains  , 
Dans  leurs  raifonnemens  S:  Ci  fiers  &  fi  vains  ; 
On  diroit  que  d'eux  feuls  ils  tiennent  leur  (ciencc^ 
Ei  s'ils  viennent  à  bout  de  leurs  vaftes  delleins , 

Loin  d'en  bénir  la  Providence  > 

ils  penfent  que  leur  gloire  eft  l'oeuvre  de  leur? 
mains . 
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L'iin  s'applaudit  d'avoir  foiiillé  dans  la  Nature 

Pour  en  découvrir  les  {ecrets  i 

Et  l'autre  d'avoir  fii  par  fa  longue  leflure^ 

Retenir  des  vieux  tcms  ,  &  les  dirs  ,  &  les  faits. 

L'AftroIogue  bejiit  Tes  veilles  «Se  Tes  peines  , 

Qt.iand  il  découvre  au  Ciel  des  nouveaux  Plicno- 
mènes  ; 

.   En  un  mot  cliacun  dans  Ton  Arc 

S'enfle  ,  s'applaudit ,  &  s'encenfe  , 

Soit  cju'ii  trouve  un  fecrêt  par  quelque  expérience, 

Ou  qu'il  le  doive  au  feul  liazard. 

On  fe  croît  alors  plus  habile  que  les  autres, 
on  croit  erre  pétri  d^un  plus  noble  Limon, 
&:  l'on  s'imagine  que  l'ignorance  étant  leur 
partage  ,  ils  nous  doivent  régarder  comme 
un  efprit  d'un  ordre  fuperieur.  O  -homme, 
quelle  ell  ta  folie  !  Qiioy  !  les  bêtes  mêmes 
te  font  tous  les  jours  des  leçons  !  Le  fjm- 
ple  Cocou  d'un  ver  à  foye  eft  un  ouvrage 
que  tu  admires  ,  de  qui  iurpaife  tes  forcesj 
tu  ne  fçaîs  pas  même  encor  bien  de  quelle 
manière  ton  fang  coule  dans  tes  veines  j 
tu  ignores  par  quel  arrificele  Créateur  fait 
mouvoir  les  membres  de  ton  corps  avec 
tant  de  juftelTe ,  Sc  cependant  tu  crois  fça- 
voir  quelque  chofe.    Suppofons  même  que 
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tu  fçaches  autant  que  tous  ceux  qui  t'ont 
précédez,  dc  que  tous  ceux  qui  viendront 
après  toy  ;  de  quoi  te  rer\'ira  ce  fçavoir 
îmn-enfe  ,  Ci  ce  n'cfl  à  te  rendre  plus  vain  , 
&  à  te  perdre  en  même  tems  ,  ii  tu  n'as 
Phumîlîté  du  plus  ignorant  ôc  du  plus  lim- 
pie  de  tous  les  hommes  ? 
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Elle  caufe  la  mort, 

le  Soleil  éclipfé  par  le  corps  de  la  Lune  , 
Caufe  aufîi-tôt  la  mort  à  certains  animaux: 
L'éclipfe  de  la  Grâce  eft  eiicor-plus  commune  , 
Er  jette  le  pécheur  dans  l'abîme  des  maux» 


IN^ 
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EN    OPPOSANT  LE     CORPS 
du  péché  à  la  Grâce  ,  elle  fe  rétire.  ^ 

LOrs  qu'après  certaines  reVolutions  k 
Lune  fè  rencontre  à  Poppo/îte  du  So- 
leil ,  &  qu'elle  empêche  que  fes  rayons 
n'arrivent  jufqu'à  nous ,  la  terre  eft  bien- 
tôt couverte  de  ténèbres  ,  &C  pour  peu  que 
l'Eclypfe  dure  ^  la  privation  des  influences 
du  premier  Aftre  caufe  des  maladies  &  don- 
ne la  mort  à  certains  animaux.  Ce  Sym- 
bole convient  parfaitement  à  une  ame  ,  qui 
par  fon  péché  met  des  obftacles  à  la  Grâce, 
^  la  contraint  poiu:  ainfî  dire  ,  à  s'éclipfer  , 
^  qui  étant  privée  de  la  chaleur  de  ks 
rayons ,  tombe  dans  cette  tiédeur  morcelle 
que  Dieu  témoigne  haïr  fi  fort. 

Tel  celui  <]ui  d'abort  échauffe  par  la  Grâce , 

Dans  le  chemin  du  Ciel  marche  à  pas  de  Géant , 

Et  qui  bienvtôt  après  fe  fatigue  ,  fe  lalTe  , 

Et  rétourne  ou  s'arrête  en  lâche  fainéant  ; 

Alors  pour  le  punir  de  fa  molle  pareflè , 

La  Grâce  fe  fouftrait  &  s'éclipfe  à  fes  yeux  ," 

Et  le  Chrêden  privé  de  fes  dons  précieux , 

O 
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En  proye  à  touce  (a  foiblell'e  , 
Rétombe  dans  le  crime  &  fe  ferme  les  Cieux. 
Tel  Judas  opporant  une  indigne  avarice  , 
Au  parfum  dont  l'Amante  embauma  le  Sauveur , 

Empêcha  par  ce  fale  vice 
Qiie  la  Grâce  ne  prit  le  deflas  dans  Ton  cœur. 
Magdelaine  au  contraire  en  Amante  fidèle, 
Se  livre  entièrement  à  l'ardeur  de  fon  zélé  , 
Et  mérite  qu.- Tesus- Christ  , 
Préliant  hautement  Ta  défence  , 
\^nre  i'éfufioti  de  cette  rare  ellènce 
Comme  uu  éfet  du  faint  Efprit. 

Si  la  Madeleine  eût  eu  encor  quelque  arra- 
che a-ux  chofes  de  la  rerre  ,  ôc  qu'elle  n'eut 
pas  lépandii  ce  parfum  précieux  fur  Ton 
Sauveur  ,  elle  fe  fur  opposée  à  la  Grâce 
nailfante  dans  fon  cœur  ,  &  empêchant  que 
fes  rayons  n'en  pénétraflenr  la  dureté  ,  elle 
ne  fe  feroir  poinr  converrie  ,  Se  n'auroir  pas 
reçu  le  pardon  de  fes  faures.  Si  Judas  loin 
de  défaoprouver  l'adion  de  cerre  fainte 
Amanre  Teur  admirée  ,  Se  qu'il  ne  fe  fut  - 
point  laiffé  gaigner,  par  l'avarice  j  la  Grâce 
de  Je  su  s -Christ  n'auroit  pas  été  moins 
triomphajite  doans  fon  ame  qu'elle  Tavoit 
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cté  dans  celle  de  cette  grande  pécherelTe. 
Mais  fon  péché  dominant  etoit  comme  un 
voile  épais  qui  lui  cachant  fans  cefîe  les 
rayons  de  cette  grâce  falutaire  ;,  lui  fervic 
auiîi  de  bandeau  funefte  pour  ne  pas  voir 
tout  l'horreur  du  crime  qu'il  commit ,  en 
livrant  Ion  Maître  à  la  fureur  de  fesplus 
mortels  ennemis. 


O 
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£^  m  élevant  je  diminué* 

Plus  un  clocher  eft  haut,  plus  foii  exiremùé 

Infenfîblemem  diminue  : 
Image  d'un  moitel  qui  veut  porter  fa  vue* , 
Dans  les  fecrets  cachez  de  la  Divinité. 
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DE    LA    PÂESOMPriOR    A 

vouloir  raifo'/iner  fur  les  Mjjféres 

de  U  Foy, 

LE  démon  qui  tenta  nos  premiers  paren5 
ne  crût  pas  trouver  de  moyen  plus  effi- 
cace pour  les  ieduire  que  de  leur  promet- 
tre que  s'ils  mangeoient   du  fruit  défendu 
ils  fçauroient  le  bien  &  le   mal  ,  &  qu'il 
n'y  auroit  rien  de  caché  pour  eux.     Ce  fut 
par  cette   flatteufe  pi-omeife    que  cet  efprir 
malin  acheva  de  les  faire  tomber  dans    les 
pièges  5  après  avoir  commencé  de  corrom- 
pre leur  cœur  en  leur  diiant  qu'ils  fer  oient 
fembUbles  k  Dieu.  Ce  que  le  Prince  du  m.en- 
fonge  fît  au    commencement  du  monde  à 
l'égard  du  premier  homme  ,   il  le  continue 
encor  tous  les  jours  envers  fes  defcendans, 
&  l'homme  qui  efl  naturellement   curieux 
fe  laiiTe  aufTi  fiu-prendre   à  tout  moment, 
par  les  mêmes  embûches  ;   pour  peu   qu'il 
le  fente  de  lumière  il  s'imagine  qu'il  n'y  a 
rien  d'inipénétrable   à  fon  efprit    :  mais  le 
plus  dangereux  de  tous  les  abus  où  l'hom- 
me fe  lailfe  aller  par  ia  folle  préfomption  , 
c'eft  celui  de  croire  qu'il  peut  parvenir  à 
fonder  les  myfléres  de  la  Religion  par  le 

O  "^iij 
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raifoiincment.  Le  moindre  Théologien  fe 
fait  des  prii^cipes  à  fa  fantaifie  ,  &  aban- 
donne ct^i-ix  des  plus  fçavans  Pères  de  TE- 
glife  j  peu  s'en  faut  même  qu'il  ne  trouve 
à  redire  aux  expreffions  de  l'Apôtre  fur  la 
Grâce  ;  mais  à  force  de  s*elever  il  s'égare 
dans  les  chimères  de  fon  imagination ,  & 
refïemble  à  ces  hauts  Clochers  dont  la  poin- 
te diminue  ôc  fe  pert  à  mefure  qu'elle  s'é- 
lève. 

Apienez  Douleurs  orgîlcillciîx 

A  ne  point  élever  vôtre  front  fourcilleux  ^ 

JuTcju'à  vouloir  fonder  nos  fublimes  Myftères  v 

Y  prétendez-vous  découvrir , 

Plus  que  S.  Paul ,  plus  que  les  Pères  ? 

De  cc^f.c  fulle  erreur  tâchez  de  vous  guériF. 

Qnc  11  vous  ne  celiez  daus  vôtre  fol  ouvrage  , 

D'imiter   ces  audacieux  , 

Qui  vouloient  élever  une  tour  jufqu'aux  Cieux  , 

Vous  ferez  confondus  ,  vous  &  vôtre  langage  i 

Bien  loiji  de  palïcr  pour  Sçavans  , 

Pour  lojs  vous  ferez   voir  vôtre   extrême   igno- 
rance , 

Et  d'erreur  en  erreur  poufiant  l'extravagance  , 

Vous  vous  ferez  niocquer  des  petits  &  des  grands, 

G'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  un  grand  nombre 
de  Sçavans  homnxes    <jiù  avoient  montré 
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beaucoup  de  capacité  ,  ôc  qui  font  enfuite 
tombez  dans  des  erreurs  fi  gro/îiéres  ,  qu'on 
ne  comprend  pas  comment  ils  ont  pu  s'e'- 
carter  fî  fort  du  fens  commun.  Tels  fu- 
rent jadis  Tertullien  ^  Orîgene  ,  &  Henri 
VIII.  Roy  d'Angleterre  ,  qui  après  avoir 
été  d'illuilres  défenleurs  de  la  Foy  ,  ont  en- 
fuite  enfeîgné  ôc  protégé  des  proportions 
&c  des  maximes  les  plus  contraires  aux  dog- 
mes de  PEglife  Catholique. 


O  îiij 
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il  tomhe  d'en  haut. 


En  voulant  s'élever  le  téméraire  Joare , 
Tomba  dans  une  mer  qui  porte  encor  Ton  nom 
Image  d'un  Chrétien  qui  tombe  &  qui  s'égare, 
Quand  il  quitte  la  Foy  pour  fuiyre  la  raifon. 
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DE    LA    S  OV  Ml  S  SI  ON 

U  Foy. 


N 


Ou  S  venons  de  voir  par  PEmbleme 
précédente  qu^en  voulant  porter  trop 
haut  les  vues  dans  les  fecrets  de  Dieu  ,  on 
court  rilque  de  s'égarer  ;  &  dans  celle-cy 
nous  voyons  qu'on  fe  précipite  encor  plus 
bas  qu'on  ne  s'étoit  élevé.  Si  l'homme  con- 
noiifoit  l'étendue  &  la  portée  de  fon  efprlr, 
il  fe  doimeroit  bien  de  garde  de  vou- 
loir pénétrer  des  myftéres  qui  font  infi- 
Xiiment  au  deiïus  de  Tes  lumières  j  m.ais  fa 
préfomption  naturelle  fait  que  comme  le 
téméraire  Icare  y  il  veut  fe  guînder  juf- 
qu'aux  Cieux  avec  des  ailes  de  cire  j  aufîi 
rrouve-t'il  bien-tôt  le  juile  châtiment  du  à 
fon  audace  j  car  à  mefure  qu'il  veut  s'ap- 
procher du  Soleil  inaccefîîble  ,  il  fent  Tes 
ailes  fondre  ,  ^  il  tombe  d'une  chute  li  a- 
tale  qu'il  ne  fçauroit  jamais  s'en  télever.f 

Heureux  qui  fe  fai:  une  loy 
D'afliîjettir  toujours  h  lalion  à  la  Foy  , 
Et  qui  fans  raiionner  ,  humble  enfant  del'EgHfe 
A  Tes  Dogmes  divins  montre  une  ame  foumife  : 
Tel  le  Grand  Saint  Louis  d'une  foy  vive  a;nié 

O  V 
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Sur  l'Adoiable  Eucharillie  , 
Ne  voulut  jamais  voir  cet  enfiint  animé 
Qui  dans  les  mains  du  Prêtre  a  paru  dans  l'Hoftie. 
En  éfet  d'un  Chrétien  la  plus  grande  vertu  , 

Eli:  d'avoir  une  foy  docile  , 

Et  c'eft  pourquoi  Jcsus  benh  duns  rEvxngtU 

Ceux  qui  croiront  fans  a'^oW  vU, 

Ce  faint  Roy  de  France  etolt  bien  éloigné 
de  refprit  qui  règne  en  la  plupart  des  Chré- 
tiens 5  qui  comme  les  Juifs  incrédules  de- 
mandent des  miracles  pour  croire  y  puirqu"'il* 
ne  voulut  pas-  faire  un  pas  pour  voir  cette 
merveille  où  Pon  couroit  en  foule  y  la  foy 
folide  n^'avoit  pas  befoin  d'être  confirmée,, 
il  voyoir  avec  les  yeux  de  Tame  dans  l'Eu- 
chariftie  y  ce  que  les  autres  y  alloient  voir 
avec  les  yeux  du  corps.  L'on  pourroit  ap- 
pliquer à  ce  Grand  Prince  les  mémies  louan- 
ges que  le  Sauveur  donna  à  une  femme  dans 
TEvangile  j  à  fçavoîr  ,  Outl  n'avoit  point  vu 
une  fi  grande  foy  en  tout  ifraél.  Cette  foy 
humble  &  fincére  ,  qui  feroit  admirable  dans 
un  iîmple  particulier  ^  l'étoit  encore  davan- 
tage dans  la  perfonne  de  ce  Grand  Monar- 
que. Les  Princes  &  les  Rois  ont  ordinaire- 
ment moins  de  Religion  y  ôc  moins  de  fou- 
mifîiou  à  la  foy  que  le  commun  des  hom- 
mes. '^  mais  comme  Jesus.-Chrisx  a.  des 
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Elus  dans  tous  les  Etats  3  la  France  a  fourni  1 
dans  ce  Grand  Prince  un  Saint  jdont  la  foy  ^/ 
été'  en  quelque  manière  au  delFus  de  celle  des 
Apôtres  :,  puifqu'ils  doutèrent  de  la  Refur- 
reélion  du  Fils  de  Dieu  jufqu^à  ce  qu'ils 
PeufTent  vu  boire  ôc  manger  avec  eux  ,  & 
que  même  ils  l''eulîent  touché  de  leur  pro- 
pre main  ;  au  lieu  que  Saint  Loiiis  crût 
que  le  Corps  de  Jesus-Christ  éroit  ren- 
fermé fous  les  efpéces  Sacramentalcs ,  fans 
en  vouloir  d'autres  témoignages  que  la  Do- 
drîne  de  PEglife. 


O 
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C'ejl  un  foihle  fecours. 

X'Ancre  ne  fert  de  rien  dans  un  fi  grand  orage . 
Et  l'art  du  Marinier  cède  au  courroux  des  flots  : 
L'homme  dans  les  périls  feroit  fouvent  naufrage, 
Si  Iç  Ciel  n'apportoit  du  remède  à.fes  maux. 


EMBLEME     L  X  X  X.       ji^ 

TL  FAVT  rovT  ArtEND  RE 
de  la  frotecïio»  Divine^ 


ÇXs 


UoYQu'uK   Chrétien  doive  erre  en- 

tiérement  réfîgne    à    la  volonté    de 

Dieu  lur  tous  les  événemens  de  la  vie  ,  il 
ne  s'enfuit  pas  toutefois  qu'il  ne  puilfe  met- 
tre en  ufage  des  moyens  humains  pour  fc 
tirer  d'un  danger  où  il  eft  prêt  de  fuccom- 
ber  3  pourveu  qu'il  n'y  mette  point  fa  prin^ 
cipale  confiance  3  c'eft  ainfi  que  l'Apotre 
fainn  Paul  fe  voyant  prêt  d'être  maïfacrë 
par  une  furieufe  populace  ^  déclara  0«'//" 
étoït  Citoyen  Romain  y  ôc  fe  fauva  par  ce 
moyen  de  leur  fureur  ;  il  n'ignoroit  pas  que 
Dieu  ne  fût  le  maître  de  fa  vie  ,  ÔC  qu'il 
n'eût  pu  le  tirer  d'entre  les  mains  de  ce 
peuple  infolent  ;  mais  il  fçavoit  auiîî  que 
c'eût  été  le  tenter  que  de  ne  pas  fe  fervir  en 
cette  occaiion  des  voyes  permifes  &  natu- 
relles pour  fe  tirer  du  periL  Ce  fut  dans 
ce  même  efprit  y  Otiil  en  appella  au  jugement 
de  Cefar  ,  moins  pour  prolonger  les  jours 
que  pour  être  plus  long-tems  la  confolation 
des  Fidèles  ;  il  faut  donc  à  l'exemple  de  ce 
grand  Apôtre  ,  employer  les  fecours  de  la 
prudence  huinai^ie  ^  quand  elle  peut  être- 
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utile  pour  nôtre  falut ,  ou  pour  celui  de 
nôtre  prochain  ;  c'eft  ainfî  que  faint  Atha- 
nafe  luivant  le  confeil  de  ^Evangile  $  enfuit 
dune  Vtlle  en  une  autre  ,  à  la  prière  de  Tes 
Ouailles  ,  &  fit  plus  de  bien  à  l'Eglife  par 
fa  rétraire  ^  que  s^il  eût  fouffert  le  martyre  ; 
mais  lorfque  les  perfecutions  font  fî  gran- 
des ,  &  que  les  troubles  que  le  démon  cau- 
fe  dans  l'Eglife  font  fî  violens  ,  que  la  pru- 
dence humaine  n'y  peut  apporter  aucun 
lemede  ,  c'eft  alors  qu'il  faut  récourir  à 
Dieu  comme  à  Punique  Protedeur  &  Con* 
fblateur  des  Fidèles. 

C'eft  aiiifi  qu'autrefois  l'Eglire  primitive,    • 
Voyant  Saint  Pierre  emprifonnè  , 
Avec  Ton  Chef  fe  crût  captive  , 
Quoyquc  feul  il  fut  eiichaîjiè. 
Alors  tous  les  Chrétiens  avec  un  même  "{jle, 

Par  de  ferventes  oraifons  , 
lièrent  le  Seigneur  pour  lem  Pajleur  fidèle , 
A  qui  V  Anie  aHjft-tot  vint  ouvrir  les  prifons^ 
V  Apôtre  délivré  venant  trouver  fes  frères , 
Les  comlla  tous  de  joye  f^  de  félicité  , 
Et  dit  que  le  Seigneur  fenfible  à  leur}  prières , 
Avoît  brisé  le  ]OUg  de  fa  captivité» 

Cet  exemple  fait  bien  connoître  de  quel 
poids  font  les  prières  devant  le  Seigneur  ,  & 
il  nous  txïki2p.Q  ea  même  tems  que  fî  Ton 
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ne  voit  plus  de  femblablcs  merveilles  de 
nos  jours  ,  ce  n^eft  pas  que  le  bras  du  Tout- 
Puilîant  ioit  racourci  j  mais  c'^ell:  que  nos 
prières  lont  moins  /înce'res  de  moins  arden- 
tes que  celles  des  premiers  Chrétiens  ;  car 
enfin  fi  nous  priyons  Dieu  comme  il  faut  , 
nous  ne  manquerions  pas  d'en  être  exaucés^ 
puifqu'il  nous  a  dit  lui-même  ,  Que  fi  deux 
$u  trois  per/ofwes  ajfeniblées  en  fin  nom  ftnvo^ 
quoient  ,  //  ne  nunqmroit  pas  de  prêter  loràiU 
A  leurs  demandes. 
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//  brille  dava^taa-e.- 

o 

Un  riche  Diamant  au  grajiJ  jour  exposé  , 
Redouble  fa  clarté    brillante  : 

Plus  du.  Ciel  un  Chrétien  Te  feni  flivoiife  , 
Et  plus  en  veitus^il  augmente. 
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VN   CHRE'riEN    FAIT  TOVjOVRS. 
de  nouveaux  fr ogres  dans  la  Vertu, 

QUoYqu'uN  Diamant  poli  &  mis  en 
œuvre  ait  beaucoup  d'éclat  ,  il  ne 
laiire  pas  de  briller  encor  plus  lorfqu'Il  efl 
expofé  aux  rayons  du  Soleil.  De-méme  les 
vertus  d'un  Chrétien  éclatent  davantage 
lorfque  par  la  faveur  du  Ciel  il  eft  élevé  à 
quelque  éminente  dignité  ;  c'eft  ainfî  que 
faint  Ambroife  ,  de  bon  Chrétien  &  de  fa- 
ge  Magiftrât ,  devint  un  grand  Evéque  ,  & 
un  des  Dodeurs  de  l'Eglife  lorfqu'il  fût 
élu  Palleur  de  celle  de  Milan  j  faint  Au- 
guftin  Ton  difciple  après  s'être  converti  , 
ménoit  une  vie  auiïï  chafte  ^  que  celle  qu'il 
avoit  menée  auparavant  étoit  diiroluë  3  mais 
lorfqu'il  fût  Evéque  d'Hiponne  ,  joignant 
la  parole  aux  actions  ,  il  édifia  rEgliie  par 
fa  dodlrine  &  par  Çqs  mœurs ,  encor  plus 
qu'il  ne  l'avoit  fcandalifée  par  fes  erreurs 
êc  par  fes  defordres  j  c^efl  ainfi  que  la 
Pro\'idence  élevé  6c  choifît  des  Sujets  pro- 
pres au  miniftére  du  Sacerdoce  6c  de  PE-. 
pifcopat. 

Tel  le  grand  Charles^  Borromé  , 


^30     ExMBLEME     LXXXÎ, 

Intérieurement   animé  , 
A   s'eng.^ger  dans  la  Prêrrife  , 
Devint  un  des  plus   S;iir»ts  Psélàts 
Qu'on  ait  vu  briller  dans  lEglife. 
La  Gloiie  d\i  Seigneur  conduifoit  tous  fcs  pjs  ; 
Vùincment  le  démon  pour  laiier  (aconftanct; , 
Par  de  malins  complots  traverfolc  fesdefleins  » 
En  lui  faifàut  lier  les  niviins  , 
Par  une  Tuarémc  puilîance  ; 
Ce  fage  &  Taim  Payeur  fe  confiant  aux  Cieux  ,. 
Fit  tant  par  Tes  éforts  pieux  , 
Que  le  Gouverneur  &  le  Prince, 
Lui  laiflerent  enfin  réprimer  à  Ton  gré , 

Les  defordres  de  fa  Province, 
Où  le  vice  regnoit  au  fupréme  degré. 

Si  Charles  Borromé  n^'eût  été  qii\m  fimple 
Prêtre  ^  fans  doute  il  eût  été  un  grand 
Saint  ;  mais  il  n*^eut  pas  fait  briller  tous 
les  talens  qu'ion  découvrit  en  lui  lorfqu^il 
fut  afîis  dans  la  Chaire  de  fàînt  Ambrolfe  , 
dont  il  imita  il  parfaitement  le  zélé  Apo- 
ftolique.  L*Hiftoire  de  l'^Eglife  efl:  pleine 
de  ces  grands  courages  que  Dieu  a  deftinez 
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poiir  être  les  fermes  Colomiies  de  Ton  édi- 
fice ;  comb'en  de  Fondareiirs  d'Ordres  de 
l'un  &  de  l'autre  Sexe  ,  ont  aufîî  montr 
qu'ils  avoîent  des  talens  &c  des  grâces  qui 
n'auroient  été  utiles  qu'à  eux  niêmes ,  & 
qui  n'auroient  jette  que  peu  d'éclat  au  de- 
hors il  la  Providence  ne  les  avoît  tirez 
de  deflous  le  boîlTeau  ,  pour  les  élever  fur 
le  Chandelier  de  fon  Eglifa 
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On  le  cache  afin  qtiïl  sèUvt. 

Comme .  d'un  Gland  qu'on  met  en  terre  , 
Naît  un  Chêne  prodigieux  : 

Ainii  l'humble  Chrêiien  qui  dans  foi  ie  reflerre ,. 
S'élève  à  grands  pas  vers  les  Cieux. 
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VN  CHRE'tlEN  DOIT  TOVjfOVRS 
fe  cacher  aux  y^ux  du  fié  de. 

LEs  Philofophes  Payens  avoîent  cou- 
tume de  dire  que  celui  qui  s'étoit  te- 
nu bien  caché  avoit  bien  vécu  ,  voulans  ex- 
primer par  là  que  l'homme  fe  corrompe 
parmi  le  commerce  &  la  fréquentation  du 
fiécle  5  &  que  ,ce  n'efl  que  dans  la  rétraite 
qu'il  peut  pratiquer  exactement  les  vertus 
morales ,  dont  l'humilité  eft  la  bafe  fonda- 
mentale j  mais  fî  des  Sages  mondains  ont 
connu  la  necefîîté  de  la  rétraitte  ,  à  com- 
bien plus  forte  raifon  les  Chrétiens  font-ils 
obligez  de  la  regarder  comme  l'tmique 
moyen  de  faire  leur  falut ,  puifque  non  feu- 
lement Jesus-Christ  la  leur  a  confeillée  ; 
mais  qu'il  l'a  pratiquée  lui-même  en  fe 
tenant  caché  prés  de  trente  années  dans 
une  vie  privée  avant  que  de  paroitre  en 
public  ?  Combien  de  grands  Saints  fe  font 
rétirez  dans  les  Deferts  pour  vivre  dans  un 
oubli  général ,  dont  à  peine  nous  fçavons 
les  noms  ,  tant  ils  ont  eu  foin  de  fe  déro- 
ber aux  yeux  des  hommes  ? 
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Tel  Paul  cet  Hermice  admirable  , 
Pallà  pics  de  quatre-vingts  ans  , 
Dans  un  Defert  impraticable  , 
Mortifiant  fans  cefl'e  &c  fa  chair  &.   Tes  feJis. 
Nous  aurions  ignoré  l'hiftoire  de  fa  vie  , 
Si  faint  Antoine  épris  d'une  louable  envie, 
De  voir  un  plus  grand  Saint  cjue  lui  , 
N'eut  cherché  cet  Anacorete, 
Dont  le  Ciel  louoit  la  rétraitte  , 
Que  nous  admirons  aujourd'hui. 

Saint  Antoine  même  ne  s^étoit  réfugié  dans 
la  lolîtude  que  pour  y  vivre  ignoré  du  re- 
lie du  monde. 

Pour  vivre  inconnu  fur  la  terre  , 

Où  la  Paix  gémit  dans  les  fers  , 

Oîi  règne  le  trouble  &  !a  guerre  , 

Antoine  tu  cours  aux  Defc.t>: 

Tu  t'ài^  plus  ,  tu   te  fuis  toi-même  , 

Et  reilens   une  joye  extrême  , 

D*3    pouvoir    te  cacher  aux  yeux    du  Genre.liu" 
main  , 

Mais  ejiflamez  du  m©me  zélé  , 

Mille  pécheurs  fur  ton  modèle  , 

Vont  fuivre  le   même  chemin. 

Le  Seigneur  content  des  bonnes  inten- 
tions de  celui  qui    cherche  ^  à  fe  cacher  , 
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ne  permet  pas  toujours  qu'il  demeure  in- 
connu 5  èc  l'utilité  que  le  Prochain  doit 
retirer  de  fa  fréquentation  eft  caufe  qu'il 
le  découvre  lorfqu'ii  croit  être  le  plus  en- 
févélî  dans  l'ombre  de  la  rétraitte  ,  ^  dans 
l'oubli   des  créatures. 
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Par  fon  feul  ecUf. 

Comme  nnt  lumière  éclatante  , 
fait  briller  les  Salons  de  glace  revêtus  î 

Ainfî  la  Charité  fervente  , 
Donne  feule  le  prix  à  toutes  les  veitus. 


DIE 
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DE     LA      C  H  A  R  l  7  E\ 
Chrètiefine, 

L 'Apôtre  Saint  Paul  n'a  pas  moins  été 
le  Do(flear  de  la  Chanté  que  de  la 
Grâce  ,  aufli  rien  n'eft  plus  éloquent  que 
la  manière  dont  il  définit  cette  Vertu , 
qu'il  appelle  la  racine  &  la  mère  de  toutes 
les  autres  j  II  dit  quelle  fe  fait  toute  k  tous ,  & 
qu'elle  ne  cherche  point  ce  qui  luy  efl  propre  ;  il 
ajoute ,  que  quand  même  on  auroit  le  don  de^ 
Prophétie  &  celui  des  Langues ,  &  que  quand 
même  on  foujfriroit  le  martyre  ,  fi  ton  lia  U 
Charité  tout  cela  eft  conté  pour  rien  ;  C'e{l 
d-onc  la  Charité  qui  donne  le  prix  à  toutes 
les  Venus ,  de  on  la  peut  juftement  com- 
parer à  un  flambeau  ,  dont  la  lumière  fait 
briller  les  miroirs  qui  l'environnent  ;  c'ed 
elle  qui  unit  les  Chrétiens  ,  c'eft  elle  qui 
fait  qu'ils  le  fupportent  les  uns  &  les  au- 
tres., &  c'eft  elle  enfin  qui  fait  qu'ils  s'ai- 
ment tous  en  Jesus-Christ  5  Qui  les  a  ai* 
mé  le  premier  dans  la  Charité ,  félon  l'expret* 
fion  du  même  Apôtre. 

Un  cœur  rempli  de  Charité 

Eft  humble  dans  fa  pieté, 
P 
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Et  modefte  dans  la  Science  ; 
Débonnaire  en  rAufteritè , 
Plein  de  zélé  en  la  Pénitenc*  , 
Toujours  bien  jugeant  du  Prochain  , 
Jamais  'il  ne  fe  fcandalife  , 
Il  pardonne  »  il  excufe,  &  prend  fa  caufe'cn  main> 
Lorf<]ii'il  faut  ramener  un  pécheur  â  TEglifc  , 
Ainfî  que  le  Samaritain  , 
Loin  d'aigrir  encor  Ca  bléflure  , 
Par  une  cxcefiivc  cenfure  , 
Il  mêle  l'huile  avec  le  vùi. 

Oeft  à  vous  ,  mon  Sauveur ,  qui  avez  exer- 
ce cette  noble  veitu  dans  toute  fon  éten- 
due ,  à  la  produire  dans  nos  cœurs  ,  & 
c'eft  à  vous  à  l'y  conferver  après  l'y  avoir 
produite  ;  c'eft  par  la  feule  Charité  que 
nous  pouvons  être  femblables  à  vous ,  ÔC 
que  nous  pouvons  vous  appeller  nôtre  vray 
Père  ,  comme  nous  fommes  par  elle  vos 
vrais  enfans  ;  c'eft  la  Charité  qui  diftingue 
les  bons  Chrétiens  d'avec  les  méchans ,  les 
enfans  de  la  paix  d'avec  les  enfans  de  la 
difcorde  j  c'eft  la  Charité  qui  retient  les 
fidèles  imîs  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  ôc  c'eft 
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ce  défaut  de  Charité  qui  fait  que  les  efprits 
fuperbes  s'en  féparent  par  PHéréfie.  Gar^- 
^ons-nous  bien  de  lailfer  refroidir  ce  feu 
<lont  un  Chrétien  doit  brûler  continuelle- 
ment j  perdons  plutôt  la  vie  ôc  les  biens 
même  que  de  perdre  la  Charité  ,  &  fi 
nous  facrifions  tout  pour  la  conferver ,  nous 
imiterons  Jesus-Christ  ,  qui  a  fouffert  la 
mort  la  plus  cruelle  par  l'ardente  Charité 
qu'il  a  eu  pour  nôtre  lakt. 
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Je  ï  entretiens  ^]e  la  fais  briller. 

Une  Lampe  fans  huile  eft  comme  un    corps  faa? 

ame , 

Elle  peut  auOl-tôc  fa  lumière  &  Tes  feux  ; 
Sans  la  Grâce  un  Chrétien  n'a  plus  ni  feu  ni  &^mc^ 
Et  vit  dans  un  éca^aifreux. 
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DE    LA    FE  R7E    DE    LA 
Grâce. 

LA  Grâce  cft  avec  jufte  raîfon  compa- 
rée dans  cet  Emblème  à  l'huile  qui 
fait  briller  &  entretient  la  lumie're  d'une 
Lampe  -,  car  c^eft  elle  qui  eft  la  nourriture 
de  Parae  ,  ôc  qui  ?a  fait  éclater  par  les 
dons  rpiritucls  dont  elle  l'enrichit  ;  mais 
comme  une  Lampe  faute  d'huile  pert  bien- 
tôt toute  fa  clarté  ,  de-même  une  ame  pri- 
vée de  la  Grâce  pert  la  vie  fpirituelle  ^  c'eft 
pourquoi  le  Chrétien  devroit  faire  tous  Tes 
cforts  pour  conferver  les  grâces  dont  Dieu 
lui  a  voulu  faire  part ,  de  peur  d'encou- 
rir le  même  malheur  des  Vierges  folles  de 
l'Evangile  ,  qui  n'entrèrent  point  avec  l'E- 
poux parce  qu'elles  n'avoient  point  d'huile 
dans  leurs  Lampes  ;  c'eft  à  dire ,  parce 
qu'elles  avoient  laiifé  perdre  la  Grâce  que 
les  Vierges  Sages  avoient  précieufemenc 
confervée. 

Heureux  donc  le  Chrêcieii,  qui  connolfïànt  le  prix 

Des  tréfors  que  h  Grâce  apporte  dans  une  ame, . 

Témoigne  pour  le  monde  un  fenfible  mépris , 

P  iij 
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El  fait  voir  pour  le  Ciel  un  amour  tout  de  flâmc, 

Qiiand  Dieu  viendra  juger  les  vivans  &  les  mont. 

Son  cœur  étant  rempli  de  ces  divins  tréfors  , 

U  recevra  des  mains  de  ce  Jiîge  équitable 

Un  Diadème  précieux  , 

Pour  jpUir  à  jamais  d'une  gloire  iné£able  , 

Avec  les  Efptits  glorieux. 

Quiconque  au  contraire  peu  fage  y 

Paroîtra  dans  ce  Jugement 

Sans  avoir  l'infaillible  g^gc  , 

Qui  peut  onvrir  le  Firmament  ; 

Le  Seigneur  lui  dira,  la  colère  en  la  face , 

Puifque  tu  n'a  pas  fçu  profiter  de  ma  Grâce , 

Va  malheureux  dam  It s  Enfers* 

Et  pour  lors  les  Démons  bourreaux  impitoyables. 

Du  Créateur  de  l'Univers  , 

Viendront  fe  failîr  des  coupables 

Et  les  entraînant  avec  eux , 

les  rendront  compagnons  de  leur  fort  malheu- 
reux. 

Mon  Dîeii  ,    quelle  e'trange  alternative  , 
ou  de   vivre  glorieux  éçemellement  avec 
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vous ,  ou  de  brûler  éteniellement  avec  les 
Démons  !  il  ne  rient  qu'à  nous  de  choiiîr  , 
vôtre  Grâce  nous  exhorte  fanf  ccdh  à  pren- 
dre le  meilleur  parti  -,  elle  nous  met  devant 
les  yeux  les  plaiiirs  du  Ciel ,  ôc  les  tour- 
mens  de  TEnfer  ^  pour  nous  faire  mériter 
les  uns  ,  &  pour  nous  faire  flur  les  autres. 
Cependant  nous  fommes  afTez  malheureux 
pour  ne  pas  correfpondre'  à  fes  confeils  ia- 
lutaîres  ,  &  pour  fuivre  ceux  que  le  mon- 
de &  la  chair  nous  donnent  ,  quoy  qu^ils 
fbient  nos  plus  mortels  ennemis. 


ni| 
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//  neft  pa4  emérement  cAchi» 

Comme  par  l'épaifleur  du  plus  grofller  nuage  , 
Le  Soleil  n'eft  jamais  entiéremem  voilé  : 
Ainfi  le  vrai  Chrétien  au  plus  fort  de  l'orage  , 
Par  que^ues  dons  du  Ciel  elt  toujours  confolé. 
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DE    VHVMBLE  RESîGNA'ïlON  A 
la  Volo/7îé  de  Dieu, 

LORSQ.u'iL  arrive  quelque  adver/ice  aux 
hommes  mcfficlains  ,  on  tâche  de  les 
confoler  en  leur  réprélenrant  que  le  ir>alheur 
qui  les  afflige  ne  doit  pas  toujours  durer  , 
ou  que  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire  ne 
pouvant  trep^er  par  les  pleurs  &  par  la 
triflelfe  ,  iTfc^'Mqu'ils  la  mettent  en  oubli. 
Les  Chrêtiens'^ont  la  vie  eft  entièrement 
opposée  à  celle  des  gens  du  fiécle  ,  ont 
auiîî.  des  motifs  bien  ditferens  pour  le  con-^ 
foler  dans  leurs  afflictions  3  leur  principale 
vue  n'eft'  pas  de  voir  finir  leurs  maux  ^  mais 
6!ç.n .  faire  un  bon  ufage  ,  &  ils  ne  deman- 
dent d'en  être  délivrez  qu'autant  que  Dieu 
le  juge  néceiïaire  pour  leur  falut  j  s'ils  per- 
dent des  biens  ,  des  dîgnitez  ,  ou  fi  la  more 
leiu:  enlève  des  parens  ,  des  amis  ,  ils  ne 
fe  confolent  pas  en  tâchant  d'oublier  k 
perte  qu'ils  ont  faite  ^  mais  en  rendant 
grâces  à  Dieu  de  les  avoir  privez  des  cho- 
les  a  quoi  ils  avoient  peut-être  trop  a  at- 
tachement. Cette  humble  réfignâcion  aux 
Ordres  de  la  Providence  eft  toujours  le  fruit 
fl'ime  bonne  vie  :  c^r  ou  les  méchaus  for.: 

P    V 
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inconfolables  dans  leurs  maux ,  ou  ils  tâ- 
chent de  les  oublier  comme  s'ils  n'étoienc 
jamais  arrivez  :  deux  cxtremitez  également 
pernicieufes  pour  le  falut  ,  puifque  Pune 
fait  voir  qu'on  a  mis  toute  fon  efperance 
dans  les  biens  temporels  j  3c  que  l'autre 
donne  à  connoître  qu'on  reçoit  les  mal- 
heurs comme  un  éfet  du  hazard  ^  ÔC  non 
comme  venant  delamaînide  Dieu, 

La  mort  vous  a-t-elle  enlevé 

Un  époux ,  un  enfant ,  une  femme  chérie  ,. 

Et  par  quelque  révers  vous  voyez-vous  privé 

Des  biens  &  des  honneurs  les  plus  doux  de  la  vie  ? 

N'allez  pas  vous  plongeant  dans  un  mortel  chagrin^ 

Crier ,  pleurer  ,  gémir  fans  ceflc. 

Une  ame  qui  fe  laifle  accabler  de  triftelïè , 

N£  connoît,  pas  de  Dieu  le  pouvoir  fouverain; 

Carfipleine.de  confiance 

Elle  avoit  mis  en  lui  toute  fon  efperance  , 

^ppaifant  fcs  foupirs ,  &  tarilîant  fes  pleurs^ 

Elle  le  beniroit  aafort  deies  malheurs; 

Seigneur  ,  avec  Job  ,  diroit-clle  , 
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Je  me  foumets  d'un  cœur  fidèle 
A  votre  frînîe  volonté. 

Mais  ,  comme  on  Pa  déjà  dit ,  cette  ré/igna- 
tîon  Chrétienne  eft  une  Grâce  que  Jesus- 
Christ  ne  donne  qu'à  fes  Elus  ^  c'eft  à 
dire  à  ceux  qu'il  veut  rendre  femblables  à 
lui-même.  C'efl  une  grâce  que  nous  ne 
devons  point  efperer  fi  nous  nous  attachons 
fî  fort  au  fîécle  ,  que  nous  ne  portions  point 
nôtre  vue  du  côté  du  Ciel  3  car  pour  lors 
les  maux  que  Dieu  nous  aura  envoyé  ,  loin 
de  nous  fervir  pour  mériter  les  délices  de 
fa  Gloire  ,  ne'  nous  lerviront  au  contraire: 
que  de  palTage  aux  malheurs  de  l'écerrité; 


n 
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j€  lé  relevé. 

Lorfqu'un  Glieval  fait  un  faux  pas , 
Bpiên-tôt  avec  le  mords  l'Ecuyer  le  redre^  : 
Dieu-  relève  un  pécheur  qui  tombe  par  foiblefïè^^: 
J8t  qui  cherche  auifi-tot  lé  flcours  de  foû  bias*. 
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!m^ 


^V'i  L   FAVt.    RBCOV  RIR    A 
Bien  four fe  retirer  du  Vice, 

QUoY-Qu'oN  pinlfe  dire  abroliiment 
qu'il  n'y  a  point  de  péché  de  pure 
malice  ,  cependant  il  y  en  a  qui  approcnent 
beaucoup  de  ce  caraâére  j  tels  font  dont 
l'orgueil  eft  le  principe  _,  &  qui  à  propre- 
ment parler  font  ces  péchez  contre  le  faine 
Efprit  que  le  Sauveur  a  dit  \,  N'ffr^  ytmïi  ni 
m  ce  monde  ni  en  faune.  Les  Pharifiens  ,  ces 
âmes  fuperbes  ^  ne  pechoient  guère  qu'en 
cette  manière  3  &.  l'on  voit  dans  l'Evangi- 
le qu'un  d'eux  qui  fe  vantoit  d'avoir  ac- 
compli jufqu'au  moindre  précepte  de  VaLoyj, 
fut  moins  eftimé  devant  Dieu  que  le  Pu- 
blicain  3  qui  confeflbithmTiblement  être  un 
grand  pécheur  j  il  femble  même  quejzsus- 
Ghrist  ne  le^  appelloit  fils  du  Dtable  ,  que 
parce  que  leurs  crimes  avoient  beaucoup^ 
de  rapport  à  celui  de  cet  efprit  d'orgiieii 
&  de  menfonge  5  ce  fut  ce  même  orgueil 
qui  après  avoir  transformé  cet  Ange  de  lu-- 
miére  en  Ange  de  ténèbres  ^  rendit  ces 
I3)o6teurs  aveugles  aux  rayons  de  la  Grâce 
'^e  j£sus  -Chrisi.  étoir.Yenu  apporcer. 
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dans  le  monde  j  ce  fut  ce  même  orgiieîl 
qui  les  rétint  dans  l'endarcilTement  pen- 
dant que  les  Publicains  &  les  femmes  pe- 
cherelTes  fe  converti (Toîent  en  foule  ,  ôC 
que  les  chofes  les  plus  infenfibles  te'moi- 
gnérent  de  l'horreur  du  crime  qu'ils  com- 
mirent en  faifant  mourir  le  Fils  de  Dieu  , 
comme  un  Impofteur  &  comme  un  Préva- 
ricateur de  la  Loy  de  Moïfe. 

O  qu'il  eft  à  craindre  qu'il  n'y  ait  par- 
mi les  Chrétiens  un  grand  nombre  de  ces 
âmes  fuperbes  ,  qui  fe  croyant  faintes  & 
éclairées  font  fouillées  Ôc  aveugles  ,  dC  qui 
tombent  dans  ces  péchez  dont  Dieu  ne  dai- 
gne pas  délivrer  le  pécheur  ,  pendant  que 
les  âmes  iimples  fe  relèvent  facilement  de 
leur  chute  ,  en  implorant  le  bras  de  la  mi- 
fericorde^ 

Mon  Dieu  prefervez-nous  de  ce  maudit  orgueil, 

Qui  de  nôtre   falut  eft  le  fatal  éc'iieil  , 
Qui  perdit  Lucifer  ôc  nôtre  premier  Père  , 
Et  qui  perd  tous  les  jours  mille  ôc  mille  Chrétiens» 

Semblables  aux  Pharifiens  , 
Que  vous  avez  nommez  engeance  de  Vipère, 

Doiuicz-nous  cette   humilité  , 
Qui  fait  fléchir  fur  nous  vôtre  extrême  bonté  ,. 

Lorfque  nous  devenons  coupables  , 
£t  qui  quand  nous  gardons  VOS  faints  CominauT 
démens ,, 
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A   vos  yeux  nous  rend  agréables  , 
Et  vous  fait  recevoir  nos  vœux  &  nôtre  encens. 

C*c[i  la  prière  que  les  Chrétiens  devroient 
faire  continaellement  à  Dieu  ^  car  l'or» 
giieii  étant  pour  ainli  dire  le  péché  origi- 
nel de  tous  les  hommes  ,  &  parconfequent 
celui  qui  domine  le  plus  dans  eux  ;,  ils  ne 
peuvent  s'en  garentir  qu'avec  les  fecours, 
d'une  Grâce  toute  fînguliére. 
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Elle  en  devient  plus  pure: 

Au.  travers  des  Rochers  cette  eau  fe  purifie  , 
Et  tombant  dans  la  mer  elle  pert  fa  bonté  ; 

Par  les  affligions  l'ame  fe  fan(5lifie  ; 
Brtfé.corrompt.fouvent  dansia  profpcritéi: 
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IL   EST  DIFFICI  LE    D'ESTKE 
fage    daf2s  U  Proffcrité, 

C"'EsT  une  maxime  confiante  dans  la 
Morale  ,  quil  eft  plus  facile  d'être 
(2igç.  dans  la  mauvaife  que  dans  la  bonne 
fortune  ;  la  Religion  de  Jésus -Christ 
eft  conforme  en  ce  point  à  la  Philofophie, 
car  elle  convient  qu^il  eft  très-difficile  que 
les  vertus  Chrétiennes  foîent  compagnes 
de  la  profperité  j  àc  elle  nous  enfeigne 
que  c't^i  au  contraire  dans'  l'adverfîté  , 
qu'*elles  s'entretiennent  &  fe  confervenc 
dans  toute  leur  pureté  ^  c'efl  ainfî  que  les 
eaux  qui  coulent  au  travers  dès  Rochers 
fe  purifient  ^  au  Heu  que  lors  qu'elles  fe 
mêlent  avec  les  flots  de  la  mer ,  elles  en 
contrarient  toute  l'amertume.  Un  Chrétien 
fe  fandifîe  par  le  fentier  des  Croix  &  des 
Tribulations ,  &  il  fe  corrompt  prefque  tou- 
jours lorfqu'il  marche  dans  la  voye  large 
de  l'abondance  &  des  délices. 

Tremblez  mortels  dont  la  naiflance  , 
Vous  fait  vivre  dans  l'opulence , 
^t  vous  mettant  le  Sceptre  en  main  , 
E)u   falut  éterne^  vous  ferme  le  chemin  , 
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Si  comme  J£siu-Christ  l'ordonne 

Sous  la  Pourpre  &  fous-  la  Couromie  , 

Vous  ne  mortifiez  vos  (ens  : 

Si  fiers  du  vain  honneur   de  vous    voir   Toi)^ 
piuflans ,  ^ 

Vous  romn*ettés  des  injuriices  , 
£c  vous  vous  plongez  dans  les  vices  , 
Sans  craindre  le  poîuvoir  du  grand  maître  des  Rois  j 
De  Ton  juôe  courroux  vous  avez  tout  à  aarndre, 

C'cft  pour  les  maintenir  y  &   non  pour  les  e»- 
fiaindre, 

Qu'il  vous  met  au  defTus  des  Loix» 

Mais  il  eft  bfen  difficile  de  pouvoir  fe  mo- 
dérer lorfqu^on  fe  voit  en  main  une  puif- 
fance  fans  bornes  ,  à  moins  qu'ion  ne  foîc 
prévenu  d'une  Grâce  extraordinaire.  Deux 
grands  Princes  ,  Pun  félon  le  cœur  de  DîeUy 
èc  Paucre  le  plus  fage  de  tous  les  mortels, 
ont  fait  affez  connoître  combien  la  condi- 
tion des  Grands  de  la  terre  eft  opposée  au 
falut  y  puîfque  David  trempa  fes  mains 
dans  le  fang  d'Urie  après  s'être  fouillé  d'un 
adultère  :  Et  que  Salomon  s'abandonna  aux 
plus  honteufes  abominations' de  lldolatrîe.. 
Sî  un  Chrétien  en  fuyant  les  occafions  du 
péché ,  ôc  en  vivant  dans  une  fortune  mé- 
diocre a  tant  de  peine  à  fe  fauver  j  que  doit- 
on  penfer  de  ceux  qui  paflent  leur  vie  dans 
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les  grandeurs  ,  dans  les  plaiiîrs ,  &  dans  les 
vanicez  mondaines ,  toutes  chofes  fi  con- 
traires à  la  Loy  Evangelique  ?  Les  Sages 
du  monde  difent  qu'une  couronne  eft  un 
léurd  fardeau  3  à  caufe  des  embarras  &  des 
fbucis  continuels  qui  l'accompagnent  ^  6c 
que  c'eft  en  quelque  façon  un  malheur  pour 
celui  qui  eft  obligé  de  la  porter  :  mais  lorf- 
que  l'on  confidere  cette  même  condition 
par  rapport  à  la  damnation  éternelle  qui 
€n  efl  il  voifîne  ,  on  la  trouve  encor  plus 
inalheureufe  que  celle  du  plus  vil  de  tous 
les  hommes.. 
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Je  h  redrejfs  en  lUrrofant 

Par  cette  douce  pluye  une  plante  arrosée , 
Voit  fleurit  fes  rameaux  flétries  ; 
La  Grâce  du  Seigneur  eft  comme  une  rofee , 
Elle  Tçait  amolir  les  plus  rudes  erprits. 
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LA     GRACE    AMOLlU     LES 

cœurs  les  plus  in[en[ihles, 

L'On  eft  tout  fiirpris  lorfqu'ane  douce 
pluye  fait  revivre  une  fleur  qu'un 
vent  brûlant  avoir  defleché  jufques  dans  la 
racine  ,  mais  fî  l'on  conilderoîc  avec  atten- 
tion les  efets  de  la  Grâce  de  Je  sus-Christ, 
on  y  trouveroit  des  fujers  bien  plus  dignes 
de  nôtre  admiration.  Qiioy  de  plus  mer- 
veilleux que  la  converfion  de  faint  Paul , 
qui  de  Perfecuteur  de  TEglife  nailfante , 
fut  tout  à  coup  changé  en  Apôtre  &  en 
vafe  d''£leclion  !  Qiioy  de  plus  iurprenant 
que  de  voir  ce  fier  efprit  qui  vouloit  fe 
révolter  contre  les  aiguillons  de  la  Provi- 
dence ,  devenir  le  plus  humble  de  tous  les 
hc»Times  i  La  converfion  de  faint  Auguftin 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  la  Grâce  , 
puiiqu'elle  le  guérit  non  feulement  de  l'er- 
reur comme  faint  Paul  ^  mais  qu'elle  le  ti- 
ra auffi  du  vice  où  la  chair  &  les  feus  l'a- 
voient  plongé  :  Quel  prodige  de  voir  un 
Voluptueux  embraffer  la  vie  Chrétienne 
dans  toute  fon  aufterité  ,  &  de  voir  un 
Défenfeiu:  des  plus  ridicules  héréfîes  dévc-» . 
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nir  le  dêfenfeur  des  vérîtez  les  plus  fublî- 
mes  ] 

Mais  la   Grâce  de  Jesus-C'^ist 

Vi^orieufe  &  triomphante  , 

"Soumet  un  cœur  rebelle  à  fa  force  puiflante , 

Ainfî  que  le  plus   fier   efpric. 

Par  une  douce  violence , 

Sans    contraindre   fa    liberté  , 

Elle   fait  qu'an  pécheur   vient  à  rélipifcencc  , 

Pour  vivre  déformais   avec  plus  d*équité. 

Elle  l'échaufe  ,  elle  l'éclairé  , 

Et  celui  dont  le  vice  étoit  l'unique  but , 

Suiv-ant    avec    pîaifir    une   route  contraire , 

Ne  penfe  plus  qu'à  fon  faluc. 

Qiielles  Grâces  ne  devons-nous  point  vous 
rendre  ,  ô  mon  Dieu  ,  pour  toutes  celles 
dont  vous  nous  comblez  fî  libéralement  , 
iorfque  nous  en  fommes  les  plus  indignes  l 
Vous  venez  nous  chercher  comme  un  bon 
Pafteur  ,  Iorfque  quittant  la  voye  de  vos 
Elus  nous  nous  fommes  volontairement 
égarez  :  Vous  voulez  nous  çaerîr  lors 
même  que  nous  nous  plaifons  dans  nôtre 
infirmité  ,  vous  nous  donnez  des  marques 
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de  votre  bonté  lorfque  nous  irritons  vo- 
tre Juftice  5  &  vous  nous  donnez  fbuvent 
des  fécondes  Grâces  ,  après  que  nous  avons 
me'prisé  les  premières  -,  vôtre  amour  peut- 
îl  aller  plus  loin  ?  Et  ne  fommes  nous  pas 
bien  dénaturez  de  correspondre  /î  peu  à  la 
Charité  immenfe  ,  &  au  de/ir  extrême  que 
vous  témoignez  avoir  pour  nôtre  fal ut? 
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^e  tire  mon  éclat  de  ce  qui  mefi 
contraire. 

Du  fein  d'un  ténébreux  nuage  , 
On  voit  naître  l'Irrs  &  it%  vives  couleurs  : 
les  vertus  d'un  Chrétien  augmentent  dans  l'orage, 
Et  brillent  encor  plus  au  fort  de  Tes  malheurs. 


i:A'ùyi^snt 
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r  ADFERSItE'    S  ANCTIFIE 
une  ame  chrétienne* 

COmme  il  faut  avoir  efluyé  des  orages 
6c  des  tempêtes  pour  être  crû  bon  Ma« 
rinier  ,  il  faut  aufîî  avoir  été  mis  à  l'épreuve 
des  croix  &  des  afïlidVions  pour  être  un  vrai 
Difcîple  de  Jesus-Christ.  Et  comme  l'a- 
drefle  d'un  bon  Pilote  ne  fe  fait  jamais 
mieux  connoître  que  lorfqu"'il  a  le  vent  con- 
traire 5  aufîî  les  venus  d'un  Chrétien  ne 
font  jamais  dans  un  plus  grand  éclat  que 
lorfque  l'adverfité  les  met  en  œuvre  :  c'eft 
dans  la  pauvreté  &  dans  la  mifére  que  fk 
confiance  triomphe  \  c'efl  dans  les  maïuc 
&  dans  les  maladies  que  fa  patience  éclate  , 
c'efl  au  milieu  des  mépris  que  fon  humilité 
fe  manifefle  ,  &:  c'efl  enfin  dans  un  abandon 
général  de  toutes  les  créatures  ,  que  le  Chrê* 
tien  fait  voir  fa  confiance  au  Créateur, 

Comment ,  difoit  à  Dieu  le  Prince  des  Démons, 

Job  ne  vous  feroit  il  fidèle  ? 
Il  reçoit  chaque  jour  quelque  faveur  nouvelle  , 
Et  vous  renricliilfez  de  vos  plus  rares  dons  ? 
Permettez  feulement  qu'exerçant  ma  puilïance  , 

Et  fur  fes  biens ,  6c  fur  fon  corps , 
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Je  le  prive  de  Tes  tréfbrs , 

Et  le  réduife  à  la  foufFrance. 
Alors  vous  le  verrez  fous  Ton  fort  abbam , 
Démarquant  fon  viflige  &    fa  faufle  vertu  , 
Blafphemcr  hautement  contre  la  Providence  ; 
Mais  trompant  du  Démon  la  frivole  efperance , 
Plus  le  laint  homme  Job  fe  fcnioit  accablé  , 
Sous  le  poids  excelTif  d'une  mifeie  afFieufe , 

Plus  fon  mal  étoit  rédoublé  , 
Et  plus  fa  patience  étoit  vidorieufc. 

Helas  !  combien  peu  de  Chrétiens  auroîent  la 
même  foûmîflion  aux  ordres  du  Seigneur, 
fî  fa  main  s^appefantiiroit  fur  eux  de  la  mê- 
me manière  que  fur  ce  Saint  Patriarche  ? 
Combien  peu  verroient  leurs  maifons  brû- 
lées y  leurs  biens  emportez  y  8c  eux-mêmes 
frapez  dline  étrange  maladie  fans  fe  livrer 
au  murmure  ,  ôc  fans  trouver  de  l^injuftice 
dans  les  Décrets  du  Ciel  ?  Pourroienr-iis 
fe  voir  dans  un  pareil  état  ,  &C  bénir  le 
Seigneur  en  même  tems  ,  puifque  les  moin- 
dres maux  les  portent  à  l'impatience  ,  & 
puifqu'ils  ne  peuvent  fupporter  le  moin- 
dre mépris  fans  •  en  témoigner  un  chagrin 
fenfîble  ?  Aufîî  leur  vertu  eft  véritable- 
m  it  pareille  à  celle  que  le  Démon  attri- 
buoit  iaulTement  au  Saint  homme  Job  ; 
elle   s'évanoiiit  au  plus   petit  vent   de  Li 
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trlbLiLition ,  3c  la  mîfére  découvre  bîen-tot 
qu^elle  n'eft  pas  à  l'épreuve  des  loufFrances, 
qui  fbiu  pourtant  la  principale  partie  des 
Vertus  du  Chriftianilme. 


<^  îj 
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Je  fuis  au  dejfus  des  foudres. 

Un  Rocher  qui  s'élevc  au  defliis  des  nuages , 
Voit  former  à  Tes  pieds  la  foudre  Se  les  éclair':  î 
Une  ame  unie  à  Dieu  ne  craint  point  les  orages , 
Et  verroit  fans  trembler  périr  tout  l'Univers. 
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DE     LA    7RAN  ciyi  LLl'tE\ 
des  Jufles, 

]L  V  a  des  montagnes  fî  fort  élevées  au 
delfiis  de  la  moyenne  Région  de  l'air, 
qu'on  y  voit  régner  un  calme  perpétuel , 
&  où  les  vents  même  ont  il  peu  de  force 
qu'ils  ne  peuvent  y  faire  mouvoir  le  plus 
petit  grain  de  fable.  Cette  Emblème  eft  le 
Symbole  de  la  tranquillité  &  de  la  paix 
que  goûtent  les  am.es  qui  fe  font  élevées 
par  des  vertus  Chrétiennes  au  deifus  des 
paflions  humaines  :  Je  dis  par  des  vertus 
Chrétiennes  ,  pour  les  diftinguer  de  celles 
des  Stoïques  ,  qui  attribuoient  faufTement  à 
leur  Sage  cette  mxme  élévation  d'ame  que 
le  Chrétien  acquiert  par  les  viétoires  con- 
tinuelles qu'il  remporte  fur  la  chair  &  les 
fens.  L'infenfibilité  des  Sto'fques  étoit  plu- 
tôt une  fierté  chimérique  qu'une  loiiable 
fermeté  :  J'avolie  que  le  Philofophe  <Sr  le 
Chrétien  tiennent  à  peu  prés  le  même  lan- 
gage dans  cette  occafion  \  mais  comme  on 
Ta  déjà  rémarqué  plufîeurs  fois  y  le  motif 
qui  les  fait  agir  >  l'un  ^  l'autre  eft  bien 
différent.  Ainfi  un  pur  orgiieil  faîfoit  di- 
re aux  Stoïciens  ,   que  quand  la  Machine 

Qiij 
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du  monde  tomberoît  en  pièces  ;,.  les  ruïnes 
pourroient  fraper  la  tête  de  leur  Sage  fans 
l'intimider  y  mais  la  confiance  que  les  Ju- 
ftes  ont  en  Dieu  leur  fait  dire  par  la  bou- 
che du  Prophète  ^  Que  quand  même  les 
Montagnes  fe  détacbcroient  de  leur  place  pour 
fi  tranjporîer  dans  la  mer  ,  ils  n'en  firoient  nuU 
Ument  troublez..  Les  Elus  prennent  fi  peu 
de  part  à  tout  ce  qui  fe  fliit  fur  la  terre, 
que  les  plus  grands  changemens  ne  cau- 
fent  aucune  altération  dans  leur  ame  ;  & 
comme  ils  ne  foupîrent  qu'après  Tautre 
vie  5  rien  n'eft  capable  de  les  toucher  ea 
celle-cy. 

Heureux  qui  peut  goûter  cette   tranquillité  , 

Dont  jouifl'ent  les  âmes  /"aintes , 
Et  qui  n*£ft  point  fujet  à  c^i  frivoles  craintes , 

Dont  le  pécheur  elV  agité  î 
Heureux  qui  la  demande  avec  un  cœur  fîncére  / 
-eigneur  ,  accordez-nous  cette  paix  falutaire  , 
Difent  les  vrais  Chrétiens  humblement  proflernez» 
G'cft  l'œuvre  de  vos  mains  &  vous  feul  la  donnez. 
Détachant  nôtre  efprit  des  chofes  de  la  terre  , 
Des  pafîions  en  nous  faites  cefler  la  guerre  , 
Itnous  faites  prèfent  de  cette  heureuTe  paix  >.      ' 
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Qu'en  nailîàiit  autrefois  d'une  Vierge  féconde  , 
Vous  apportâtes  dans  le  monde  , 

Et  que  vous  accordez  à  nos  juftes  fouhairs  , 
Lorfque  nous  en  faifons  ufage , 
Pour  méritef  rérernité, 

Et  que  la  regardant  ainii  que  vôtre  ouvrage  , 
Nous  vous  la  demandons  avec  liumilité'. 


•^    •••• 

q  iiij 
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rUs  je  fuis  élevé  é  flt^s  loin  je 
découvre* 

On  bâtit  les  Dongeons  furies  plus  hautes  cimes  > 
Pour  découvrir  de  loin  &  n'être  pas  furpris  : 
Une  ame  unie  à  Dieu  par  des  vertus  Aiblimes , 
Piévoit  tous  les  complots  des  plus  malins  efprits» 
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DE    LA   PREVOYANCE    DES 
Ames  famtes, 

NOus  venons  de  voir  dans  PEiTiblénie 
précédente  comme  les  âmes  unies  & 
élevées  à  Dieu  goûtent  une  profonde  paix, 
&  nous  apprenons  par  celle-cy ,  que  cette 
même  élévation  des  âmes  faintes  efl:  caufe 
qu^elles  ne  font  jamais  furprifes  par  les  eiii- 
btichcs  des  Démons  ,  dont  elles  découvren  C 
de  loin  tous  les  artifices  :  Cette  vertu  de 
prévoyance  a  été  le  cara(5tére  des  Saints  Pa- 
yeurs qui  ont  fouvent  prévenu  par  foji 
moyen  les  maux  que  le  Démon  avoit  pro- 
jette de  faire  dans  le  Bercail  de  Jésus- 
Christ;  aînii  un  Saint  Evéque  d'Ale- 
xandrie fe  devant  de  Pefpric  d'Arrius  ^  ne 
vouloit  point  l'admettre  à  fa  Communion, 
&  la  fuite  fit'  bien  connoître  que  ce  Grand 
Prélat  avoit  découvert  de  loin  les  pièges 
que  le  Démon  vouloit  tendre  aux  Chré- 
tiens par  le  mîniftére  de  ce  malheureux 
Héréfiarque.  C'eft  ainfî  que  l'Apôtre  faint 
Paul  pénétrant  jufque  dans  l'avenir  ,  ex-- 
hortoit  les  fidèles  à  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des ,  d'autant  qu'ils  s*élevéroient  parmi  eux 
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des  efprits  orgueilleux  qui  feroicnt  tous 
leurs  éforts  pour  les  attirer  dans  les  illuiions. 
d'une  faulfe  doctrine  y  ils  viendront  à  vous- 
leurdifoit-ilj  au  noin  de  Jes-us -Christ  \ 
tihiis  s'ils  vous  prêchent  autre  chofe  que  ce  cjue 
je  vous  ai  prêché  y  rfj  ajoutez^  aucune  foj  :  Car 
quand  ils  fe  diroient  des  Anges  de  lumière 
ils  ne  feront  que  des  Anges  de  ténèbres,. 
Saint  Auguflin  fut  doiié  de  la  même  pré- 
voyance y  ôc  il  femble  que  fon  unfcn  in- 
time avec  Dieu  lui  ait  fait  découvrir  ôc 
prévenir  en  même  tems  y  non  feulement 
tontes  les  faulfes  fiibtîlitez  des  Hérétiques 
de  fon  fiécle  -,.  mais  même  celles,  de  ceux 
qui  font,  v^nus  après,  lui». 

Vainement  l'orgueilleux  Pelage  , 
Pour  mieux  répandre  fon  venin  , 
Déguifoit  fes  erreurs  par  un  fubtil  langage  5 
■  Auflî,tôt  le  Grand  Atiguftin  , 
,P^r  un  Tolide  &  clair  ouvrage , , 
En  faveur  de  la  vérité, 
Liu  fairoit  tomber  du  vifage  ,. 
Le  mafcjue   qui  couvroit  fon  infidélité; 
Ingrat  y  \màiiohÀ\^   h<ymme  lâche  ^  fupirhe  ^ 
§«ii  f^mms.k  Urpent  tantôt  rumfesfwr  l'herh^. 
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El  tant'jt  élevant   ton  fr$nt  aud/trteux  , 
Imites  cet.  Efprit  qtéi  tréaucha   des   Chux,. 
CeJÎ  en  v^in  queponjp  pur  fâ.  rage  funejîe  , 
Ti4  deviens  l'ennemi  de  la  Grâce  célejle  , 
Et  veus  que  tout  mortel  puijfe  [ans  fonfecoHrs 

Agir  ^  mériter  lu  Gloire  ; 
La  Grâce  d^m  les  cœurs  triomphera  toujours  , 
Et  dit  force  eu  ds  gré  remportant  la  vicloire  , 

Zlle  verra  [es  ennemis 
Eniiérement'vaincHs  ,  s'ils  ne  font  pas  foâmisi 


q  vj. 
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ils  ne  cherchent  que  le  fruit* 

L*Oifeau  cherdic  le  coumouifler , 
^our  y  trouver  du  fruit  plutôt  que  de  l'ombrage 
Ainfi  dans  l'amiiié  le  coeur  lâche  envifage  > 
Son  intérêt  particulier. 
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D  E    rJMïriE'    CHRETIENNE, 

JE  ne  fuis  pas  furpris  de  voir  que  les 
Payeiis  fe  plaîgnoîent  de  ce  que  les 
vrais  amis  éroienr  fi  rares  j.  leur  ignoran- 
ce touchant  la  ve'rîfé  d'un  Dieu  faifoit 
que  leur  amitié  pour  les  créatures  n"'ayanr 
aucun  rapport  au  Créateur  étoît  toute  char- 
nelle ,  &  par  confequent  deffedueufe  dans 
Ton  principe.  Leurs  Philofophes  avoienc 
beau  s^attacher'  à  en  décrire  tous  les  de- 
voirs avec  exactitude ,  toute  leur  morale 
n'étoit  qu\me  belle  idée  que  perfonne  ne 
réduîfoit  en  pratique  j  fans  parler  ici  des 
faulTes  maximes  qu'ils  debitoient  touchant 
cette  vertu  ,  comme  de  vouloir  que  tout 
fut  commun  entre  les  amis  jurqu''aux  fem- 
mes même  :  mais  comme  on  Pa  déjà  dit  ^ 
leur  amitié  étant  toute  charnelle  ,  ils,  n'a- 
voient  garde  de  pratiquer  cette  noble  ver- 
tu dans  toute  fa  pureté  ,  &  l'on  ne  d^it 
pas  s'étonner  ii  Tun  des  plus  grands  déré-^ 
glemens  y  trouvoit  place.  La  Religion 
Chrétienne  efï  donc  la  feule  qui  puilfe  don- 
îier  d"e  véritables  préceptes,  fur  l'amitié  , 
ôc  c'eft  chez  elle  feulé  que  fe  doivent  ren- 
contrer les   vrais  amis  ,  puifqu'dle  uoiis- 
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commande  d/àimer  nos  ennemis  même  j  de 
plus  3  l'amitié  n'eft  guère  différente  de-  l'a- 
mour que  Jésus -Christ  nous  ordonne 
d'avoir  pour  le  prochain  ,  Se  dont  il  a  fait 
une  partie  effentielle  de  la  Loy  Evangeli— 
que  :  les  premiers  Chrétiens  connoifToient 
êc  pratiquoient  cette  vertu  dans  toute  Ton 
étendue  ,  Ôc  l'on  ne  peut  pas  mieux  ré- 
préfenter  quelle  étoit  leur  parfaite  amitié 
les  uns  envers  les  autres  ,  que  l'a  fait  l'E- 
vangelifte  faint  Luc  ,  en  difant ,  Quils  wV- 
totent  tous  quun  cœur  &  quune  ame  :  Mais 
en  nous  racontant  que  tour  cto1t^  commun 
parmi  eux  ,  il  nous  apprend  auiîî  que  tour 
y  étoit  conforme  à  k  Loy  Divine. 

Helas  !  cet  heureux  tems  n'eft  plus  , 
Ouvrais  Difciples  de  Jésus, 

Tous  les  Chrétiens  entr'eux  n'étoicnt  qu'une  mê- 
me   ame  ; 

Où  le  pauvre  &  le  riche  unis  en  Cliariié,. 

Ec  le  cœur  pénétré  d'une  divine   flâme  , 

Avoient  tout  en  Communauté. 

Alijourd'hui  les  Chrétiens  intéreflèz  ,  a\^res  , . 

Loin  d'aimer  ainii  leur  prochain  , 

Sont  tres-fouvent  aflèz  barbares  , 

Que  de  leur  rétufer  un  feul  morceau  de  pain.. 

Leur  amitié  toute  Payenne  , 

Loin  d'être  un&v^rtu  Clir ©tienne.,. 


EMBLEME      XCIL       375 

El^   une  vraye  iniquité  , 
Gar  ils  ne  rechercheiu  en  elle  , 
Oa  qu'une  volupté  charnelle  , 
Ou  que  leur  propre  unlicé. 

Cëfl:  ce  que  nôtre  Emblème  nous  a  p.ir- 
faicemenc  bien  repréfenré  en  com.parant  les 
faux  amîs  à  ces  Oy féaux  qui  vont  fe  per- 
cher fur  les  arbres  fruitiers  ,  plutôt  pour 
y  manger  le  fruit  3  que  pour  y  chercher  de 
l'ombre. 
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Soye^  ffude/js  càmme  le  Serpe fjt. 

Par  un  tiou  fort  étroit  fe  donnant  mille  gênes  , 
Le  Serpent  Te  défait  de  fa  première  peau  ; 
Le  Chrétien  doit  marcher  dans  Te  fentier  des  peines^ 
Pour  quitter  le  Viei-homme  &  prendre  le  Nouveau. 
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Il     TAVT  ^'VN   C  H  RE' 71  EN 
hû'ùtlle  le  VieïUhoy^fne, 


LORSQUE  l'Evangile  nous  exhorte  d'i- 
miter la  prudence  du  Serpent  ,  ce  n'efl 
que  pour  nous  porter  à  la  pénitence  ;  car 
de-méme  que  pour  fe  dépouiller  de  fa  vieille 
peau  ,  il  fauf  que  cet  animal  fe  glifle  avec 
beaucoup' de  peine  entre  deux  pierres  ,  il 
faut  aulîî  qu'un  Chrétien  marcne  par  le 
fentier  étroit  de  la  vie  étemelle  ,  s'il  veut 
fe  dépouiller  du  Vieil-homme  pour  fe  re- 
vêtir du  nouveau.  Cet  Emblème  que  Je- 
sus-Christ  nous  a  proposé  lui-mxême  pour 
nôtre  inflruction  eft  tout  à  foit  admirable, 
&  rien  n'étoit  plus  propre  pour  nous  faire 
connoître  combien  nous  fommes  indifpen- 
fablement  obligez  de  quitter  le  vieil  habit 
du  péché  pour  prendre  la  robe  nouvelle  de 
la  Grâce  ,  6c  que  ce  changement  ne  fe 
peut  faire  qu''en  imitant  le  Serpent  ,  c''eft- 
à-dire  ,  en  embrasant  les  Croix  &  les  mor- 
tifications 5  &  en  paiîant  par  les  plus  rudes 
travaux  de  la  pénitence. 

Car  ce  n'efr  qu'en  purgeant  Ton  cœur  &  Ton  efpric» 
Î)£S  délirs  qu'y  produit  la  coulpe  origiudje  ». 
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Qu'on  fe  revêt  de  Jesus-Chkist  , 
Et  qu'on  c^wniQ  d'Adam  la  dépoiiille  mortelle. 

On  meurt   dans  le  Vieil-liomme  &  l'on  fort  da 
tombeau , 

Pour  revivre  avec  le  Nouveau  , 
Er  pour  participer  à  Ta  vie  immortelle  , 
Mais  lorfque  par  la  Grâce  on  eil  reflufcité  ; 
Il  faut  faire  divorce  avec  l'iniquité  , 
Et  toujours  vers  le  bien  marcher  d'un  pas  fidèle. 
Il  nefrntplas  mourir  ^  comme  faint  Paul  le  du  ,. 
Afin  d'imiter  Jesus-Christ  , 
§>ui  pajfant  t^ne  fois  de  U  mort  à  U  vit ,. 
Di>it  vivre  ioufours  glorieux  i 
Et  dam  cet  état  nous  convie  , 
A  vivre  comme  lui  pour  arriver  aux  Cîeux, 

Heureufes  les  âmes  qui  comprennent  la  né- 
ce  flité  qu'il  y  3. ,  de  rejfufeiter  &  de  vivre  en 
Jesus-Christ  :  Et  qui  après  l'avoir  com- 
pris i  prennent  tous  les  moyens  qui  con- 
duifent  à  cette  réfurredbion.  Un  des  prin- 
cipaux moyens  pour  y  arriver  ^  c'eft  qu'il- 
faut  mourir  réellement  au  péché  ,  fans  quoi 
on  ne  peur  vérîtablenient  refTufciter  dans 
la  Grâce.  Saint  Paul  qui  nous  a  fi  bien 
dévélopé  ce  myftére  y  a  été  l'un  des  pre- 
miers en  qui  la  Grâce  du  Sauveur  l'a  par- 
faitement confommé  ;  il  mourut  donc  au 
péché ,  ôC   après  être  mort ,  il    reffufcita 
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maïs  d'une  manicre  Ci  parfaire  qii'iî  nous 
dit  lui-même ,  Que  ce  nécott  pas  iut  qui  vi- 
voit  y  mais  que  cétoit  Jesus*Christ  qui  vivoit 
en  lui.  Unt  pareille  réfunedtion  éroit  ve- 
rirablement  digne  de  celui  qui  devoir  ap- 
prendre aux  Chrétiens  ,  par  fon  exemple  , 
èC  par  les  paroles  5  qu'on  ne  peut  être  en- 
fant de  Dieu  >  il  Ton  ne  meurt  au  pèche  > 
pour  réiîufcicer  dans  là  Grâce, 
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La  dtfçentt  efi  aifée, 

Lei  pécheurs  privez  de  U  Grâce  y 

Oui  loi^joui's  pour  le  crime  un  cœur  facile  & 
ptomt  ; 

Semblables  à  ces  Loups  qu'un  appétit  vorace  , 

Fait  enfin  irèbudier  dani  un  piège  profond. 
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DE  LA  RECHvTE  DES  PECHEVRS 
daris  le  Crime. 

au  E  L  Q^u  E  S  endurcis  que  Çoitm  les 
grands  pécheurs  ,  ils  ne  laiiTent  pas 
d'avoir  «quelques  rémords  de  confcience 
lorrqu*ils  commettent  les  crimes  5  mais 
comme  ils  fe  font  rendus  indignes  d^avoir 
des  Grâces  vidorieufes  ,  par  le  mauvais  ufa- 
ge  qu'ils  ont  fait  de  celles  qu'ils  ont  déjà 
eu  ,  ils  fuccombent  facilement  aux  attraits 
du  vice  5  &  s'ils  réiiftent  quelquefois  à  la 
tentation  ,  ce  n'efl:  que  pour  s'y  livrer  tous 
entiers^  à  la  première  occafîon  que  le  Dé- 
mon leur  fera  naître.  Ils  agilïent  à  peu 
prés  de  la  même  manière  que  des  Loups 
affamez  qui  démeurent  quelque  teiTis  fans 
toucher  aux  Cadavres  qu'on  a  mis  fur  ua 
chemin  pour  les  furprendre  3  mais  qui 
vaincus  par  une  faim  violente  approchent 
enfin  de  la  proye  ,  &  tombent  dans  le  piè- 
ge qu'ils  ont  vainement  voulu  éviter  :  Il 
arrive  même  fouvent  qu'après  s'être  vus 
pris  ,  &  qu'après  s'être  délivrez  heureufe- 
ment  de  captivité  ,  ils  rétournent  encor  à 
la  même  amorce  ,  où  ils  rencontrent  en- 
fin leur  perte  totale.    Les  pécheurs  ceflenc 
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quelquefois  de  tomber  dans  le  crime  par 
ia  crainte  des  maux  qui  le  fui  vent ,  ou  de 
l^infamie  qui  Raccompagne  j  mais  le  péril 
ctanc  une  fois  palTé  &c  la  honte  étant  éfa- 
cée  de  leur  mémoire ,  ils  s'y  replongent 
cncor  plus  qu'auparavant. 

C'i-ft  .linlî  qu'autrefois  le  peuple  Ifraëlire  , 
Toujours  grofilir  ,  toujours    charnel , 
Par  un  murfnuic   criminel  , 
De  fon  Legifiateur    condaninoit  la  conduite  : 
Mais  fî-tot  que  le  Ciel  par  un  promt  châtiment-. 
Le  puniiioiî  de  Ion   murmin:;  , 
Il  révénoit  alors  de  fon  cf^arenunr. 
Comme  la  crainte  toute  pure  , 
L'obligcoir  à  fe  convertir , 
îl  rétournoit  bien-tôt  à  fa  première  c!ïence  , 
Dont  le  Ciel  indigné  p-rénanx  encor  vengeance, 
raifoit  naître  en  fon  cœur  un    fécond  lépentir. 

Ainli  paflant  de  crime  en   crime  , 
Ce  peuple  à  tout  moment  irritoit   le  Seigneur, 

Et  de  fa  patience' eût  été  la  vi6lime  , 
S'il  n'eut  eu  d.ins  Mo/ le  un    promt  Mediar.-ur. 

Tantôt  oubliant  les  merveilles  prodigleufes 
que  le  Ciel  av oit  opéré  pour  les  tirer  de  la 
captivité  d'Egypte  ,  ils  fouhaittoient  d'y  re- 
tourner. Tantôt  oubliant  que  Dieu  leur 
avait    fi  foleiTuiellemeut  enfeigné ,  O^e  lui 
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feul  devait  être  adoré  y  ils  s'abandonnoient  à 
Mdolatrie  :  Rien  enfin  n'éroît  plus  fréquent 
que  leurs  murmures  ,  &  il  eft  furprenanc 
que  les  chatîmens  qui  les  fuivoienc  de  Ci 
près  ne  pullent  les  rendre  plus  fages  j  mais 
c'croit  des  cœurs  h  charnels  &  il  grofliers^ 
que  rien  n'étoii  capable  de  mettre  un  frein 
à  leur  brutalité. 
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Elle  fleurit  fur  le  pôim  dépérir. 

Plus  un  Palais  Tuperbe  eft  prés  de  fa  ruïne  , 
plus  on  voit  fur  Tes  murs  des  Arbrifleaux  fleurir; 

Image  des  méchans  que  le  Ciel  exttTmine  , 
Lorfaii'à  leur  vain  bonheur  tout  femblc  concouru' 


DZ 
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DE    LA     FRAGILITE'    D  Z) 
bonheur  des  Mechans. 

RIen  n'eft  plus  propre  à  nous  faire  cou-, 
cevoîr  quelle  eft  la  fragilité  du  bonheur 
des  méchaiis  ,  que  la  réfledion  que  nous 
devrions  faire  fur  cet  Emblème  qui  les  com- 
pare à  ces  reftes  de  grands  bàtimens  y  qu£ 
font  d'autant  plus  prêts  de  tomber  en  rui- 
ne ,  qu^cm  y  voit  naître  &  fleurir  des  ar- 
briiîèaux  ;  outre  que  de  tout  tems  on  a  vu 
les  plus  éminentes  fortunes  être  fujetes  aux 
plus  facheufes  révolutions  ,  il  eft  certain 
que  Dieu  qui  permet  l'élévation  des  mé- 
dians y  ne  fouffre'  pas  qu'elle  foit  de  lon- 
gue durée  ;  le  terme  de  la  vie  eft  d'ailleurs 
Il  court ,  &  palfe  fî  promptement ,  que  la 
feule  pensée  de  la  mort  dévroit  obliger  les 
mondains  à  quitter  les  vanîtez  du  fiéclc 
avant  que  ces  mêmes  vanîtez  les  quittent, 
&  plus  ils  fe  voyent  comblez  de  profperi- 
tez  y  plus  ils  dévroient  appréhender  leur 
ruine  ;  mais  par  un  aveuglement  inconce- 
vable ils  ne  penfent  qu'au  préfent ,  ou  s'ils 
font  quelque  réflédtion  fur  l'avenir  ,  ce 
n'eft  que  pour  ce  qui  peut  concerner  Tag* 
grandiiîèmeat  de  leur  fortune. 

R 
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QLielqae  jour  ,  dit  l'Ambitieux  , 
Je  puis  par  la  faveur  du  Prince  , 

Parvenir  au  fort  glorieux  , 
De    commander  à  ma    Province. 
Si  même  un  tel  vient  à  mourir  , 
Je  pourrai  me  mettre  en  fa  place  , 
Il  eft  vieux  «Se  déjà  le  grand  âge  le  glace  , 
Etlajeunefle  en  moi  commence  de  fleurir. 
Ali  projet  infensè  d'une  ame  peu  Chrétienne  1 
Tu  mourras  peut-être  aujourd'hui  , 
Et  loin  de  penfer  à  la  tienne , 
Tu  comptes  fur  la  mort  d'autrui. 

Telle  ecoît  la  fituatîon  de  ce  riche  de  l'E- 
vangîle  ,  qui  contoit  Tes  tréfors  ôc  qui  flii- 
foit  de  grands  projets  lorfqu'il  entendit  l'Ar- 
rêt du  Ciel  qui  l'avertiflbit  de  mettre  or- 
dre à  Tes  affaires  ,  comme  devant  mourir  le 
lendemain.  Tous  les  jours  la  même  cKofe 
arrive  à  nos  yeux  ,  un  Courtiflm  meure 
aufïï-tôt  qu'il  eft  entré  en  faveur  ,  ou  qu'il 
polfede  une  grande  charge  ;  le  riche  Avare 
efl  emporté  fubitement  en  l'autre  monde 
dans  le  tems  que  fes  tréfors  font  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'il  ne  les  peut  plus  compter  , 
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^  qu'il  les  perd  de  vue  j  Ton  hçrîtîer  le 
fuit  fouvent  de  prés  ,  &  laiife  tous  fes 
biens  à  ceux  qu'il  avoit  dés-hérité.  Mais 
tous  ces  exemples  ne  rendent  pas  les  hom- 
mes plus  réténus  fur  l'ambition  d'acquérir 
des  honneurs  ,  &c  fur  l'envie'  d'accumuler 
des  tréfors  ,  &  bien  loin  de  fe  corriger  à 
la  vue  de  la  mort  de  leur  prochain  ,  on  en 
voit  beaucoup  qui  dans  les  langueurs  d'une 
mortelle  agonie  ,  penfent  encor  plus  que 
jamais  à  tout  ce  qui  faifoit  l'objet  de  leur 
paflîon  dans  le  llécle. 
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"^mîrvfxuÉ 


c\ft  ijine  Loy, 

Tout  homme  eft  fujet  à  la  Mort , 
Le  Ciel  n'en  exempte  perfonne  : 
Et  la  Houlette  ,  &  la  Couronne  , 
Ont  en  cela  le  -même  fort. 


EMBLEME     XCVI.      38^ 

DE    LA    M  0  Rt. 

SI  les  nchelTes  empêchoient  de  mourir, 
ce  feroit  une  déiolaiite  afïlidtîon  que 
d'être  pauvre  ^  &  fî  au  contraire  ,  les  pau- 
vres feuls  ne  .mouroient  point  ,  on  ne 
courroît  pas  fi  fort  apre's  les  rîchelïes. 
Nous  tenons  tellement  à  la  vie  maigre  les 
lumières  de  la  Religion  y  que  nous  avons 
toutes  les  peines  du  monde  à  faire  un  pa> 
à  quoi  nous  devrions  être  préparé  dés  le 
moment  de  nôtre  naifTance  ^  puifque  nous 
ne  naiffons  que  pour  mourir. 

Helas  quel  eft  nôtre  deflin  , 

Que  notre  vie  eft  peu  de  cliofç  ! 

Il  en  eft  comme  de  la  rofe  , 

Qui  paiïè  du  foir  au  marin  : 

La  Pieté  ni  la   Sagefîe  , 

O  mortel   n'arrêteront  pas  , 

La   maladie  &  la  vieillefïe  , 

Qui  te  conduifent  au  trépas  ; 

L'un  meurt  même  ayant  Ta  nailTance; 
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L'autre  expire  dés  le  Berceau  , 
Et  tel  rencontre  le  tombeau  , 
Dans  la  fleur  de  l'adolefcence» 
De  rien  il  ne  nous  Tervira  , 
D'a/oir  évité  le  naufrage, 
Dans  le  port  comme  dans  l'orage ,. 
Un  chacun  de  nous  périra. 
le   Bourgeois  le  plus  pacifique 
Dans  la  maîfoii ,  loin  du  combat ,. 
Et  l'Artifan  dans  fa  boutique  , 
Meurent  ainfî  que  le  Soldat  : 
Femme  ,  enfans ,  parens ,  &  patrie  y 
Il  faudra  tout  abandonner  , 
Sans  efperer  qu*en  cette  vie 
On  puiflè  jamais  retourner. 

Il  n^y  a  perfonne  qui  ne  foit  bien  con* 
vaincu  de  toutes  ces  verîtez  ,  mais  il  y 
en  a  bien  peu  qui  vivent  conformément 
à  cette  croyance.  La  plupart  des  hommes 
fe  Tentent  mourir  à  chaque  moment  de  la 
vie  5  &  ils  ne  lailfent  pas  d'agir  comme 
s*ils  dévoient  toujours  vivre  ;  ils  fe  marient^ 
ils  bâtiflent  ,  ils  commencent  de  grands 
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etablifTemens  lorfqiie  la  Mort  eft  fur  le 
point  de  les  enlever  de  delTus  la  terre.  O 
dérèglement  înfupportable  !  fur  tout  parmi 
les  Chrétiens  ,  à  qui  les  lumières  de  la 
Religion  dévroient  avoir  délillé  les  yeux  ^  jfî 
celles  de  la  raifon  n'écoient  pas  alTez  fortes 
pour  diflîper  un  tel  aveuglement. 


R 
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TStous  ne  fommes  qt4*uf$e  cmlre. 

Un  homme  étendu  dans  la  Bière  , 
Eût-il  fait  trembler  l'Univers  : 
Devient  la  pâture  des  vers , 
Et  n'eft  plus  qu'un  peu  depouiHére, 
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DE   LA    MORt  DES    GRANDS. 

C'EsT  avec  tres-jufte  raifon  qu'un  An- 
cien a  dit  j  ^  il  ny  avoit    que  la  mort 
feule  qui  pût  faire  voir  clairement  quel  ejî  le 
néant  de  thomme.    En  éfet  quand  on  confi- 
dére  que  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit 
dans  le  monde ,  qui  ont  aifujetti  des  peu- 
ples ,  qui  ont   détruit  des  Provinces ,  qui 
ont  fait  bâtir  des  Villes  ,    &  qui  ont  por- 
té la  terreur  ou  la  gloire  de  leur  nom  aux 
extrémitez  de  l'Univers  ^  iont  réduits  après 
leur  mort  à  fervir  de  nourriture  aux  plus 
vils  Infedes  de  la  terre ,  &  à  n'avoir  qu'un 
trîfte  Cerciieil  pour  toute  demeure  ^  on  ne 
peut  plus  s'empêcher  de  plaindre  la  condi- 
tion des  hommes  y  &c  de  rire  en  même  tems 
de  leur  vanité.     C'efl  en  vain  que  les  Prin- 
ces &   les  Monarques   ,  pour   adoucir  en 
quelque  façon  la  rigueur  d'un  fort  qui  leur 
eft  commun  avec  le  moindre  de  leur  Sujets, 
fe  font  élever  de  fuperbes    Maufolées  ^   ôc 
font  employer  le  Marbre  &  le  Bronze  pour 
perpétuer  du  moins  leur  mémoire  à  la  po- 
Itcritc. 

Par  ces  Tombeaia  iî  magnifiques, 
R  V 
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Oùgiflèju  leurs  froides  Reliques  , 

Ils  rénicrtciît  devant  les  yeux  , 

De  quiconque  les  confidére  , 

Ua  vif  tableau  de  leur  mifere  , 

Capable  detouciier  les  plus  audacieux; 

On  voit  pour  lors  qu'à  ces  Monarques  , 

Il  ne  refte  point  d'autres  marques , . 

De  la  grandeur  de  leur  pouvoir  , 
Qii'un  Sépulcre  incruflé  de  Marbre  blanc  ou  noir, 
Qui  montrant  par  le  fort  d'une  belle  Sculpture  , 

Leurs  Poitrairs  prefques  animés , 
Couvre  8c  cache  au  dedans  rhorrible  pouiriiiue, 

De  leurs  Cadavres  embaumez. 

€è  fût  dans  nn  femblable  miroir  que  faint: 
François  de    Borgia   voyant  le  néant    des 
grandeurs   humaines  rcpreTenté  au  naturel  5. 
prit  réfolution  de  quitter  le  monde  &  d'em- 
brafler  une  vie  plus  conforme  au  Chriftia- 
jiifme  y  qui  feul  peut  nous  confoler  par  la 
promeiTe   des  biens    d'ime  autre   vie  j   la 
pensée  de  la  mort  touche  &  convertit  ceux; 
que  Dieu   a  choifi  pour  être  du  nombre^ 
dèj  Ces  Elus  3,  au  lieu  qu'elle  plonge   encoii 
davantage  les  gecheurs  dans.  le.  vice.  ;:  Xé- 
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moins  ceux  de  rEcriture ,  qui  difent ,  Bu- 
vons ,  nunoeons ,  réjo'ùijfons-nous  ,  ^4r  demain 
nous  mourrons  :  Les  Juftes  diienr  tout  le 
contraire  ,  veillons  ^  jeûnons ,  pleurons  , 
car  la  Mort  eft  proche  ;  failons  en  force 
qu'elle  ne  nous  furprenne  pas  ^  ôc  que 
nous  foyons  toujours  prêts  à  rendre  compte 
de  nos  adions.. 


Mrh 
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^e  chajje  les  Omhres. 

Le  Soleil  par  les  traits  de  fa  vive  clarté  , 
Pénètre  les  lieux  les  plus  fombres  : 
Au  jour  du  Jugement  Dieu  chaflèra  les  ombres, 
igui  couvroient  nôtre  inic[uité« 
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DV    JVGEMEN7. 

LA  Mort  qui  eft  ii  terrible  lorfqu'on 
la  confidére  en  elle-même  ^  l'eft  en- 
cor  bien  davantage  lorfqiie  l'on  fait  réflec- 
tion  au  Jugement  rigoureux  qui  la  doit 
fuivre  5  qui  eft-ce  en  éfet  qui  peut  pen- 
fer  fans  fre'mir  à  ce  grand  jour  ,  où  tou- 
tes les  créatures  comparoîtront  devant  un 
Juge  auilî  éclairé  qu^inexorable  ?  Si  l'E- 
vangile nous  dit  ^  Que  les  Juftes  même  feront 
fatfis  de  crainte  ,  &  que  les  Colomnes  du  Qel 
feront  prefque  ébranlées  ,  Qiiel  fera  donc  Té- 
tonnement  des  pécheurs  au  bruit  de  ces 
éfrayantes  Trompettes  ,  qui  annonceront  le 
Fils  de  Dieu  ^  &  le  terrible  appareil  de 
fon  redoutable  Tribunal  ?  Mais  quelque 
grand  que  foit  leur  éfroi  ,  il  augmentera 
bien  davantage  ,  lorfqu^à  l'afpeâ:  de  ce 
Juge  Souverain  ;,  ils  verront  leur  iniquité 
mife  au  grand  jour  ,  &  leurs  péchez  les 
plus  fecrets  paroître  avec  évidence  » 

C'e{t  alors  qu'on  verra  cet  immenfe  Volume  , 
Où  Dieu  même  aura  mis  d'une  rapide  plume  , 
Tout  ce  que  l'Iiomme  a  fait ,  obmis  ,  dit  &  penséj^ 
-Ce  proccz  du  pedieur ,  cçt  examen  du  Jufte. , 
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Sera  produit  &  lu  devant  fou  Trône  Augufte, 
Où  l'un  fera  puni ,  l'autre  récompenfé. 

C'eil  alors  que  les  méchans  fouhaitterontj 
Que  les  montagnes  tombent  fur  eux  ,  afin  de 
fe  de'rober  à  la  face  du  Seigneur  ,  &  c'eft 
alors  qu'ils  voudront  n'être  point  réiruf- 
citez  y  ou  du  moins  mourir  une  féconde 
fois  ;  mais  toutes  les  créatures  feront  four- 
des  à  leurs  gémilTemens ,  &  la  mort  s'é- 
loignera d'eux  à  jamais  pour  les  laifTer  vi- 
vre éternellement  au  milieu  des  abîmes , 
où  ils  feront  les  vidimes  de  la  colère 
Divine. 

Quand  des  voix  par  tout  répandues  ,, 

Devant  Dieu  citeront  les  morts , 

Que  chacun  réprendra  Çqw  corps  ,. 

Parmi  des  cendres  confondues  ; 

Quoyque  d'un  même  Monument ,. 

Semblent  fortir  également, 

Ceux  qu'un  pareil  deftin  y  réténoit  en  poudre  ,, 

Les  Juftes  en  feront  les  vrais  refïufcitez  , 

Et  les  pedieurs    fraper  d!im    fécond  coup    dé-' 
foudre , . 

Dans  des.  tombeaux  de  féu  feront  précipitez» . 
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Mon  Dîeu  imprimez  dans  notre  ame  la  ter- 
reur de  vos  Jiigemens  ,  afin  que  cette  crain- 
te falutaire  nous  portant  pendant  cette  vie 
à  la  faite  du  vice  ,  &  à  la  pratique  des 
vertus  i  nous  ne  foyons  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  feront  épouvantez  lorfque  vous. 
■\nendrez  juger  le  Genre-humain  >  &  rsndrs. 
l  c/huun  félon  fis  œuvres^ 
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Cjui  ^ourroh  les  raconter  ? 

Quand  j'aurois  une  voix  de  fer, 
Elle  ne  pourroic  p  as  fuffiie  , 
Pour  raconter  &  pour  décrire  , 
Les  tourtnens  qu'on  foufiie  en  Enfer. 
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DE      L'  E  N  F  E  R, 

CE  T  Emblème  efl:  tirée  d'un  auteur 
Payen  ,  qui  concevant  que  les  cri- 
mes doivent  être  punis  en  l'autre  monde  , 
&:  ne  trouvant  point  de  terme  alTez  fort 
pour  exprimer  le  nombre  &  la  rigueur  des 
tourmens  des  damnez  ,  dit  :  que  quand  il 
auroit  cent  bouches  avec  une  voix  de  fer^ 
elles  ne  pourroient  fuffire  pour  les  racon- 
ter. Si  les  Payens  ont  eu  une  idée  fi  ter- 
rible de  l'Enfer  ,  quelle  doit  être  celle 
des  Chrétiens  qui  font  éclairez  par  les  lu- 
mières de  l'Evangile  ,  &  qui  font  inftruits 
par  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  même  3  qui 
les  a  averti  que  dans  ce  lieu  plein  de  té- 
nèbres i  les  pécheurs  feront  brûlez  par  des 
feux  dévorans  ,  &  déchirez  p^xr  un  ver  qui 
ne  mourra  jamais.  Cependant  combien  s'en 
trouve-t'il  ;  ôc  plût  ~  au  Ciel  que  le  nom- 
bre n'en  fût  pas  fî  grand  3  qui  dans  le  fecrec 
de  leur  cœur 

Tiennent  que  ces  propos  d:  jyémms  &  de  FlÀmeSi 
Son:  faits  pour  étonirer  les  enfans  &  les  femmeSj 
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Et  que  rien  ne  reftant  de  nous-même  après  nous 

Tel  qui  croit  un  Enfer  doit  être  au  rang  des  feux' 

Mais  lorfque  Dieu  vengeur  des   forfaits  &c   des 
crimes  , 

Plongera  CCS  pécheurs  dans  l'horreur  des  abimcs  ; 

Par  un  Ver  immortel  à  jamais  déchirez  , 

Ils  connortront  trop  tard  qu'ils  fe  font  égarez  ^ 

En  vain  ils  maudirom  cette  voye  infidèle  , 

Qui  les  aura  conduits  dans  la  mort  éternelle  , 

Oo  défient  aifément  datns  cet  affreux  fé)Ottr  y 

M<*h  de  l'Enfer  au  Ctel  il  n'ejl  point  de  retour. 

Il  efl  vrai  qu'il  y  a  des  Chrétiens  qui  en 
niant  les  feux  &  les  tour  mens  des  damnez, 
avouent  que  les  pécheurs  feront  privez  de 
la  vûë  de  Dieu  j  mais  que  ce  fera  toute  leiu: 
peine  ,  comme  11  cette  privation  ne  renfer- 
moit  pas  tous  les  malheurs  imaginables  j 
n'eft-ce  donc  rien  que  d'être  féparé  pen- 
dant toute  une  éternité  de  fon  Souverain 
bien  r  &  non  feulement  d'en  être  féparé  j 
mais  d'être  encor  un  objet  digne  de  fa 
haine  &  de  fa  juftice  ?  Peut-on  ne  pas  con- 
cevoir fous  cette  idée  ,  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  horrible  ?  &  tout  ce  qu'on  dit  des 
tourmens  extérieurs  que  fouffriront  les  dam» 
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nez  ,  approche-t'il  de  la  rigueur  de  celui 
qu^ils  routfriront  par  ce  Ver  intérieur ,  qui 
en  les  rongeant  fans  ceife  leur  rémétra  con- 
tinuellement devant  les  yeux  .  la  perte  qu'ils 
ont  faite  en  fe  privant  de  la  vue  de  Dieu 
par  leur  crime  ,  ôc  en  leur  répréfentant  ce 
même  Dieu  comme  un  vengeur  impitoya- 
ble ,  qui  iiQ  Ce  lailèra  jamais  de  les  punir  ? 


404 
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La  demeure  des  Bie^-heureux. 


Ames  du  Ciel  favorisées ,     ' 
Qiii  n'avez  point  fuivi  de  déiîrs  ciimintU  , 

Au  milieu  des  Champs  Elisées , 
Vous  goûterez  un  jour  des  plailirs  éternels. 
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D  V,    PARADIS. 

LA  récompenfe  des  vertus  étant  aiifîî 
naturelle  que  le  châtiment  des  vices  , 
les  Payens  après  avoir  conçu  un  lieu  où 
les  niéchans  feroient  punis  ,  en  ont  aufïï 
imaginé  un  autre  où  les  bons  ieroient  ré- 
compenfez  :  Par  là  ils  ont  fait  voir  qu'ils 
avoient  en  eux  des  femences  de  la  Juftice 
éternelle  ;  mais  leurs  lumières  étant  fort 
confufes  ,  comme  ils  n'ont  pas  compris 
que  la  privation  de  Dieu  fut  la  plus  gran- 
de peine  des  damnez  ,  aufîî  n'ont-ils  pas 
connu  que  fa  poirefîion  feroit  le  plus  grand 
bonheur  des  Jufles.  La  Religion  Chré- 
tienne pouvoir  feule  faire  comprendre  cette 
vérité  lublime,  ÔC  nous  donner  une  véri- 
table idée  de  la  gloire  du  Paradis  :  Car 
de-m.ême  qu'en  nous  difant  que  les  dam- 
nez feront  privez  de  la  vue  de  Dieu  ,  elle 
nous  fait  concevoir  leur  malheur  éternel  ; 
de-même  en  nous  difant  que  les  bien-heu- 
reux le  verront  F^ce  à  fuce  ,  elle  nous  fait 
connoître  quelle  doit  être  leur  félicité  ; 
mais  cjuoique  nous  fçachîons  que  la  pof- 
feflion  de  Dieu  fera  le  fouverain  bien  des 
Elus  5    cette  idée  renferme    un    iî  grand 
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bonheur  que  nôtre  imagination  n'y  fçaurort 

atteindre  : 

Car  enfin  Vœ'ùil  ri x  jamais  va  , 

L'oreille  »'  a  point  entendu , 
Et  l'efprit  ne  fç^iuroît  comprendre  , 

V éternelle  félicité ^ 

§lrie  Diei*  réferv-e  ^  doit  répandre  > 

Sur  ceux  qu'il  a   cho'ifi  de  tonte  éterniê, 

Luymème  fera  leur  partage  , 

Et  les  Elàs  remplis  de  fa  Divinité  , 

Seront  raja/ie^d'un  immortel  breuvage  t 

Pris  d'un  torrent  de  volupté, 

C*eft  tout  ce  que   l'Apôtre  faînt  Paul  naus 
en  a  pu  laiiler  par  écrit  ,   quoique  ayant 
été  clevé  jufqu'au  troisième  Ciel  ,    il   eût 
déjà  gouré  des  premiers  de  cette  gloire  Di- 
vine j   mais   toute  imparfoîte    qu'eu:   cette 
peinture ,   qui  efl:  celui    qui  peut  la  conii- 
derer  attentivement    fans  en   être  pénétré 
jufqu'au  foud  du  cœur  ?  Et  quel  efl:  celui  qui 
feroit  aiîez   dépourvu  de  fens  pour  préférer 
un  plai/îr  terreilre  &  palîager  ,  à  la  poiïel- 
ilon  de  Dieu   même  ?   Cependant  il   n'efc 
que  trop  vrai   qu'ail  y  a  grand  nombre  de 
Chrétiens    alfez    peu   fenfez   pour  changer 
les  délices  de  ^éternité   avec  la  fauffe  vo- 
lupté qu'on  goûte  en  cette  vie.    Mon  Dieu 
ne  permettez  pas  -que  nous  tombions  dans 
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tel  'égarement  &c  faites  nous  la  grâce  de 
il  bien  concevoir  que  vous  feul  êtes  ca- 
pable de  remplir  le  cœur  de  Thomme  ,  que 
nous  ne  cherchions  qu^en  Vous  notre  fou- 
ver  aine  félicité. 


FIN, 


A    LYON  ,  de  l'Imprimerie  de  Marcellin 
SiB£RT  ,  rue  Confoic  ,  à  l'Epée  Royale, 


approbation  de  Monfieur  Coureur ,  Théologal  de 
l'Eghfe  de  Paris, 

5'Ay  lu  ce  livre  d'Emblèmes  ou  Dévifes  Chrétien' 
nts.    Fait  à  Paris  »  le  14.  Janvier  1699^ 

C  O  U  R  C  I  E  R. 


j 


IXTRAir  DU  PRIVILEGE  DU  ROT. 

PAr  Grâce  &  Lettre  de  Privilège  du  Roy  ,  donné 
à  Veifliilles  le  2,3.  Janvier  16:^9,  Signé  Boucher. 
Il  eft  permis  à  la  veuve  de  C.  Chav  ance  Libraire  à 
Lyon  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  un  livre  intitulé 
Emblèmes  on  Devijes  Chrétiennes,  enrichi  de  Dcvifes 
en  Taille-douce  ,  en  un  ou  pluîieurs  Volumes  ,  pen- 
dant le  tems  &  efpacc  de  douze  années  ,  à  commen- 
cer du  jour  que  chaque  Volume  fera  achevé  d'impri- 
mer :&  défences  à  tous  Imprimeurs  ou  Libraires,  ou 
autres  peiibnnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'ils 
foient  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  , 
foiis  prétexte  de  changement  de  titre  ,  corredion  ,011 
augmentation  ,  même  d'en  vendre  des  exemplaires 
contrefaits  ,  ou  d'imprefllon  étrangère  ,  &  d'en  co- 
pier aucune  planche  pour  joindre  à  d'autres  ouviages, 
en  nulle  façon  ôc  manière  que  ce  foit  ,  à  peine  de 
300C.  livre  d'amande  ,  confirmation  des  exemplaires 
contrefaits  ,  de  tous  dépens  ,  dommages  ,  8!  intérêts. 

Regîflré  fur  le  Livre  de  la  Consmunaufé  des  Im- 
primeurs ^Libraires  y  conformément  an  Règlement, 
A    Paris  U  1^.  Janvier   \r.99. 

C.  Ballard  ,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  k  i5>  Mars 
1701, 
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